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ONQUANTE ET UNIÈME ANNÉE - N* 15552 - 7 F ' - 


JEUDI 26 JANVIER 1995 


FONDAIEUR : HUKirr BBIVHIÉIir - DKECIïUlt : JEAN-MARE COiOMBAM 


■ Un entretien 
avec la présidente 
duSriLanka 

Trais semaines après la condusicn.d'un 
cessez-le-feu NJ Sri-Lanka Nitie le gou- 
vemenentetlesséparatjstestamoids- 
les c Tairas » - la pMente Chandrika 
Kumaratunga réaffirme son attache- 
ment à la paix et rappdie les compro- 
mis qu'eHe a acceptés sans contrepar- 
tie. Elle regrette toutefois 
«/Tn^exibiilM» dont font preuve les 
• Tigres» dans les négociations en 
cours. p.4 

■ Unnouvean 
directeur 
pourl’ENA 

Raymond-François le Bris devait être 
nommé maaedi 25 janvier à la érec- 
tion de l'Ecole nationale d'administra- 
tion. L'êtabTesement s'ouvrira davan- 
tage à l'administration territoriale et 
aux questions européennes. p.6 

■ Accord 

sur le vidéodisque 

Une alHanoe vient d'être conclue entre 
les géants de l'terortique grand pu- 
blic et les rnâjcssd'Holiywood^q^ ont 
choisi la normé Toshiba-Urne Wàmer 
pourle futur cfisqüe compact vidéo ap- 
pelé à se substituer à Pactueile vidéo- 

osseme-: - 



■ M. Giscard 
d’Estaing écrivain 

Un ancien président de |a l^pübtique 
qui se lance dans la fiction, ' cê^rTest pas 
frèqu^ Avec U PassajA^VAI^ Qsr 
card d'Estaing a pris des rBques, prê- 
tant le flanc à la rafllerie de la critique, 
malgré le bon aocueB du pubTic p.13 

■ Lednéma 
selon Kiarostami 

Avec «Au travers des oGvIersa, le ci- 
néaste iraniéh donne une suite à ses 
deux précédents fitms et confirme son 
talent ^ d'une exœptionnelie affini- 
té avec les choses et les gens p.27 

■ Les incertitudes 
del'«univerâté 
Pasqua» 

voulu par Chattes Pasqua en sa qualité 
de président du conseil général des 
Hauts-de-Seine, le « pâle uitiwrsitaBe 
Léonatd-de-V!nd », qié devrait ouvrir 
ses portes à la rent^ 1995, est en éf- 
ficulté, faute d'étudiants, d'ensei- 
çpamsetdepartsiaires p.11 

finimw 1 ni: nmaii tr- riiavtni r *" ^ 

g|M^;CnHkSBSCNil;0^ 

aK7omwb ÎTid^ tam 

Bnin^p»;fMà^anMÿiwKUSK;Mi.M 


rnaoK 4 rb i rvMB vwna 

SenSra P M ;lSdib 1^ 
iMi^ m; USA ONl 2 S; U 


Mïl 

(Dd»N.«ni 



La justice enquête sur le versement par TF 1 
d'une commission occulte à Gérard Colé 

La chaîne privée dément avoir remis un dessous-de-table au président de la Française des jeux 


L’AFFAIRE de la Rançaise des 
jeux prend de nouvelles dimen- 
sions.. Selon Tandenne compagne 
de G.érard Colé, celni-d aurait 
j>erçn de TF 1, en 1990, lorsquü 
était président de la FDJ, une 
commission de 10 millions de 
titanes. Ce dessoos-de-tatde au- 
rait été le prix à payer par la 
chaîne pour garder l’exclusivité 
des TetransmissiODS du tirage du 
Loto. Patrick LeLay, PDG de TF 1, 
dément ces accusations, ainsi que 
Gérard Cdé. D’autre part, dans 
un.r a pport remis en 19S5 àMartin 
Malvy, alors ministre du budget, 
un contrôleur d’Etat évoque des 
transactions douteuses concert 
nant Piraportàtion de machines à 
sous américaines Illégales en 
Rance. L’intermédiaire ntffisé par 
la FDJ dans cette affaire n’était 
autre que l’ancien député gaul- 
liste Heuri Modiano, dont le 
compte suisse a abrité certains 
détournements commis au pr^- 


dice de la Française des jeux. 
Dans ce même document, le 
contrôleur d’Etat sinquiétalt de 
la piéseuce aux côtés de Gérard 
Cblé fdne véritaUe « association 
de nuiifidteiin ». 

Dans ses déclarations aux en- 
quêteurs, Gérard Colé ne cesse de 
mettre en avant ses leLations avec 
l’Elysée, et tout particulièrement 
avec KQchel Châasse. 0 a ainsi 
raconté cennment il fut nommé 
en juin 1989 à la tCte de la FDJ, au 
cours (Fun tradidpmiel « d^euiar 
des marquis» organisé ds^ les 
appartements pcMs de Tanden 
minlstce du budget à l’Elysée. 
M. Colé assure ainsi que c’est 
l’Elysée qui lut avdt conseîDé de 
n^oder un « complément de sa- 
laire » avec la sodété d’achat 
d’espace publicitaire Carat. Ce 
que contestent les nncteiv^ colla- 
borateurs du chef de FEtat 

ItrepagesPetlS 
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La souffrance quotidienne des « mtouchéles » indiens 


. LASCÈNEsepæseàNewyOri^dansunesaOe 
du palais de verre des Nations unies. Vtou tenir 
une conférence de presse, un homme s’est 
retrouvé face à une seiée journaliste, la corres- 
pondante du Monde è fONU, Afsane Bassir 
Pour. L^hoo^xie s’apppfc^Yggejÿ- Vhitete. U 
Indten. Depu^dès'arviefc^'pénoiifrl^^ 
pdOr attirer Tatti^^. sus & Hères êé pmMMi : 
exdudon, cës quelque 2% mîlUons <f«lntou- 
dnMes» rejetés par nmpftoyable ^stème hin- 
douiste des castes, qui impose sa loT sur PInde 
d^is trois millénaiies. , 

Cette fiçds, Yhgesh \Arhade a.çhoiti de pbider 
sa cause én marge <fime fa p^i& n te réunion In- 
ternationale chargée de mettre au point; sous 
Pégide de PONU, le sommet sur le développe- 
ment sodaf qui se tiendra ê Copenhague du 6 au 
12 mars. La manière dont on prépare ces assises 
révolte Yogesh Varhade: «Comment peut-on 
paribrefun sommet social »n$ même mention- 


ner le mot (f« Intouchables »?» Les Pences pu- 
diques des diplomates sotdèvent son indignation. 

Alor^ il parie. Il dit ce qu’est ia ine quotidienne 
des « hors castes », ceux que le mahatma Gandiu 
' appela naguère, avec respect, les mharÿan» ou 
Oieu ».Jliacpntelasçijdti^^ 

-dation, l^èqbnts vértdur^rlrar^'^idHès ré- 
iSquTsqnArorrt;^ 
’mahkfàeuvre douze heures par Esdàves 
modernes dans eb pks gniride démoautie dû 
monde ». Exclus pamti les eedus, souvent réduits 
ê b misère alxralue; soutien d’une soi^ rurale 
très largement féodalei les « intouchables » 
pBentsous Ies mSe tiudèaux de Poppresslon et 
du sous^iéveloppement: moitaiité infantile, B- 
lettrlsme, trarâll forcé, ^Jugés religieux et 
cultureb. 

Pubsanœ industrielle dotée (Tune authentique 
vie pariementaire; PInde moderne a beaucoup 
changé depuis Gandhi, semblant abandonner de 


plus en plus sa sœur arriérée, PInde des profon- 
deurs rurales, par trop Immobile. Mais câte der- 
nière commence à bougée Sous b pression des 
«intouchables» et des quelque 3700« basses 
castes », consdents de leur force politique, b 
pouvoir cenfral se voit^contraint de réserver aux 
fAis défavorisés près de 50% jies en^^ de b 
fanction pubfique. Cette attrBwjCIPO Â quotas 
provoque en retour la colère d'une classe 
moyenne qui redoute d’être privée des fruits de 
ses efforts. 

Mais il foudra sans doute de nombreuses dé- 
cennies avant que cette « révolution sodafe» ne 
produise ses effets. En attendant, â New Ybrk, 
Ybgetii Ibrhade pose à son intertocutriœ b quesH 
tion qu’il répète partxxA où 3 va ; «Saiwwws 
où Je pourrais trouver le togemerakmrinsdier 
debvrn?» 


Jean-Pierre LemgeWer 


L'Italie, pays de la crise permanente 


LA eCRBE des institutions» est 
une cons tan te du débat pobBc en 
ftaUe. «Cest une des rares choses 
sur laqudle Fcpinkm pubK^e et le 
pouvoir, la droite et la gauche sont 
d*accord: la crise des institutions 
démocratiques, en brtf, de ta démo- 
cratie », écrivait vetid quinze ans 
Notbeefo Bobbio, phfloKq^be de la 
potiüqae et conscience morab de 
rùaUe, dans un azdde de la zevne 
AMivoÊrs Intitulé «La crise pennar 
nente ». Cest Fha vrai que jamate 
aujourd’hui, au moment où le dn- 
quante-deuxièine gouvernement 
de F^nès-gneire, pribidé par Lam- 
berto DinL nn ancien didgeant de 
b Banque ePhaUe récemment entré 
en poltUm essaie laborieusement 
d’obtenir la confiance du Parle- 
ment de Rome. 

ir Pour chaque gouvoTtenmi^db- 
semât Noihetto Bobbfo, ritiü de 
crise est Pétat normaL LHiistoire 
coiatitutionnelie de notre H^u- 
büque s'est dévd(^^ à trams une 
ahânance ctmtim^e de aises gou- 
vernementale^ souvent très tangues, 
et de gouvernements m crise, 
sowettiùislu^» 

De ce perint de vue, le gouverne- 
ment. Dbii sTnsciit la conti- 
nuité: B ne vivra pas longtanps, 
comme d’aiUems celui de Sil^ 
Berinsconi et tous buis prédéces- 
seurs, puisque la dorée moyenne 
des g o uvern e ments itaUéns depuis 
b guerre est infâdenre à un an. S’il 
est vrai, o»mne te soatiennait sur- 
tout les partisans de Silvk) Betius- 
coni, que edui-d a ouvert une ëie 
nouvdte dans b vie du pqys, fl ânt 
pourtant que la siqipo^ 

sée «Deuxième Ri^abtiquft» res- 
semble beancoap à b pEODlèEe. 

Norberto Bobbio avance une 
dais ponr le débat À b crise insti- 


tntionndfe italfenne: 1968-1969. 
Cêst à ce nxxnent b qifune dé- 
feite âectrade des socialistes met 
fia à rexpérience de centre gauche, 
tapédode ta ptas heureuse du dé- 
vdo^ementpolitiquertaSen»:koe 
moment ausâ que les zébrions so- 
dûes se tendent, avec des grèves 
de {dus en pins dures à ce mo- 
ment enfin que suiglt Pacte taio- 
riste «fimdatenr», Pattentat de 

Razza Fontana è Mflan, finmentf - 
par Fesriême droite, auquel répon- 
dra le terrorisme' d’extr6me 
gandie. En 1995, la « crise pemia- 
neote» est toujours b, nrèis eOe 
n’a pas tné b malade cette Italie 


qui a su, en dépit de mot, progres- 
ser surle plan économiqae, vaincre 
le tenodsme et finalement porter 
dés coiq» mortels à b corruption 

Le 9 ttème,a tenu, mais avec des 
déformations processives. De 
crise en crise, ce qm aurait dfi res- 
ter exceptioDnel est souvent deve- 
nn b nrame. n en va ainsi de b dis- 
stfinticm anticipée dn Parlement 
Les quatre ptexnôSres l^islatuies, 
de 1948 à 1968i sont alite è leur 
terme. Depuis, toutes sauf la 
dixième a987-1992) ont été tron- 
quées, et Pactudle, née en mars 
1994, se tenniDera vraisernWatile- 


Marin 

KARMIT7 

Bande à part 


M. Clinton 
propose 
un « nouveau 
contrat sodal » 
aux Américains 

DÉSAVOUÉauxélectionsl^isb- 
tives de novembre 1994, qui ont vu 
un raz-de-marée r^Uiedn sub- 
merger te Congrès, M. Clinton a 
consacré le traditionnel discours 
sur Pétât de l’Uifion, mardi soir 
24 janvier; à une optottkm de re- 
centrage politique. Reprenant 
nrenbre de thèmes de b majorité 
républicaine, le président démo- 
crate a défendu, lui ansri, te prin- 
cipe d’une réduction de l’impor- 
tance de PEtatixovidence. 

a a proposé un « nouveau conùut 
sodtil » aux Américains : te gouver- 
nement n’a pas à tes prendre en 
charge, dit-n, mais conserve la 
tâdie essentidle de leur donner à 
tons «des oi^ortuni^». S’A sug- 
gère une hausse du salaire mfa^ 
mn^ il veut égaleoKtxt dimlmier 
les impôts de b cbsse im^enne et 
tafiler dans les df^penses publiques. 
Mais il entend 1e foire avec modéra- 
tion et s’oi^iosera à toute baisse 
(Timpôt qui mettrait en péril b lutte 
contre le déficit budgétaire. 

efintoQ a, (faune part, annoncé 
une série de mesures à Fencemtre 
(forganisatkHis et de perscamalités 
soupçoniite de patiomo: 1e terro- 
risme au Proche-OrienL 

liieptiges3a:lS 

Air France 
sur la voie 
du redressement 


ment par une dlssc^ution rapide, 
exigée par SîMo Berioscofi et ses 
alliés pour voter b confiance au 
eahhv^nini. 

Même constat en ce qui 
concerne l’utilisation des décrets- 
lois. La Gonstitinkm itaSemie pré- 
voit que le gouvernement peut 
adopter «dans des cas edmordf- 
naires de nécessité et d'urgaice» 
des mesures provisoires, qu’il doit 
foire ratifier par tes deux Chambres 
dans les soixante jours. 

SopMe Gherardt 
Lire Ja suite pagelS 



Christian Blanc 

PLACÉ sur te devant de b scène 
par bficbel Rocard, aloxs {xemter 
ministre, qui Penvoya restaurer te 
calme en NouveUe-Calédonie, 
Christian Blanc, pféfet bms cadre, a 
pris b présidence du groupe Air 
Rance à b fei de Panuée 1993, à b 
suite des inddents qui traumati- 
sèrent b compagnie. Une partie des 
salariés avaient alors manifesté 
contre b pedttique de son prédéces- 
seur Bernard Attali, occupant tes 
pistes de Rois^ poidant [éusieurs 
jours. Parachuté à b tête de la 
efwnpa gnte par Edouaid Balladur 
M Kanc eut tôt fidt d’étaUè un dia- 
gnostic catretEOpUste : PactionEttfee 
pub0cdevaitbrenâoaerde20nril- 
liards de fiancs ou il déposait le U- 
lan.EncODtIq)artie,lessalal1ésde- 
vatent s’engager sur b léaBsation 
d’un plan drastique de redresser 
ment sur trois ans. Consultés eu 
anfl 1994, ils acceptaient. 

. un an après b mise en œuvre de 
ce plan, Christian Btem expose au 
Mmde b sibiaijon de PentxQMjse. n 
estime qu*Alr Rance est sur b vote 
du ledressemenL Mais un quart du 
ghawrin seulement a âé patcouiu. 
Une accélération de b réoiganlsa- 
tk» est nécessaire pour obtenir une 
amSnatim de 30 % de b pcoducti- 
vité comme prévu dans te pbn. 
L’échéance est inqiétaüve : en avili 
1997, le dd européen s’ouvrira à 
.une c o ncur r en ce généraOsée. Air 
Fiance doit rattraper d’id là ses 
grands rivaux. 

lire page 17 
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ÉTATS-UNIS Dans son discours 
sur l'état de runioiv prononcé devant 
les élus des deux Chambres, mardi 
24 îanviei; le président américain s'est 
emrcé de retrouver le souffle du 


« nouveau dénoorate j> qui hn av^ 
permis de remporter 0 y a deux aru. 
•Ibut en reconnaissant ses propres 
erreurs, BiR CEnton a appelé le pays â 
un <r changement radical » pour 


retrouver les voies d'un projet 
commim. t'est donc un « Nouveau 
oontrat» quH a proposé aux Améri- 
cains pour pernwore aux pa^ de ré- 
duire ses fractmes sodées, il est cen- 


sé faire pièce au « Contrat pour 
l'Amérique» de ses adversaires répu- 
bRcains. # L'acfannrisüatîon a, (fautre 
part pris une série de mesures restric- 
tives visant douze organisations 


prochfrorientales, ainsi que dix-huit 
oersonnafités étrangères, soup- 
çonnées par tes Etats4Jnis d'actes vi- 
^ à « perturber et détrym fe pro- 
cessus de paix au ftoehe-Orlent », 


Bill CUnton propose à l’Amérique un « nouveau contrat social » 

Dans le traditionnel discours sur l'état de l'Union, le président démocrate s'est efforcé 
de séduire des classes moyennes majoiitairement passées dans le amp républicain 


WASHINGTON 
de notre correspcRU^ait 

Un nouveau départ Poot FAiné- 
□qoe et pour SB Ointon, avec les 
idées, les accents et la vcÂmCé, qd, 
en 1992, penniient la victdre du 
canddat démocrate ? 0 suRiraît ainsi 
d’efi&œr les pofitiqDes de 

ces deux dernières années en re- 
conndssaot des «erreurs» et en as- 
surant avoir appris Y« humilité» 
pour retrouver les âveurs de Fâec- 
totat lequel ne peut pas avoir oub&é 
qpÆ tétait prononcé pour le chan- 
gement et avait rejeté le statu quo, 
alors tacamé par tes c^nibficahis,. 
Ta est app at e iuiueui respoir caressé 
par le présideot américain, son pari 
aussi, lancée manh 23 Janvier devant 
te Qm^âs, au coins du tradîtiixHiel 
discours sur fétat de rumon. 

Ltexodce, il est vraL était hasar- 
deux. La shuation pcéitkitie iinposée 
par tes résultats des électkxis du 8 
novembre ne laisse pas à BiD OntOD 
beaucoup de choix: les Américains 
ont esdiDé que son bilao à UHDaii- 
dat n'était pas satisîâteant 3s Font 
nettement sancdonné, et ont donné 
aux r^rabBcams une diance dimcap- 
ner ce même changement Au- 
Jourcniui, te Grand Old do- 
mine tes deux diambies du Congés, 
et le dief de Pexécu^ dans de nom- 
breux domaines, wit son rfUe réduit 
3 <wini de figurant M. CUnton, dès 
lors, qiFnne seule soati^ pos- 
ribl^ ceQe de b lésstanca 0 doit es- 
sayer de sauver l'essentiel des ré- 
formes engagées par son 
adnnnistiation, et eqiércr que te ré- 
sultat ^19 Obtenu pourra constftuer 
img ptato-fixine pour b 

I prëSKfectide'dé 19961 

Le chef de b Maison Hanche a 
donc retrouvé te' ton,~FaiiibîÜuii et 
tes thèses défendus par ces €dou- 
veanx démoaates» quH voulait in- 
carner 3 y a deux ans, tout en tenant 
ocxnpte des avertissements lancés 
par Fâectorat, not a mment s'agis- 
sant de h âcbeuse prcqjenâcxi du 
gouveniemeiit à intervenir dans ta 


Ayant mesuré les Knities de b coha- 
bitation avec les lépnUicains, B31 
CSnUxi est {Hét à oeuvrer de concert 
avec eux dans certains domaines, 
mais3nesefiDtplusbeaiioouprfll- 
losicnis. Rsur le letee, 3 ixévtent rpill 
uti&era toutes les aimes ouusthu- 
tkxmeltes en son pouwcnr fil dafft, 
«ma qtfO soit nommé, du veto {xé- 


de b « lévcdution » cotservatrice de 
Newt Gingjlch, le speaker de la 
Chambre des iqaésoi tants. 

QAMS U mUDION DU « MBV MAL » 

PoUf^ûe pièce au « corittat avec 
FAzD&rique » des lépubBcni^ te^id 
vise notamment' è revenir sur bon 
norribte de r é fi x iti e s à caractè r e so- 
cbL M. CEnton propose un «noi- 
ivxzu oontiTri 50CÛ21 » aux Améiicaiiis, 
dans b fifiatkm du New Deal de 
Roosevelt Cette proposition vise à 
damier à tous des «cfportunâis», 
notamment aux « citqy^^ns ordi- 


té». Evoquant le sort de ceux qm 
«timtàBea ^ plus en pha pour ga- 
ffier de tttoins en moins », alors 
même que l'éconmnie américaîne 
connaît une fente ooissance, BÎB 
Cbi&m ÿést longuement firit Favo- 
Qt de fiaw» sy^/enne rjoi a 
déserté tes rtemocrates locs des dei^ 
nières élections et que ceux-ci 


ddvent ralEer à teur cause pour es- 
pérer Feuqxxter dans deux ans. 

Ebboram Fidée quTI avait lancée, 
en décoobre de mi ei , rfune «décla- 
ration des droits de la classe 
mayerme», le'ptfsidezit a notam- 
ment demandé aux républicams - 
qd y sont r^a p osé s - d’accepter une 
hausre du sabâe inhiimum, drxit te 
montant - 4^ doBars de rheure - 
n'a pas été zééralué depuis q uatre 
ans. «En termes de pouvoir d’achat 
réd, rPki à Famée prochame, a pbi- 
d&VL(Snia3a,kseûtàreTrnrürrBimse- 
ra à sot pbis boa niveau depuis qua- 


mnte onx » Sans préciser te mcmtant 
de b hausse envbagée (5 doZIaa de 
fheui^ sdon te Ttésoi), M. CEnton a 
assuré qifune angmmriation wm - 
deste ne cote pas rToiqéQis (ce que 
r » * **'^*^*^ tes rèpuHicains) et peut 

niAng CODVdnOte des ciwtniwirg de 
lechacher du cavaB. 

Re j e ta nt, Vautre pax^ Fidée selon 
bqueüe 1e g ouver nement «est h 
source de tous nos problèmes », 
hLCSaSaa a soufigné que FEtat a 
d'importantes responsabilités à 
exercer, notamment ^agis^t de 
Fédncation, de b sécurité socâalA de 
b protection des peaonnes 3g^, 
târà. (pie des démunis et des 
andais cocünitants. sraghsant de 
Wmpftrfawt rifisat Rbtf au ite de 
FEtd-proridenoe^ ffll Qznton a sou- 
baiié qoe cene cpiestion «cesse de 
Aviser FAmàique» et ipi'une lé- 
fexme bqartiune puisse s'engagea 
H ÿesc (fit opposé à une ntenuption 
des avantages sodaux, qui revten- 
drait à «punir b paumté et les ff- 
reias passées». 

DÉPStSES BUDGÊDURE5 RÉDUnCS 

Faisant amsi cla&ement aHusiOR 
an ptqjet réptd&a&i de supprimer 
mie pstie de b couverture sodtie 
des jeunes mètes non mariées, te 
président a souhaité qu'une cam- 
pagne soit lancée «pour 

saqjperFépidérâs»àesffûsses9eset 
EBDSsances chez tes très jeunes (Otes. 
S’agissant, d’autre pan, de b ré- 
f ot me dn système die saitA ipie te 
Congrès a renvoyée sme dte à b fin 
de Fannée d e nri èie , M. Ointon a 
soiâgné que depuis que ce dftat a 
été lancé, 1,1 mSIk» rfAméricains 
a i yarteoant aux couches tes plus 
rtAnrnnîM oot perdu toute couver- 
ture srxbte. « ThJMoiBbns ensemfate [a 
ce stqet], a4:-i! buc^ âqpe par âqpe 
ar^isansqueiqaecbase.» 

D'accord pour dâniiiuer le rte du 
gouvememoit, et réduire te déficit 
duborigetdeFEiat-denxaxespoE- 
tkpgs i najans de b ixiiivdte majo- 
ritf i^xxbficaxne -, M- Omtun a mis 


tes républicains au défi de rendre 
pubfiques leurs ptcmoritions pour 
atteindre l'équilibre budgétaire : 
«WaBdevezêueJroncsav^lesAmé~ 
rkans,3sontledrotdesavoirceQue 
vous corrqxez rddunv [comme dé- 
pensesL et c ona nertf 8s «n seront 
fidésBvotedevetleur^avantde 
changer b Gcmstrhrtion », a ajouté 
M. CEnron, fbisamt r é téc e nce à un 
amendement constitutioiuKl du 
Grand Old ftr^ visant à imposer 
l'équilibre budgétaire avant 2002. 
L' adm&ife tr a &m d é umu jt e i pour a 
paît, a Ftatention de léduke tes dé- 
penses budgétahes a concunence de 


Le plan antiterrorisme 

un CUnton a annonoé une sé- 
rie de mesnKS restrictives vi- 
sant douze organisations 
prodre-orientales, ainti que dlx- 
hnlt personnalités étrangères, 
soupçoiuiées par Tadminlstra- 
tion ifactes vbant à «perhirter 
et ^truirt le processif de paix au 
Proche-Orient ». Ce tour de vis 
anttteiTorlste revient è empê- 
cher tonte collecte de fonds, 
transaction et transfert finan- 
cier de la part et an profit des 
groupes et Individns concernés. 

La liste des organisations vi- 
sées cMPpren d notamment Ha- 
mas, le Hezbtrtlah pro-lcanien, 
le DJIhad blamlqne, ainsi que 
deux groupes Jirià> extrémistes, 
et nn mouvement intégriste ax- 
mé égyptien, ftnnl les pcismi- 
nalltés, fignreot Abou Abbas 
(chef dn ftont de Ubécathm de 
la MestitteX Géorgies Habache. 
Ahmed ]RbriI et Abon FOdM. U 
sccrétafae d'Etat Werren Chris- 
topher a tonte latitude pour 
ajouter de nouveaux noms è 
cette liste. Fonr auqiléler le dis- 
positif, M. Clinton doit sou- 
mettre prochainement au 
Congrès un « programme antl- 
tenoriste d’ensemble ». 


130 nûDbids de (kdbxs, en suf^- 
rnant notananeiÆ une centrâie de 
programmes «inutto». 

Posant in di rectement b question 
de b cohérence des propositions ré- 
publicaines (éq^ibre budgétaire, 
m.ii< ncxiibrêuses réductions d'im- 
pôts), M. Clinton a prévenu qu'il 
rf aco epcectit pas de réductions fis- 
cales qui fassent «eq/loser le ddîdt 
etquimeaeitendcm^notren^prise 
écfnnntk pte ». Le |xéàdent a Finten' 
tten de faire preuve de b inêine fer- 
meté b propos de différentes ré- 
formes qiû lui tiement è coeur: tel 
est te cas de b Brady, qui restreint 

b vente de 19 types d'armes semi- 
automatiques, et du pro^amme de 
service national (FAmeiicoips). qui 
peimet aux jeunes Américains d'ef- 
fectuer (tes travaux en feveur de b 
conuxttmauté. souvent en échange 
de bouses. 

Soudeux maigté tout de souligner 
sa v(dûnté de concertation avec b 
nouvdte m^jorlBé, BiD CUnton a in- 
sisté sur te thème de nmmigration 
damtestine, se déc l arant prêt il en- 
gager une nouvelle compe^ pour 
mteRonçre le flux d*imin^iés (no- 
tamment mexicains) qui s’éta- 
bfissem fliégaicinera en Californie et 
aaTteras. «Nous sommes une nation 
dn mnig ré s, mois nous sommes aussi 
m fiur dr ^ofe»v M-fl SQuUgné; La 
crise financière que traverse le 
Mexique étant ainsi Indirectement 
évoquée» M. CEnton a de nouveau 
denôndé aux lépubGcains d’accep- 
ter te plan de stabiBsation mis au 
point par FadmfnistTation démo- 
oan^ consisiaBit è accorder h Mted- 
eo des garanties de dédit à hauteur 
de40mfflianlS(fedolbrsf «S nous 
voakm conserver nos enflas, préser- 
vernos apottÊ^ons et garantir nos 
Jhmiières m, a tasisté te jxésident. le 
Coogiès doit adopter œ plan, lequel 
prévoit des «garanties; qui cpiati- 
rontiMOrraqiie». 


Ldowent Zecchird 


vie quotidienne des Américains, naôm», tout en rédxmant de cha- 
cun une attihide de «responsabS- 


sidenna) pour s'opposer aux excès 


Les principaux points du discours 

Tirofamots-ciéa- «r es po i gofaTa6cftfly«preté. opportunité »-résa- 
meot le « nouveau contrat » de B31 CUnton. « La sociéfé ^le soiCijre 
en Amérique aujoardimL Les ehoyens eoBaboreat moins les ans avec 
ks astres et^b w eet i veat d’autaat pins les uas les autres, les liens tradi- 
tiotuids de la cammmatrt^ qtû ont constitué la fane principale de 
notreprnndiseesdÙnftSiSontmisàniaL tpPùnons-nausfiàrtfaaùce- 
ta?» le temps est verni « de idaeer notre pqys au-dessus de tout De 
mettre de côté Fesprit partisan, la mesquinerie et ht coer^ pour pr^fo- 
ter FAmùique à en tr er dans leJOCFsOde». «Alors que notre noribn 
profite^ ta paix et de ht prospérité, trop de gens travaWattouf ours de 
/dus en pfns «for pmir goffter de mans en moins (-) Ee « nouveau 
eoatntt» vise Fintùit des dtpyais ar^neâres», a-t-fl insisté. «Noos 
devons avoir lui changement nuSad dans notre -nomie, dans notre 
gouvernement et en nous-mimes », a pouisulvi M. rMnwm. 

Sur le plan Inteaudonal, fl a insisté SOT la nécessité ponr les Etats- 
Unis de conttamer à exercer leur «leadership dans te monde peur la 
paix». 31 Clinton a appelé les alOés des Etats-Unis à Imiter Was- 
hlngtan ponr ernubattre le teirorlsme et sootenlr le p roc essus de 
paix an Proebe-OrieoL Enfin, M. gnnm n a demandé an Sénat de ra- 
tifier cette année le traité de rédnetfoo des armements stratégiqiies 
scait IL rigné en janvier 1993 entre Wariilngtmi et Moscou. 


Multiplication des « candidats à la candidature » 
pour la Maison Blanche en 1996 


La recherche est économiquement moins efficace 
en Europe qu'aux Etats-Unis et au Japon 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Bien que diflKre n t s les uns des 
autres, ib finissent par se ressem- 
bter : Os ont b ndne vaguement mo- 
deste du candidat putatif qtti ne 
veut pas être le ixenfier à s’avmcer 
en terrain découvert, mais <iui, 
« sous b pression de ses a™« », se 
rérigne à Favance au « sacrifice ». 
Leur stratégie découle de FXiialyse 
du milieu politique. Certains 
daignent d’être pris de vitesse : ain- 
sî Robeit Dote, chef de ta majerité 
répubücaiae au Sénat, (jid, te pre- 
mter. a presque craqué: «Je ne me 
sas pas encore lancé dans Farène^ 
mais vous pouvez dire qu^f agit d’un 
premier pas». D'autres jouent les 
^diinx, comme te général OÆn Fo- 
weU, dont le sOence semMe être b 
meffleure arme pour grimper dans 
les sondages. 

D'autres enfin, comme l’ancien 
irice-présidenc Dan QuatylA onttelr 
lement peur de se fete ouÙier que, 
même innnoWlsé sm tm Et dhOté- 
tal, 3 s’exprimait par épouse inter- 
posée-. A ptrine létriil), B a proda- 
mé : «je suis de retour dan Farène, 
et bon pour le serrice»l Les {éus 
ptévoyants ont oommenoé à amas- 
ser l’indispensable «trésor de 
guerre» en pcévisioa (Fane cam- 
pagne âectoiate coOtense. Les phu 
malins se sont déjà dîsaètemeDt 
rendus dans tes Etats de ITowa et du 
New Hâmpshire, où se dérouleront 
tes premières « primaires ». Et phis 
d'un «comité présidentiel eipbni- 
feôe» est aimoncé. Tbus « temn- 
nerom pas Pépoisant marathon qui 
commence, mais tes jenx sont lai;^ 
mfiit ouverts. Car b date de Pâec- 
tion piéskfendeOe est à b fois loin- 
taine, le 5 novembre 1996, et très 
ixodie. 

Dans à pdne pins cFun an (vers te 
20février 1996), aura lieu b pte- 
mièie primaire. Bfll Clînton 


annoncé son intention de se lepié- 
senteL c’est naturdtement dans le 
camp lèpufaficain que ks veDfités de 
candidature sont les plus nom- 
breuses. Celle de Robert Dole 
semUe acquise, même si le sénatenr 
du Kansas ne se dédarera (ÆdeBe- 
ment que le 15 février sc^ un peu 
avant Pliil Gramm, sénateur do 
Texas. Les deux hommes se 
« mar quent» depuis l on gte mps , et 
Fm sak qvrib iw ÿiÇpréiteiit guère. 
Leur style est d’alDenrs tâen dif- 
férent : oonqxomis pour le premiei^ 
confrontation et conservatisme 
pour le secOTd. M. Chamm souligne 
qun pomrait être diScBe à « Bob » 
Dote de mener deux lOles de fixmt, 
chef de b mairxité sénatoriale et 
candidat {xérictentld, mais r iu t feea - 
sé a répondn par avance que K3 
CiDiton fera de même. 

BONmPRORL» 

Us ne sont pas seuls en ooune : ri 
Dkfc Qieney, Fancîai seaétaire à b 
défisse de George Bœh, vient de 
jeter F^xmge, et si ceriams assurent 
que jade Kenq», anden seaét ri re au 
logement et au développement, 
senible devoir suivre cet esemiée, 
(fantresri a ocroc h qi ^ pourttotaD^ 
de feçon (Æcteuse : c'est te cas du 
xépubliuin « centriste » Lamai 
Alexander, anden gouvmneur du 
Ibnnessee et anden secrétaire à 
PéducatiOQ, un homme reqiecté à b 
fbh par b presse et te parti démo- 

aate. Dans b même « mouvance », 
Arien ^pecter, sénateur de Pennsyl- 
vaiûe, qui se « pbœ » en attaquant 

b dn^ ccmservatrice et Kriigieuse, 
ceBe qui soutient Dan Qua^ 

Ds devront oomp ta avec d’antres 
postulants ofiSdeux, comme les 
gonveoieuis Ebte WOson (Califbr- 
nie) et William Weld (Massachu- 
setts), qoi attendent manifestement 
que tes choses se décantent D'au- 
tant que si certaiDS « perids lourds » 


proches dn Gravi OU Parfyse dé- 
cident à entrer en scène, bien des 
espcAs serait déçus : te premier est 
James Baker, l'anden secrétaire 
(FEtat, tomc^ tâen noté par tes 
scmda^ Le second esc rîDclassabte 
C(^ Bowes, dianmloQ toutes caté- 
gories à Flndice de pc^mlarité, mais 
.dont on ignore où vrxu tes sympa- 
fiées ptaOqae&. Noîl 3 obtiendrait 
a prferi tes sufBiages des minorités 
qd so uüeaii e ui tradtionndtement 
tes démocrates; ancien comman- 
dant en cbtf de Fannée américaine 
et héros de b gnene Al Golfe, 3 a te 
bon «ixofil» auprès des r^mblt- 
cmis. 

Dans te camp démocrare, ceitaiDS 
envisageât déb F«içcès-CSnron», 
febant le pari qoe te dief de b Mai- 
son Mandie ne parviendra pas à 
rattraper sem retard dans tes son- 
dages. Le vice-président AI Gœ bé- 
oéfidf (fime tiès bmne image cte 
marque, épatgpée par b désaffec- 
tion poBti^ dmit T^it Fadminis- 
tration démocr a te. Si cet «état de 
gifice» perdure dans sn mob, Al 
Gore aura bien (tes atouts à feire va- 
loir oomme « pcériâëm'aUe». 

Si te président américain continue 
d’adopter des thèmes conserva- 
teurs, afin de mieux «coQer» à 
Fétecrorat, 2 risque, cFactre pat, de 
retrouver sur son (honin te pasteur 
noir Jésse Jactoon, Kxtjouis prêt à 
pcxter ks oouteuis de b « gauche» 
dupait] démocrate. 

Des outsideis peuvent surgir: qui 
sait si. Gûté lépiÂticaiii, Newt Gin- 
gridl, te ^tester de b chambre des 
rep riben t an ts, (font Fînfluence poB- 
tiqoe fait de plus en phis d’ombre à 
celte du ixérident, ne sera pas rat- 
trapé par te virus présidentieL Setns 
parier du Texan Ross Perot, qui 
pounait bien, une nouvelle fois, 
vouk^ jouer lé troubte-fSte. 

L.Z. 


Productivité scientilique et productivité iechnoloi?iqiie 



Smen : Céomtenn 


l>^uropeaunemeiaeurepnAKtMtiseieatl/iqueqtteleJdpon 
Etats-Unis. En revanche, d^iub 1988, sa proAetiviti 
Itdmoioglques’iaBtedeceltedesescoaairrestis^' 


autres amies étuefiées. Ce constat ne 


«LVNION EUROPÉENNE tf a pas 
nfios à tran^xmer sa farte dors k 
domaine delà recherche saentÿbpie 
en borne perfirmance technique et 
&onorràque.»\3ampptXt,LesJnrU- 
cateurs 1994 de la srience et de la 
tecfinobgie, poUlé récoimient par ta 
rommMnn européenne dr esé un 
b3an s évère de FefiOcacité de b re- 
cherche menée sur le Vieux 
CootineoL 

La part du prodiét intâaeur brat 
(FIB) accordée à b l eche i c h e et au 
déitioppemeot (R et D) en Europe 
tend en effet à se r^roeber de 
cdtes des Etats-Uns et dn Japoa Les 
Japooab restent en tête, mab la 
croissance régulière des dépenses 
(pn teuc avait penns de dépasrer tes 
Américains dans tes annéesSO s’est 
mterraupue en 1990^ et te pourcen- 
tage est revenu aux alentours de 
2,6 %, un niveau proche de celui en- 
r ^ btré outre-Atiandque. Le ratio 
européen, de l'ordre de 2 %, de- 
meure te firibfc Mris Fécart ne 
se creuse pas, preuve que Fefibit 
coosenti sur te Vteux Continent finit 
par être payant Ainsi, le nombre de 
puUkatioDS setentiSques rqipocté 
au budgri public de lecbet die est 
pto Qe/é en Eun^ qu’aux Etats- 
lAibou au Japon. 

Mab ces bons résultats scienti- 
fiques ne parvieimeni pas à amSo- 
rer le niveau technique et éccxio- 
mique de l'Europe. En matière de 
peifbnnanoes tecimologiques et in- 
dustrteSes, te fiïssé se aeused^ub 
b fin des années 80: FEon^ reste 
foin derrière tes Bcats-Uns et te Ja- 
pon, qifo s’agisse du nombre de bre- 
vets déposés ou de Févolution de b 
productivité. 

Japonab et Américams déposent 
de plus en plus de breveta Distancés 
par tes Japonais, tes Américains se 
sont ressrôb dès 1988, tandb que tes 
Eib^iéens n'ont cessé de gfisas de- 
puis cette date. Rapporté à b dé- 


pense CQosaoée à b re d ierdie par 
les eittieprbes, le nombre de brevets 
déposés aux EtatMInis par ks Japo- 
nas (Fune part, par tes Américains 
de l’autre est dfeonnab du même 
ordre. Mab le ratio airopéen ÿen 
écarte dangereusement et n'attefnt 
plus (pie b nx^tié des deux autres. 

Tout auss frappante est b diffé- 
rence de productif industrielle. Ja- 
poiL Etals-Ünb et Europe étaient au 
m ême n iveau en 197S. Depuis, les 
perfexnances Japonaises se sont en- 
volées, laissant loin derrière les 
Etats-Unb et surtout l’Eun^, en- 
core plus à b traîne. Dans un seul 
secteuLFauromobite, b productivité 
s’accroît {dus vite que dans tes deux 


devrait qifacooioce b peqfcrité des 
fonctionnaires de b Commission 
chargés de l'allocation des res- 
sources financières aux laboramires 
de re(dierclw. L'automobBe n'a en 
effet jamais été partkulièicmcnt 
bien traitée, au grand dam (ies 
^dnstructeuis. Le budget alloué -»»* 

« traroportt » dans te quatrièine pfCh 
SreimiK-cadrc oonummautaiie pour 
la recherche et développement, qui 
couvre ta période 1994-1998, est de 
240 millions (Fécus OSbOmIDiions 
(fo francs), moiiB de 2% de Fcme- 
loppeglobak. 

Annie Kahn 
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« La Tchétchénie, c'est comme un abcès 
qu'il fallait nettoyer », nous déclare M. Jirinovski 


Le dirigeant nationaliste russe se dit prêt à entrer au gouvernement 

«. mats il «rtimt qu'c jrisbthws, penst qua te dungânairt d*or^^ 

qitf restent en Aôste*. MJirinowsd, non de te poMlique de HLEmtee poumlt'pe^ 
era «t arrivé en tâte eux élecdens M* mettre eu LDPR cr« entrer au gouvernement». 


Vladimir JMnovsIdJe chef du Parti Bbéral-dénio- atmffrer 
c^(LI>nt)fSefilldtedeniitefventionenTdté' tes abcès... 
tchénie qui a permis de «tever» PEtat de ses dontlepard 


MOSCOU 

de notre correspmtdant 

Depuis la guerre en Tchétché- 
nie, «tout va bien», «mieux» 
même. C’est Vladimir Jirinovski 
qui le dit «Après cette guene, la 
Russie est comme un organisme 
après un dystère, elle est lasée. La 
Tchétchétie, e*est comme un abcès 
gii^JbUaitnettOfyer et e’estpour ce- 
la que tout va bien », explique au 
Mbnd^ mardi 24 Janvier, le diri- 
geant uhra-nationab'ste russe. 

Un entretien à crédit «Esb^e 
qu’ils ont payé?», demande Jiri- 
novski à son secrétariat avant de 
continuer à parler. Pour lui, en 
Tchétchénie « mut va bien », et ü 
en est de même à Moscou. « 
a subi un lavage, on a vu tout les 
prob/éifies dans T’armée, la Jblbiesse 
de certaines personnes, on a vu les 
traftres », Juge le chef du Barri Dbé- 
.ral-démociate de Russie (LDPR), 
moins hbéràl et démocrate que ja- 
mais. 

« NOUS AURONS 300 DÉPUTÉS » 

Tout va pour le mieux : 1e zap- 
procbement avec le président Elt- 
sine est « bien » aussi. Idême si 
« ce n’est pas nous qui nous sommes 
rapprochés du gouvernement c’est 
le gouvernement qui s’est rapproché 
de nous», estime-t-11 dans ses 
confortables locaux parlemen- 
taires de la Douma, «/fous 
sommes prêts à entrer au ffxiveme- 
meht», dît M. Jirinovski. II se 
contenterait «des ministères de 
force» (déféme, poUce, services 
de sécurité) et de ceux touchant à 
réconomle. 0 s’agit de «mcmtrer» 
que ces iDînistèFes, une fois aux 
mains du LDPR, .« senmt mieux ciï- 
rigés » qn*auparavant Après les 
électic^ légiàatives de décembre 


die sera étran^ie»^, indique M.Ji- 
tinovskL ü fout « mul- 

tiplier par cinq » les chiffres des 
sondages qui le créditent an- 
Joùdlmi de près de 15 % des suf- 
frages. A la surprise générale, son 
parti était arti^ en tête anx élec- 
tions législatives de décembre 
1993, réimlssant emdron 25 % des 
voix. 

L'OOODENT DÉSMMUSJnEUR 

Avec le prérideot russe, les ida- 
rions semblent ^étre grarndement 
améliotées. On iqvTécie au LDPR 
sa position « beuueoup plus patrio- 
tique ». Et M. Jirinovski « aime 
bien» le chef du «service de sé- 
curité présidentiel », le généra) 
Alexandre Kotjakov, qni passe 
pour Péminence grise du Kremlin, 
Se mClant des réformes écono- 
miques des nominatîons 

dans les services secrets, qnü en- 
tend d’aîDenrs réorganiser sous la 
coiq>e d’un nom^ «organe de 
coordination ». Les frvestia orrt ré- 
vélé, mardi, que le général Koïjar 
kov entretient aussi un « centre 
d’analyse » secret sis aux pieds du 
KrénlirL 

- Les soixante à cent andens du 
KGB qui le forment mit intiqne- 
ment supplanté, depuis octobre 
19^ le centre <f ana^ présiden- 
tiél officiel, dirigé par un tenant 
des réformes démocratiques. Les 
membres du centre officiel, 
conirrie ceux du gouvernement^ ne 
se cotumuiiiqnefaient plus dlnfor- 
mations socles autrement que 
par écil^ de crahite des écoutes 
tolérées parle service de sécurité 
présidmitiel, selon les frvestzo. 

«Ze duf de ma gode est un ami 
de Kbÿafov», dit Vladimir Vblfb- 
vitch JiiiDovsJd. Bien qu’a fot le 
__ URSS,. 
^1}.-] S^'^’ânu^moyieiis. 
et 


ment encore, le LDPR n’est pas 
unè aéature 'du KGB, assure Vla- 
dimir Kosllev, un conseiller de 
M. Jirinovski. «Hftiut des docu- 
ments pour le prouver. Si ht Stepa- 
chùie De chef du FSR, héritier du 
KGBI dH des choses Mm, pourquoi 
ne pas k soutenir F »,denande ce 
ccmseiDet^ 

Au ZJ^S, o& ron Juge que roc- 
ciderit «d^bîKse»le'pays car Q 
veut «une Russie Jâible», on es- 
time que Boris Eltsine a enfin 
«cont^»<pte «les solutions »dn 
parti «étutent/es bonnes». Les dé- 
darations de Vladimir Polevanov, 
le nouveau responsable des priva- 
tisatioiis (qui a Jugé qu’il fallait le- 
nationaliser des entreprises ven- 
dues « iifiistement» k fétiangez) 
vont dans le bon sens. « C'est notre 
position», ajoute M. Kosllev. 
Apt& avoir smné la panlqne chez 
lài inwstisseurs, M. Polevanov a 
été « râj^scté», znanii, an Xremfin 
par nn décret de Boris Ehane, è la 
tête du « département de 
eontrâle» de l’exécution des 
ordres préo'deittiels. 

« LA CHKHHÉME COLONNE » 

Reçu à la veillfr du débat de la 
Douma sur la guerre en Tchétché- 
nie pm Viktor Tchemomyrdine, 
Mr Jirinovski ne dira pas ce dmt il 
a parié avec le premier minis tre 
russe. « On m’a proposé 20 milSons 
de dMIars [pour cda] etjen’td rien 
diL. Et vous voulez ksayi^ gratui- 
tement!», s’exclame-t-i[.$oa parti 
avait fait éÂoaer les,4mrtatives 
des démocrates de fiûiè condam- 
ner la guerre par le Bariemént (Le 
ilforidr des 15 et 16 jaiivte). M. Jl^ 
novtiâ confirme quT dmt «bisn- 
ttk » vc^ Boris Qstine :« AAws ol- 
lonsparlerdes changements dans la 



Les forces russes ont isolé Grozny 
du reste de la République 


'ji; 


MOSCOU 

de notre corre^nmdante. 

Le Coitsell de sécurité lu^ devait se léun^ mer;' 
cretfi 25 Jamier à Moscou, pour examiner le « transfint 
des opântibfls en Tdtàckùiie sous ie commanàemerd 
dU mbiâlém de fbiâfrfeur » légnlièxeitieifr annODCé de- 
puis au moins trois semaines. Le ministre de la dé-, 
fsnsè, Pàvel Gratchev, affirmant, mardi, que «les 
Jbrces armées ont achevé loir tâche de désarmerrtent 
des bandes en TchAchétle», à néanmoins recomm 
que, à r « âiqie JTnale » de ce désarmeinent, « des unf- 
t& iPaÆerie, de chars, tFaviatitm et de défense grùi- 
aérienne de formée pourront être mises d contribu- 
tion». 

Selon les agences de {«esse étrangères sur léace, de 
nouvelles colonnes de chars sont arrivées mardi à 
Groztiy, qui restait soumis, mercredi, à de ^lenCs tirs 
(Tartfllerie. Ceux-d ont n ot amment coiqi^ mardi, le 


dentier accès routier des combattants tcbââiènes au 
centre vflle. «Dites d la communauté internationale 
d Uttsister auprès de Moscou pour un eesset-lojiu d’au 
moira quelques heures, qu’on puisse Jbne sorifr tes 
fmtnes, les ej^ants, les riaa tarés dans les abris *,06- 
datait un hahîtant de la capîtafe aux envoyées sp^ 
rialeg de rAFP. Des volages du sod, surpeuplés pœ 
TafiÉn de réfügiés, («t éffi è ixmveau bonibaitiés par 
PaviatiOD «Lma la mit de marffi à merciedL 
Le général Doudæv a, pour sa part, déclaré, hmifi et 
mardi, à des radios monovites qiÆ restait inSt à né- 
gocier un cessez-le-feu et le retrait de Farinée russe, 
tout en préffisant àte Rnsde une «guem de cbiquonte 
ans» et rembrasement prochain de toute la i^on. 
Une. mission de FOSCE, arrivée mardi à Moscou, 
conqitm se rendre en fin de smnaine en Tchétdiéme. 

Sophie Shihab 


L'Alliance nationale veut enterrer le néofasdsme Italien 


ROME 

de notre corre^ondante 

Le dix-septième et sans doute 
dernier congrès du Mouvement so- 
da] itafien (MSI), héritier ffirect du 
.piu^ fEodsteidevaft s’ouvrir; mer- 
credi ^irès-midi 25 Janvier, à Fiug- 
^ petite vQle thermale an sud de 
Rome. Le MSI était né le 20dé- 
cembre 1946, à rinltiative dTm pe- 
tit groupe ^ sundvants de la Ré- 
publique de Salo. ultime 
letiandieinent du Duce. A devrait 
dédder de se saborder; apcès trois 
jours de débats, pour mieux re- 
naître le en «droAe de 

gouvernement»^ Ubéiale et démo- 
crate, sous le nom, déjà connui 
■d’ADlance natkmale (AN). Cest du 
moins le s^natio prévu par Gian- 
franco Fini, dentier se c rétaire du 
MSI et prentier coordinateur d'Al- 
liance nationale, l'homme poH- 
tique sans doute te {dos habDe du 
moment en Italie, qui a porté son 
parti de 5,4% aux élections légida- . 
tives de 1992 à 13,4% aux légiste- 
ttves de 1994 et dépasse dans les 
sondsëes Feicinésident du consefl 
SiMo Beitascooi, pourtant orfèvre 
en te matière. 

Cela fait un an que Gianfranco 
Fini prépue œtte «mue.» histo- 
riqao du MSI, sur laquelle D va 
jouer tout son prestige et son au- 


torité, fragOisés pu la dmte du 
gouvernement auquel son parti 
avait donné cinq mÂtistres. Au dé- 
but sta^ aAiance électnale.âaE^ 
gie à des ««vHdat!» diven droite, 

AlHanro partfm al» va donc devenir 
un vrai parti et englober défluitive- 
ment te MSL Les statuts du nour 
veau mouvunent senmt sonntis en 
fin ^ sonaine aux quelque deux 
mille délégués de flu^ 

«mSDEONAMSa» 

Deux notions essentielles du 
parti néofiodstej celles de «cor- 
poratisme» et de « contimiité», 
disparaissent. En revanche, 
Faccent est mis sur tes notions de 
liberté, de démocratie, d’antiia- 
dsme - «la Aobie radote est une 
fbrme de totalitarisirie, ie cruel 
manque de recamcûsamce détei- 
gnit^ de te difflhrenee de Vétran- 
ger». AlBance nationale se veut un 
«iROUiemazt destiné à ganzntir te 
dignité spirituelle et les attentes 
Aonom^es et socides du peuple 
UaSen, dans te reqrat de l’urtité nor 
tionate, de te cohérence, des /iberié 
persmmeSesddetesi^da^^né- 
rate, et de f adhésion aux prbîcÿes 
dânocraAjues». Utae .ailosion est 
même ^ife au fédétaHsme «ac~ 
ceptabZe à condition de ne pas 
amrindrirfunitériationate». 


Le texte assure que « te aède des 
idéolo^es se termitie et ensemlit 
avec bd le tentations totaStctires qui 
Pont marqué», une façon if enter- 
rer Stalbie maia austi MnssofinL 
fiÿfin, si quelques dioix de base 
5osftmaiizteims(întenlictlon totale 
de la drogue ; Àrtit (Texpolsu lés 
immigrés ou aana tra- 

vail; désir d^instaum tme répu- 
bHqœ pcésklentieüe), Gianfranco 
EM, se ffisant «Jfb de Dante, Ma- 
chiavel et Gramsci », va très 
dans sa relecture ctffiqne du 
pa^ ; «72 est Juste de demander à 
te drdteîtaSewed’t^lirmer sans ré- 
ticence que Pan^tedsme a ûé le 
moment historique essentiel pour 
opéra , un retour aux valeurs démo- 
crdùptequetefiacismeavatr^yri- 
rnées.» 

Cette grand-messe de Flu^ 
iFest-efle quTune tactique de la paît 
d’un (firigeant ambitteux, soodeux 
rféviter une trop grande marginaB- . 
MtioD «irextréme droite»? On 
un téd virage à 160 d^rés (fune 
drcéteqai,enlmîtmoisaugouver- 
nemènt, a donné des gages de 

bonne foi ? Les pun et durs, 
comme Fex-secrétaire du MSI Piiio 
Rauti, ûni tranché: on vent assas- 
siner «Irar» parti. 

McmeFCIaudeDecantps 


* 
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Nouvelle tentative 
de médiatioii 
entre Sarajevo 
et Pale 


Les cmnbats se sont intenrifiés, 
mardi 24 Janvier, dans la poche 
musulmane de Blhac, dans le 
nard-ouest de la Bosnie, an mo- 
matt oh te «gtoiÿe de contact» 
des grandes pulssmces tentait par 
une nouvelle série de pourparlers 
de relazKer la ^ynamiqae de paix. 

Les dnq experts du « groupe de 
contact» (Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Allemagne et 
Russie), qui ont refait la navette 
entre SanOevo et Pale, te n tent de 
faire accepter leur plan de paix 
comme « base pour de nouvelle 
h^tciations ». Le gouvernement 
de Sangevo, q^ a signé le docu- 
ment dès le mois de Juillet, a lâlé- 
ré, mardi, que le plan de paix 
pourrait subfr de «petits ajuste- 
ments» après sa signature par tes 
Serbes de BMitie. n a toutefois frdt 
savoir qu’il fixait une date butoir 
aux Serbes pour donner leur ré- 
ponse. n a abiti annoncé qiFil ne 
renouveDera pas Faccord de cessa- 
tion des ho^fiités, qui expire le 
. 30 avril à minuit, si les Serbes 
li’bnt pas obtempéré d’ici là. 

. Au moment oh la communauté 
iatemationale semble exercer de 
nouvelles pressions sur les autori- 
tés de Sat^evo, leur danandant 
plus de «jrexibmé», une source 
militaîie de haut rang qui a requis 
l’anonymat a affirmé que le 
grocq>e de contact avait soufré au 
gouvernement bosniaque de re- 
noncer aux trois enclaves musul- 
manes de Bdsnie orientale, Zepa, 
Gorazde, Srebrenica, en écbaiîge 
d’autres terr it oires. Les Serbes, 
pour leur par^ semblaient satis- 
ftits du «sérieux» des entretiens 
de mar di. Radûvan Karadzic a dé- 
daré que le «groiqie de contact» 
était en mesure de «trouver une 
bonne solution au cotait». Son 
bras droit; Momcflo Krajfinsnfk, a, 
quant à lui, que les négo- 
ciations de paix pourraient re- 
prendre «dès te début du mois de 
février».- (AFP, AB) 


b 


LE MONDE / JEUDI 26 JANVIER 1995 /3 


( entrer au gouvemanmt : 

de mettre fin au blocns de « cer- 
tains pays», probablement l’Irak 
et la Stebie. un des eonsefflers es- 
time qu’en ponr lalevée 

de Fembaigo centre Ffral^ le mi- 
nistre russe des affaires étran- 
gères, AndreS Kozyrev, a adopté 
les posxtiteu du LDPR. 

M. Jirinovski estime qu’il faut 
aussi «réaqràer tes dettes» dues 
parFétrangeràlaRussle, «omSter 
le soutien [financier] à d’autee 
pays ». Le chef de son service 
presse, le général Victor FDatov 
(fier de s’être «battu en Bosnie» 
dn «bon côte», serbe, évidem- 
ment), Intenompt un nroment te 
conversation pour demander que 
Fentretien lui soit soumis, en 
mw, avant pnWeation. «Cest 
1 000 dollars la minute à payer 
'avant tejin de la semaine », insiste 
le secrétaire du groupe parlemen- 
taire, un colonel, ancien attaché 
mnitaîre à Paris. 

M, Jirinovski reprend : sur le 
plan intérieui^ fi fuit « rebâtir Pin- 
(ùistrie», «refàire le secteur pri- 
vée» et «combotire te crirrdneûi- 
té». Lors d’une conférence de 
presse, à Moscou mercredi 18 Jan- 
vier; les députés dn LDPR ont dé- 
noncé «te. cinquième colonne qui 
menace de détruire la Russie», 
constituée, selon eux, des «uttra- 
ocddentaioc comme Gttidàr», Fex- 
{uemier ministre Ifeéral, des « na- 
tionaux-séparatistes comme Dou- 
daev», le pzérident indépendan- 
tiste tchétdiène et du «lobby du 
caphûlélnuigeretdelamq/îa»k . 

Cette dnqolènie colonne «doit 
être dàectée et neutralisée», ont- 
ils ajouté. M. Jirinovski précise 
qu’il faut «nettoyer les abcès, 
comme celui de la Tch&dtérne, qui 
restent en Russie». Tout va donc 


Amo Lustiger, résistant 
juif au nazisme 

Rescapé d'Auschwitz, le cousin de l'archevêque 
de Paris est resté en Allemagne 
pour devenir historien de l'Holocauste 


FRA1«CF0«T 
(de notre envoyé ^idaO 

Lorsqu’ Aino Lustiger parie de 
' son cocBÎn le carcBnal de EÛris, dest 
pour souligner ce qui les rapproche 
plutôt que ce qui tes sépme. « Sous 
sommes très U6. H nous arrive cPaO- 
teurs de nous redou t er des tùstxéres 
en yédefieft », dit4i avec une ptente 
de Toàbce. L’un, né en Rance et ca- 
ché par une femfile française pen- 
dant FOocupatio), a gratri les éche- 
kms de FE^se caduâque après sa 
converriotL L’aulze, né en Pologne 
et rescapé (FAusdmite, est devenu 
historien, ^pédaBste de la période 
nazie et de la téristance Juive sous 
le DP Reich. Installé à Francfoct- 
sur-le-Main, fl est, à Fêge de 
soixante-dix ans, l’un des rares sur- 
vivants de la Shoah à avoir diofsi 
de demeurer en Allemagne. 

fout récemment, à denz reprises, 
Amo et Jean-Marie Lustiger sortt 
aOés retrouver en Pologne les traces 
de leur passé commun. Os se sont 
rendus à Beddn, boceau delafe- 
infile, uiK petite vffle industrielle de 
Hkute-Sfiteièi à une trentaîDe de ki- 
lomètres d’Auschwitz. Au moment 
de l’invasiOD de te Pologne par la 
Wehnnadi^ les juifr fisonalent la 
majonté de la pcqnilation de la ville. 
Plus rien, aujoonfhui, ne rappelle 
le passé du «shtetl». Une place 
vide se trouve à renq)lacetDettt de 
Pandetme ^nagogue. «Au moment 
des grandes rqfles, en 1943, une résis- 
tance (utive s’est irdse en place au . 
sem du ^Ktto. les nazis ont mh deux 
semaines à dâoger tout te monde, 
alors qu^prdpyatent de 
faâre en deux Jours». Le père d*Ar- 
no, David, disparaît rapidement 
dans les dûmlxes à gaz. Sem petit 
frère, âgé de treize ans, o>nnalt le 
même sort 

ans, fi 

est détenu au egmp de travril de 
Bledihammer («Auschwitz Ifl»). Il 
porte, tatoué an bras, lé nnm^ 
A-S592. On Fafiècte à une usipe de 
transfocmatkxi du dbarixm en car- 
burant : «Nbhe conip a 
dé (Bxf^ par les AÉés, mais te reste 
du canp d’Ausdnvhz, tait proche, 
ne Pa Jamais été», drt-fl. Devant 
Favancée des troupes russes, fi sort 
du canq) SODS escorte allesrtancte et 
traverse te Pefiogne à pied, dans le 
fiiéd: «CareàcdâqmlrAudaât 
ou tombait d’^iseinent: celui-là 
âoft éxécuté tmmédkttement d’un 
cotpdejbsü.» 

LA OULPMIUTÉ DE SimVIVRE 

A chaque nouvelle halte, à 
diaque nouveau cazrq>, les condi- 
tiems de détention se détâôment; 
Jusqu’au jour oh, après un plissage 
à Buchenwald, Amo lusti^ se 
retrouve au camp souterrain de 
Langenstein :« tepbe de tout ce que 
fai connu ». Au. bout fune nou- 
veDemardie,épaisépar1afâmi,Ar- 
no Lustiger peni connaissance. 11 se 
révd&e entre les bras (fun soldat 
américaiiL Cest alors le départ 
pour Zefisbrim, près de Francfoit, 
un ce n tre de rassemblement des 
personnes d^dacées. Amo Lustiger 
devient traducteur dans l’armée 
américaine. La pli^mrt des Juife 
(FEurope de l’Est qui se trouvent là 
se rendent en Israël ou aux Etats- 
Unis. Amo Lustiger dioirit, kd, de 
rester à Eïancibit pour s’occuper de 
ses prodies. « ühe chance edraonfi- 
nàôt.’/iqjprenah un pat plus tard 
que ma mère, et mes trois sœurs 
ovotent sunrici^ eltes œissi». Après 
ces retrouvantes, fl monte une en- 
treprise de co nfecti o n' pour daines . 
à Pranefixt, avant de se découvrir, 
sur le tard, une vocation d’histo- 
rien. 

«/écris des Bvres pair m’ttider à 
supportante eutpoMBtééPavàrsup/i- 
cu: paapué maietpœ tm autre? 
Ce sentànent me pou/sidt depuis cin- 
quante ans. EPautres que mol Pont 
dgà eu: Je pense à Primo Levi ou 
Jean Am6y», aqüqae Amo Losti- 
go: n se rend daiB les arddvK de 
toute FEun^, inttri^ les der- ' 
niers témoins de FHoloâiste. «Md 
chance, c’est tt&re poffigMte et de 
pouvDlr/zûe clés 

en düanand, polonais (nui tangue 
matemdl^ russe, Jrœtpais, an^tis, 
ou yüddÊsch-. ». Etre resté en ADe- 
magne, pour qudqcfun conune hâ, 
qid dirige te Fédération sioniste al- 


U 


lemande depuis dix ans, c’est avant 
tout avoir accès aux sources dont fl 
a besoin pour ses travaux tfWsto- 
iten. n ajoute qu’a a raieinent souf- 
fert de l’antisémitisme en Alle- 
magne depuis 1945, même s’il 
bétonne du poi tf i nté rêt des uni- 
versitaires allemandi pour tes ques- 
tions relatives à FHolonuste. 

Le dentier de ses Bvie^ paru en 
allemand fl y a quelques semaines, 
décrit les effints de léristance des 
Juifr aux naris entre 1933 et 1945, 
notices Uographiques et photogra- 
phies à l’ 4 ^ (2Ûm KampfmfLe- 
ben und TbtÿVbm Widerstand àerju- 
den. 1933-1945, éditeur 
Kiepenbeuer und V^fitsdi, 1994). «/e 
suis absolument opposé à l’idée 
fausse sekm laqueBe lesjujfs se se- 
raient jetés dans te gueule du loup 
sons cliercber à se d^nAe», ex- 
plique Amo insfign', qui dénonce 
une tradition historiographique 
Uen ancrée dqpuls la parution, en 
1961, de Fœuvre de référrace de 
Raul Hilberg, La Destruction des 
jWÊfi (tEurape, « un ^re par ailteurs 
incontesté », selon Aux) Lnstiger. 

Dans un de ses livres récents 
(Exécuteurs, victimes, témoins, tra- 
duit chez GaDimarti en 199^ Raul 
[filbeig décrivait te passivité de te 

Le repentir 

des évêques allemands 

L’épiscopat cariioUqne alle- 
mand a piÀlié, mardi 24 Janvier 
une dédaratton sur te gâiodde, 
à Foccarion du dnquantenaire 
de la Ubératlon des camps 
d’Auschwitz, n souligne que «les 
cArétfetu n’oiit pas, sous le 
IITReich, oppo^ la résistance né- 

s 

. Joutes, n ont eu nommreux à se 
laisser prendre par Fidéobfgie du 
nationahsoiMtâne et à rester Ih- 
différents aux crimes perpétrés 
,rCOfi(re tes Mens dttarie desju^ 
D’autres ont prêté nudn faite au 
crime ou sont devenus des crimi- ■ 
nris. » Cette dirimttitei de npm- 
tirestj^exptirite que de no- 

vembre 1988, publiée par les 
épbaqiats affismaiMf et autrichien 
à Poaarion Ai dnqmmtenaire de 
la Nuit de cristal 

«Qtéott en soit resté à des Initia- 
tives Individuelles en faveur de 
JuVi tq p i imés et qtril ne se soft 
ékvé aucune pr p testoffo n offklrite 
même lors des pogroms de no- 
vembre 1938 (...) nous l ütei s t e au- 
jourd’hui beoÊCoup », écrivent en- 
core les évégiie^ qui ippeBent à 
«résister pitbSquêmest et à wocr 
haute » contre Vantisémisrime 
«partmttoù ^ se fait Jour» et 
«prient le pe^te JuV d’eitteadre 
ces mots de eonverrion et de volon- 
té de renouveau ». Le camp 
tFAusdavib-Birieaiauestle «sym- 
. bote de Peidermbiatimi delà Jmttû- 
té européenne », estime enjln 
P^riscopat 

communauté juive devant l’entre- 
prise d’tottnminatiOD des naris. fl 
allait Jusqu’à écrire que, la résis- 
tance ayant été maigre, « l’extermi- 
nation desjui^ n’a pas été,un ha- 
sard» Oire Fentretien avec Raul 
Hflbeig dans Le Monde des Livres du 
25 fiSvrier 1994). Contre cette ap- 
proche, dont 11 dit qu’elle est «ex- 
dustvement Jbndée sur P&ide des 
sources écrites allemandes et donc 
sur la viskm des bairreaux», Amo 
Lustiger défend la vision des vic- 
times, accessible grâce à un en- 
semble dé sources qui va des té- 
moignages des survivants aux 
carnets de notes rédigés par les 
membres juife des Sonderkomman- 
dos, enfouis dans la terre de cer- 
taÎDS camps comme à Auschwitz. 

Raul HObeig refuse de discuter 
avec Amo Lustiga. Dans un opus- 
cule récent fl met en doute ses qua- 
lifications dldstmien de la Shoah, 
mS’étonnantdufeitqullauncou- 
rin archevêque et quH a réalisé une 
carrière (fbomme (Fafiitires en Al- 
lemagne. Le courin du cardinal, 
quant à hn, se prépare à fiidr sa vie 
eh israéL une fois qufil aura le senti- 
ment d’avoir accmnpil son devoir 
de témoin. 

Lucas Delattre 
\ 'ü 
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Chandrika Kumaratunga, présidente du Sri Lanka 

« Les Tigres tamouls sont inflexibles » 


Devenue présidemie à i'issue de sa très nette 
toire aux Sections de novembre, Chandnl» Ku- 
maratunga, quarante-neuf anSf a reçu de ses 
omipatriotes un mandat sans précédent pour 
rénudre le oonflit edmique qiâ déchire le Sri 


Lanka depuis onze ans. Le nouveau chef de 
l'Etat a lancé un processus de pabc avec les 
Tigres de libération de i'Eeiani tamoul QJTE) et 
les armes se sont tues depuis ie 8 janviff dans la 
péninside de Jaffha, ba^on de la guérifla, au 


nord de rSe. Dans un entretien qu'elle a accordé 
au Monde, Kumaratunga réitère son atta- 
chement à la tout en reprochant aux sépa- 
ratistes i'eimiexibilitéa dont iis font preuve 
dans les nêgoôations en cours. 


COLOMBO 
de notre envoyé spéciaJ 

Le cessez-le-feu du 8 janvier 
reste en vigueur mais les négo- 
ciations semblent piétiner. Le 
LITE refnse d’entamer des poui> 
parlers politiques tant que F em- 
bargo qui étrangle JaCGoa n’est 
pas totalement levé et que F ar- 
mée ne démantèle pas les camps 
qu'eDe occupe aux abords de la 
péninsule. Le processus de paix 
est-il «ian* rinqyasse ? 

- Nous ne sommes pas des fai- 
seurs de miracles I Après tant 
d’armées de guerre, U est normal 
que les choses ptennent du 
temps. Nous avons fait des 
compromis : sans demander au- 
cune contrepartie [aux Tigres], 
on a allégé l’embargo, accepté 
de réduire le nombre de postes 
de contrôle militaires et proposé 
qne l’armée recale ses positions 
SUT plusieurs centaines de 
mètres autour de sa base de 
Pooneryn [l'une des principales 
voies d’accès à la péninsule de 
Jaffha]. 

\ 

1 

« Nous ne savons 
pas vraiment si 1 
le LITE veut la paix » i 

- Avez-vous le sentiment 
d’avoir été, jnsqrfà prés ent, plus 
conciliaiite qne le LITE ? 

- OuL La péninsule étant en- 
cerclée [par l'armée], le cessez- 
le-feu est une meilleure affaire 
pour eux que pour nous. Après 
la première ronde de négocia- 
tions, nous avons envoyé deux 
cægos de vivres et de médica- 
ments^ jaffîtà!: Dé leuf ‘Ë«é;ié5 
Tigres, sans qu’on leur ait rien 
demandé: onttdlâché'nne"vü]g- 
taine de prisonniers. Mais c’est 
à pen près tout ce qu'ils ont 
donné [„.]. Le LITE continue en 
effet de fbire de la question du 
blocus économique, du déman- 
tèlement des camps [autour de 
JqffhaJetdss difficultés de la vie 
quotidienne de la population 
dans la péninsule une précondi- 
tion à l’ébauche de pourparlers 


politiques, ns sont prêts à abor- 
der le problème de la re- 
construction [Mme Kumarattin- 
ga a promis une aide Jinaneière 
importante aux zones tamoules à 
cet effet] mais sur la question du 
processus de paix en tant que tel 
il y a blocage [...]. Pour nous, la 
cessation des hostilités est seu- 
lement le prélude au commen- 
cement de discussions poli- 
tiques. Si ie LTTE n’est pas 
d’accord là-dessus, nous ne 
sommes' pas intéressés. Nous ne 
voulons pas de négociations qui 
ne mènent nulle part. 

- Tïn avez-vous donc que les 
T^res se montrent trop peu coo- 
pératifs? 

- A chaque ronde de négocia- 
tion ils ajoutent quelque chose à 
la liste de leurs exigences. Par 
exemple, le démantèlement de 
ces camps militaires que nous 
ne voulons pas abandonner. Us 
ne le demandaient pas au débuL 
Les Tigres sont inflexibles. Ce 
n’est pas très loyal [fair-play] à 
l’égard d’un gouvernement 
comme le mien qui, au prix de 
risques politiques et personnels 
considérables, s’efforce, pour la 
première fois dans rhistoiie du 
Sri Lanka, de résoudre le conflit 
[...]. En réalité, nous ne savons 
pas encore vraiment si le LTTE 
veut ou non la paix. Mais nous 
savons que la population ta- 
moule, elle, la veut. 

- Les Tigm auraîent-fls alors 
des raisons de s’inquiéter de 
votre popolailté dans la popula- 
tion âille, diez les TsummiIs ? 

- Oui. Aucun monvement de 

guérilla ne peut durer long- 
temps s’il n’a pas le soutien du 
peuple. 

- Le porte-parole du LTTE af- 
finné'qoe^pard est prêt à re- 
noncer à la lotte année si une 
pleine auto'nbnde gaiantissant 
les droits des Tamouls est accor- 
dée aux régions où Os sont ma- 
joritaires. n se dit partisan tfon 
système fédéraL De votre cOté, 
vous avez promis de donner des 
pouvoirs étendus aux Tamouls 
dans la perspective d’un règle- 
ment négocié. Ces deux posi- 
tions se rejoignent-elles ? 

- C’est prâisément là-dessus 



Chandrika Kumaratunga 

qu’il nous faut discuter. La si- 
tuation n’e st pa s désespérée : le 
fait que le LTTE affirme accepter 
le principe du fédéralisme, c*est 
déjà quelque chose ! 

- Mais, précisément, le mot de 
« fédération » lait peur à on cer- 
tain nombre de rin ghaiaîs qni 
crai gnant qu’un ttl système ne 
prépare une partition du pays. 
Votre promesse d’accorder aux 
Tamools « des pouvoirs éten- 
dus » ressemble pourtant fort à 
Pébanche d’une fédération... 

- Je ne peux rien dire à ce su- 
jet tant que la série de proposi- 
tions politiques que nous allons 
faire n’est pas rendue publique. 

- Mais vous-mêmes, êtes-vous 
en faveur d’une fédération ? 

- Je n’emploierai pas le mot 
parce qu’il y a une poignée de 
gens qui s’^orcent de hri don- 
ner une connotation négative— 

- Cette guerre est Fexpression 
extrême de la colère de la mino- 
rité tamoule qui s’est sentie, de- 
puis rindépendance, dlsoinü- 
née par rapport à la majorité 
cinghalaise. Est-il encore an- 
Jonrd’hui plus ffiffidie de rénsâr 
au Sri Lanka quand on est ta- 
moul? 

- Oufi'cêlà fei^ en partiè 

Les Tamouls continuent d’être 
discriminés. Sur le plan éducatif,' 
ils ont les mêmes chances. Mais 
dans l’administration, par 
exemple, leurs demandes de 
promotion sont souvent igno- 
rées par leurs supérieurs cîn^a- 
lais. 

- Certains Ihmonis pmisent 
qne le Sri Lanka, dest deux pays 
I^flt qa’tm : un cftté tes Ctng- 
balais, de l’antre les TamonlSL. 


- Le Sri Lanka, c’est peut-être 
deux nations, mats c’est un seul 
pays et un seul Etat 

- Vous vous êtes récemment 
inquiétée de la mauvaise vohm- 
té de certains militaires à parti- 
ciper an processus de paix. Avez- 
vous le soutien de Farmée ? 

- L’écrasante majorité des mi- 
litaires veut que la guerre 
prenne fin. Ce que j'ai dît, c’est 
qu’D y avait, dans les gouverne- 
ments précédents, certaines 
personnes qui avaient fait de la 
guerre un business : c’étaient 
des politiciens et leurs enfants, 
et peut-être quelques membres 
des forces armées. Mais Je pense 
que, désormais, l’armée a 
compris le message [de la paix]. 
Les militaires se montrent, en ce 
moment, très coopératifs. Nous 
avons, pour le moment, la situa- 
; don bien en main. 


Un gouvernement 
déterminé peut 
gagner la guerre » 


- En cas d’érivec des pourpar- 
lers et de reprise des canbats, 0 
ne vous rester ai sans doute plus 
que Poption mOitatee. POoitant, 
jamab Painiée sri lankaise n’est 
p ar venue à vaincre les Tigres sur 
teur terrain. Quelles seraient les 
chances de cette option si la 
guerre reprenait ? 

• Le gouvernement précédent 
avait préparé une offensive sur 
Jaffha et avait commandé pour 
cela l’équivalent de 70 millions 
de dollars en armement. Dès 
mon arrivée au pouvoir, j’ai an- 
nîilè cette opérÂion f../ Mais si 
les guérilleros ne veulent p^ la 
paix et continuent dê faire les 
difficiles... je ne dis pas que Je 
vais faire la guerre, mais 11 est 
sûr qu'un gouvernement déter- 
miné et honnête avec une armée 
bien équipée peut gagner la 
guerre. Mais c’est la paix que 
nous voulons et le LTTE le sait. 

lYopos recueillis 

par Bruno PMüp 


Le limogeage du ministre tunisien de l'intérieu]: 
pourrait être le prélude à une ouverture politique 


LE REMANIEMENT ministériel 
auquel le président Ben Ah a pro- 
cédé, mardi 24 jan^er, semble 
avoir été placé sous le signe d’une 
certaine ouverture politique, at- 
tendue par beaucoup et depuis 
longten^ Le signe le plus ^>ecta- 
culaire en est le Innogpag*^ d’Ab- 
daliah KaQel, le tout-puissant mi- 
nistre d’Etat à l’intérieur, nommé, 
sans attributions précises, mi- 
nistre d'Etat, conseîner spécial au- 
près du {Hésident de la république. 

Membre du bureau politique et 
trésorier du Rassemblement 
constitutionnel démocratique 
(RCD), le parti aux affaires, M. 
Kallel avait aidé, le 7 novembre 
1987, M. Ben Ali à écarter du pou- 
voir, pour cause de «sénilité», 
Habib Bourguiba. A la faveur 
d’une lutte implacable menée 
contre la «vermine» islamiste, ce 
proche collaborateur du chef de 
l'Etat avait utilisé, sans état d'ânie. 
tous les moyens à sa disposition 
pour arriver à ses fins, jusqu’à 
étouffbr, derrière une façade dé- 
mocratique, toute contestation 
politique. Récemment encore, il 
avait refusé de délivxer un passe- 
port au vice-prâsidânt de la 
tunlsieoDe des droits de l’homme 
et avait monté, ou du moins cou- 
vert, ûne grossière provocation 
policière à l'endroit du chef de 
poste de l’AFP, contraint de quitter 
le pays. 

Changement de méthodes? Le 
ministre de l’intérieur est rempla- 
cé par on homme sans vrai passé 
politique, apprécié pour sa modé- 
ration et sa compétence, Moha- 
med J^faam, ministre du tourisme 
depuis juillet 1988. Celui-ci sera 
assisté d’UD secrétaire d'Etat, 
chargé de la sûreté, Mohamed Ali 
Ganzaouî, patron des services se- 


crets, dont la mésentente avec M. 
Kallel était notoire. 

D’antres signes, dans ce remo- 
delage gouvernemental, ne 
laissent pas d’être prometteurs. 
Ainsi en est-il de la promotiorL 
comme ministre du tourisme et de 
l’artisanat, d’un ancieh conseiller 
politique du président Ben Ali 
connu pour son ouverture d’es- 


I^t, Slaheddine Maaoui, directeur 
général de l’Agence tunisienne de 
communication extérieure (ATCE) 
depuis près de trois ans. Du retour 
en grâce aussi de Habib Ammar, 
ambassadeur en Autriche d^uis 
son limogeage du ministère de 
i'intérieuc. Cet ancien collabora- 
teur du chef de l’Etat remplace au 
ministère des communications 
Habib Lazreg dont la récente ini- 
tiative visant à interdire, ou du 


moins à limiter, Fusage des an- 
termes paraboliques, avait été ju- 
gée intempestive par beaucoup. 

En marge de ce remaniement 
ministériel - Mustapha Kamal Na- 
bli, ministFe du plan, est nommé 
ministre du développement 
économique et les deux nouveaux 
ministères de l’industrie et du 
commerce sont confiés respective- 


ment à Slaheddine Bouguerra et 
Slaheddine Ben M’Barek - 
d’autres promotions ou révoca- 
tions attestent d'un po^le chan- 
gement de cap. 

Lgs ËtECnONS D'AVRIL 1S89 
A preuve, la mise à pied de Zou- 
hir Moudhafar, président du 
Conseil constitutionnel depuis 
plus de trois ans, critiqué par Fop- 
position parlementaire pour son 


manque de vigilance. Et la nomi- 
nation, à la tête de l’ATCE, de 
Moncef Ben Tbmessek, patron de 
l’Agence de presse tunisienne 
qui, à ce poste, entretenait 
des relations difficiles avec le ri- 
^e secrétahe d’Etat à Finfbcma- 
tioQ, Féthi Houidi, curieusement 
maintenu en fonctions. Comme l’a 
été Abdelwahab Abdallah, le très 
influent - en matibe de presse - 
ministre-porte-parole du chef de 
FEtaL 

voisine d’une Algérie en plein 
chaos, la Tunisie a été frustrée 
d’un «diangement» que le pré- 
sident Ben Ali avait annoncé haut 
et fort lorsqu’fl est arrivé aux af- 
faires. Le pouvoir s’est, sans profit, 
recroquevillé sur lui-mSine, au vu 
des vrais résultats des élections lé- 
gblatives d’avril 1989, qui révé- 
laient les médiocres pe^tmances 
du RCD, l’ancien parti unique, 
face à celles des formations de 
ropporition et des candidats dits 
«indépendants». Ce qui avait 
abouti à la mise en place d’une As- 
semblée nationale monocoloce... 

Depuis lors, le pomir s’irritait 
de tout ce qui pouvait passer à ses 
yeux pour une marque de mé- 
fiance à son ^ard, tofouant les 
droits de l’homme les plus élé- 
raentaires, exerçant notamment 
sur les moyens d’information, un 
contrôle incroyablement tâcilion. 
Le chef de l’Etat a peut-être 
commencé à comprendre, au- 
jourd’hui, que la «politique du 
bunker» face à la menace isla- 
miste ne conduisait à rien de bon, 
qu’^ certifine ouverture du jeu 
politique s’imposait dans un pays 
qui, au demeurant, jouit d'une 
bonne santé économique. 

Jacques de Bonin 


Réduction de taxes pour les voitures 

Les taxes «FimportalSon vont être fortement réduites pour sept 
modèles antomobOes Importés de petite ^Hmlrée, a confirmé, mar- 
di 24 Janvier» le ministre tnnisien de réconomie, Sadok Rabah. 

Lancée, le 7 novembre, par le président zine El AbUine Ben AK 
dans un dbconrs prononcé à Pocccaaion du septième anniversaiie 
de son accession au ponvolr, mais embourbée depuis dans les 
méandres de radmfailÀatioa, cette iidtlallve est destinée à séduire 
la classe moyenne, qni ponrralt être tpntA» par rint^risme, en hd 
. facfliiant Facqnisition d’âne petite automobile (Le Monde daté 22-23 
Janrierj. L’Uée ronsiste à ramener à 20% du |ràlx le montant total 
des taxes pour les véhicules n’excédant pas 1 200 cm’ de cyfindrée, 
au lien de 100% pour les modèles phis sophistiqués. Cinq oonstiuc- 
teors étrangers en bénéficieront: Peugeot Citroën, Opel, Fiat, Cî- 
troën et Toyota. Numéro un da marché automobOe en Tunisie, Re- 
nault n’a, semble-t-11, pas été sélectionné, alors qne le constroctenr 
français dispose sur place d’une usine de montage. Le gouverne- 
ment espèze que le prix de cette voiture populaire sera compris 

entre 7 500 et 9 500 dinars (38 000 ftancs à 48 000 francs). Une dizaine 

de minier d’exemplaires de cette catégorie devraient être importés 
chaque année. 


la destruction du port 
de Kobé affecte l'ensemble 
de l'économie japonaise 

Les entreprises se tournent vers Osaka 


KOBÉ 

de notre envoyé spécial 

Quais effondré dans la mer, 
ponts roulants tordus sur eux- 
mêmes ou tombés, grues renver- 
sées, conteneurs éventrés ou 
précipités les uns contre les 
autres et entrepôts détruits : les 
docks de Kobé, le plus grand 
port du Japon avec celui de Yo- 
kohama, présentent un paysan 
ravagé. N’y accostent plus que 
des bateaux transportant des se- 
cours et quelques transbordeurs. 
Aucun cajgo ne pourra tes utili- 
ser avant des mois et, selon le 
ministère des transports, la re- 
mise en service du port de Kobé 
coûtera 500 milliards de yens (26 
milliards de francs). Sur les 170 
millions de tonnes qui ont tran- 
sité par Kobé en 1994, 40 mUllons 
de tonnes étaient en conteneurs 
internationaux, soit 30 % du to- 
tal traité au Japon (représentant 
7 123 milliards de yens, soit 370 
milliards de francs). Au total. 
Il % du commerce e^rieur nip- 
pon passait par Kobé. 

La paralysie du port se fait 
sentir sur des entr^rises de la 
région : les constructeurs auto- 
mobiles et électroniques ne 
peuvent plus expédier leurs 
pièces détachées vers leurs 
usines délocalisées en Asie du 
Sud-Est et en Chine. Trois mille 
pièces détachées automobiles en 
partance pour la Malaisie et dix 
mille moteurs destinés à Chrys- 
ler sont ainsi bloqués sur les 
quais de Kobé. Au cours des 
deux dernières années, tes fabri- 
cants japonais avaient concentré 
leur efrbrt sur la réduction des 
stocks accumulés pendant la ré- 
cession. Ils avment donc retrou- 
vé une situation de « flux ten- 
dus » -et manquent aujourd’hui 
de stocks. Les effets de la paraly- 
sie du port de Kobé se font sentir 
également dans toute la région 
Pacifique. largement dépendante 
pour sa croissance des implanta- 
tions Japonaises et des échanges 
avec l’archipel nippon. 

Un peu partout en ville ont 
commencé les travaux de dé- 
blaiement. Des équipes tra- 
vmltent jour et nuit à dégager tes 
voies ferrées et à réparer les au- 
toroutes aériennes effondrées en 
plusieurs endroits. Des usines 
ont recommencé tant bien que 
mal à fonctionner. Il n’y a pas 
encore d’estimation officielle des 
dégâts. Selon le gouverneur de la 
préfecture de Hyogo (Kobé), il 
fendrait 10000 nùlliards de yens 
(plus de 500 milliards de francs) 
pour remettre en état la ville 
dont 60 milliards (3 milllaids de 
francs) pour dégager 1,2 million 
de tonnes de décombres : 20 % 
des immeiüiles de bureau de Ko- 
bé sont encore utilisables. On 
doit donc s’attendre à un reflux 
des sociétés locales vers Osaka. 

La destruction des infrastruc- 
tures de Kobé, situées au cœur 
d’une région, te Kansal, qui re- 
présente 17 % du PNB nippon et 
qui pèse, en termes écono- 
miques, un poids supérieur à ce- 
lui du Canada, a des consé- 
quences nationales. Mate on ne 
s’attend pas à ce que l’effet soit 
trop dramatique pour l’ensemble 
de l’économie : l’appareil pro- 
ductif parait moins entamé que 
désorganisé. La zone dévastée 


ne représente que 2 % du PNB 
nippon. En raison do la réces- 
sion, U production était large- 
ment inférieure à la capacité. 
L'arrêt des usines du Kansaî va 
donc permettre aux autres ins- 
tallations de tourner à plein, sauf 
dans certaines spécialités, 
comme l’électronique et l’auto- 
mobile, qui sont concentrées 
dans la région. 

La plupart des instituts de re- 
cherche s'attendent à des effets 
négatifs à court terme (stagna- 
tion de réconomie en raison 
d’un ralentissement de l'activité 
productive et de la consomma- 
tion) mais, à moyen et long 
terme, la catastrophe devr:üt en- 
gendrer une demande supplé- 
mentaire qui poussera le PNB 
vers te haut. Notamment dans le 
secteur du bâtiment et des tra- 
vaux publics, qui va être relancé 
à KoM mais aussi dans te reste 
de l'archipel pour renforcer les 
infrastructures existantes. «Les 
dommages sont certes importants, 
mais U est erroné de ^m.w que, 
pour autant, réconomiejaponaise 
va sombrer», écrit le quotidien 
Asahi. La plupart des instituts de 
recherche avancent que la de- 
mande pour des travaux de re- 
construction, les plus gigan- 
tesques depuis la guerre, devrait 
SC traduire par une augmenta- 
tion de 0.4 % du taux de crois- 
sance et par une augmentation 
de 1.6 à 2.9% du PNB. 

Un des problèmes cruciaux 
auxquels le gouvernement doit 
faire face est d'ordre psycholo- 
gique. L’importance des dégâts, 
leurs conséquences sur l'écono- 
mie et le coût des réparations 
ont ei^ndré une inquiétude gé- 
nérale. Les consommateurs ont 
déserté les magasins. Quant aux 
investisseurs, ils ont exprimé à la 
Bourse une méfiance qui s'est 
traduite par une chute de l'Indice 
Nikkei au-dessous de la barre 
des 18 000 points en début de se- 
maine (la Bourse de Tokyo s'est 
reprise te 24 Janvier). Les inves- 
tisseurs étrangers sont large- 
ment responsables de cette dé- 
gringolade, mais te fait que les 
opérateurs nationaux n'aient pas 
profité de la baisse pour étoffer 
leurs achats est révélateur d'un 
manque de confiance. Le souve- 
nir de la crise financière que pro- 
voqua le séisme de Tokyo, en 
1923, contribue à la nervosité des 
marchés. 

Le ministère des finances pré- 
pare une loi de finances rectifica- 
tive prévoyant te recours à Fem- 
prunt. Cette disposition va 
augmenter te déficit budgétaire 
(qui représente 3 % du PIB selon 
tes nonnes de l'OCDE), ce qui 
risque de provoquer une hausse 
des taux d’intérêt au Japon. 
Quant aux compagnies d'assu- 
rances, elles ont été encouragées 
par le gouvernement à indemni- 
ser les victimes sans trop s’atta- 
cher aux restrictions des contrats 
(plafonnement des indemnisa- 
tions en cas de séisme). Mais 
elles devraient absorber te choc 
sans avoir à vendre massivement 
des titres à l'étranger pour se fi- 
nancer dans la mesure où elles 
disposent d'une énorme réserve 
de liquidités. 

Philippe Pons 


Les ravisseurs algériens 
de trois Français condamnés à mort 


SEPT PEINES capitales, dont six 
par contuisace, ont été pronon- 
cées, mardi 24 janvier, par la Cour 
spéciale d'Alger, à l'encontre des 
ravisseurs qui avaient enlevé, en 
onobre 1993, dans la capitale, 
trois agents consulaires français. 

Plusieurs hauts responsables, 
dont 1e directeur général de la 
compagnie Air Algérie et 1e chef 
de là police de l’air et des fron- 
tières, ont été révoqués, pour 
«fiutes projèssfonneltes graves », 
après te dérournement de l'Airbus 
d'Afr France, en décembre, sur 
l’aéroport d'Alger. 

Ali Benhadj, te numéro deux du 
Front islamique du salut (FIS), 

y> 


soutiendrait V« offre de paix» 
mise au point, la semaine der- 
nière, 5 Rome, par les principales 
formations politiques de l’opposi- 
tion, islamistes compris. Dans une 
let^ adressée au quotidien /.ibf- 
rao'ort. Ali Benhodi, placé, depuis 
le 13 septembre 1994, avec Abossi 
Mâdani. en résidence surveillée â 
Alger, déclare que « fa solution 
Juste et légitime de fa crise et son 
rrüiftfmcnf sain /gurent dans fa 
pfatc-Jorme de Rome», Sans faire 
référence au principe de l'alter- 
nance politique, il reconnaît 
droit à fa nation de efuisir sa gou- 
vernants en route liberté et te émt à 
l'oppwitiim *, - (AFP.) 
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de la « guerre sainte » contre Israël 

Cheikh Abdallah Chami, du Djihad, a été arrêté puis relâché par la police palestinienne 

L«Djüi^isiamk|Mpeisisteetsi 9 m.Cefflouve- sus de négociation entre Israéliens et tame de blessés, dnnandw. près de Netanya. Un 
inemm^ avec le Hamas, la lutter dm le terri* Paiesdniens, U a revendiqué l'attentat qui le ctesestMgeanSsvientdejustifitf ptdékpKO^ 
totrede6azaetenCl^ordanie,a>iitrélepfoœs- 22|amdeca^dix-neirffnortietunesofaoBfi- cette opération et les préoSdentes en IsraéL 


GAZA 

de noire envoyé spécial 

Au giwd dam des services de 
sécurité israéliens qui le tiennent- 
pour-respoDsable, sinon des atten- 
. tats eux-mêmes, au moins de là'io- 
9sti<vie et de la propaeande extxê- - 
mement efficace du Djihad 
islamique en Palestine, te cheildi . 
Abdallah Chami, pour la deunëme 
fois en trois mois, a été mrêté, 
ms^ 24 janvior, par te police de 
Yasser Arafat et remis eu liberté 
quelques heures plus tard. 

La veille, lors de l’un des entre- 
tiens qu'il accorde à la téléviaon 
Israélienne chaque fois que. son 
groupe revendique' une opération, 
le cheikh avait ainti justifié l'atten- 
tat de Netanya : «lu guerre sainte 
contre l’occupation israélienne est 
tout à fiit légitime. Pace aux crimes 
irÿust^ perpétrés contre lui par Is- 
raël, nôtre peuple ne peut pas se 
contenter de toujours prier et men- 
dier. Vamère potion que nous de- 
vons cAuqzie Jour avaler, vous devez 
aussi la boire. » 

Grand, fort et barbu, toujours 
vêtu d'une longue gftBabyeh (robe) 
grise, Abdallah Chami est un 
homme vcAibOe, sûr de son bon 
droit et dénué du moindre doute. 

« On purfe sans cesse des colons des 
territoires occupés, meâs, pour nous, 
U)us les Israéliens sont des colons 
puisque toute la terre saaie de Pa- 
lestine est occupée.» 

Dirigé de Damas par le cheikh 
Fathi Chîkald, lui-aîëme expulsé 
des territoires par Israël dan» les 
années SO, le Dü&iad-islaaùque ne 
lecpnnsilt pas fcl’enrité Juive» et 
prône, sa desttuctîon pure et 
. siuqile. «Attaquer Israël n'est pas 
•pour nous un idgect^ tactique, mais 
stratégique, nous a confiizué Ab- 
dâUàh QteÔI, Ion 4‘un ritoit enr 

ntipn,^4lwe^ffrd)iMm(niOtoc- 
• ctubn. '/los. cimi^ttants :^ppenC 
c’estiore^rfrane aUs priiâ^ilBe, 
cependartt,-cesontlessMats.Nous . 


ne vÊsoRs pus les dvûs, saqf lorsque 
les JüTces IsmêfieRnes tuent nos en- 
Jaitis. » 

les attentats suîdâes? elsraS 
dî^iose d’une armée puissante, às 
ont des avions, des missüest des- 
bombes. Nous, nous n'ovMis que nos 
Jeunes héros pour percer leur sé- 
curité. » Pourquoi sonbee presque 
toujours des gaî»™ qui sacxlfieut 
ainsi leur vie? Pourquoi pas des 
hommes plus mûrs, comme Itfi- 
même? Agé de trente-huit ans, 
marié, père de .dnq enfonts, Ab- 
dallah Chami,' a d'autant Tun Sns 
sppcéüé te question qiffl était en- 
touré d'une rnrame d'adotescfflits 
qui boivent ses paroles. 

«.CAMDUMDS AU MAKTVIIE * 

Derrière de grosses binettes cer- 
clées d'écaille, l'œQ noir a ciDé : 
eje n’ai pas pear de la mort En 
fa^ f attends ma raicontre avec Je 


Pnqéièteet mesfiéres mar^ avec 
im p atien ce. AEah a peut-être déci- 
dé que fêtais plus utûe là où Je 
suis?De eoutejaçon, partout dans 
Te monde, kS rifvr^utionnoires ne 
sont-i'b pas toujours très Jetâtes? 
Nous n’avons qu^n seul problème : 
trop de candidttis au martyr et pas 
assez de menais pour les préparer 
mus. J* 

La Républiqiie islamique firan, 
qid servit de mo&le au Djihad, 
oéé en 1980, un an après te révolu- 
tion khreneyolste, «n'etipos notre 
seule source de financement», 
ajoute U. ChamL Comme un 
gnmd nombre de ses homologues 
refigieux dans tes te nl to ir e s , il a 
étuÆé à fnnivertité IslamiqDe (PEI 
Atbar en Egypte, n enseigne au- 
jonnftro î fhistoire de te teB|jon 
dans un lycée de Gaza-VQte, où 0 
vit 

Arrêté huit fuis par les fnces is- 


raéliennes pendant l'intifiula - 
«/Ot fiât quatre ans de prison au 
total»—, ü figurait au nombre des 
quatre quinze TwîK fg wtg isla- 
mistes expulsés èn décembre 1992 
par Itzhak Rabin, dans un no 
man^s tend du LSbaÊt-sud. Cnenm». 
te plupart de ses amis du Hamas, 
te cbelkh y est resté un aaa, avant 
d’être autorisé à rentrer chez bn. 

Dans ce garage de Qiaijaye - 
quartier centré! de Gaza-Ville - oh 
il nous a reçus, Abdallah Chami 
triomphe. La rue entièiê du qn^ 
tier est maculée de graffitis à sa 
gloire. Grèce, entre a u tre s , à te té- 
lévision israâfeBDe, qui reste - au 
motos »<**>« ses émhisîasrs esQ arabe 
- la phis t' ggJTti^ dans tes terri- 
toires, autonomes ou non, 
Fbonnne est populaire. Et n ne dé- 
teste pas fêtrè>. 

Patrice Chmde 


Rafles dans les langs extrémistes en Cisjordanie 


JÉRUSALEM traitt 

de notre correspondant ratisi 

La déciskm du président GHntoa de geler tes avoirs ntem 
et les activités financières aux Etats-Unis d'une doo- une 1 
saine d'organisations et de persorniafités opposéee patiti 
au processus de paix israélo-patestiDien a suscité en roml, 
une e grande satüfiictim». De Gaza, Yasser imei] 

Arafat a aussi fait part de son « tqiprédatjon ». géné 

Couper les vivres des opposants au pcooessos de laqur 
paix, et d'abord des int^giîstes, c'est aussi la poli- Ler 

tique qid vient d'être appliquée avec {éus de rigueur ténss 

par IsraéL « Il faut, a <Ut Shimon Eérès, te chef de la te pn 
diplomatie, s’attaquer à toutes les institutions qui peup 
.servent de vivier aux eiOrémistB.»^Dà,max^ TA axy- de Æ 
vier, les bureaux de trois organisatioDs islannqaes créât 
ométf feraoés pour sÀnK^ en Cisjoidaiiie occupée, dier 
I^nui efles, la ligue des ensei^ants istemiqces en ment 
Intestine, dODt te si^, à Hébron, servirait, sekm la Ca 
sécurité israélienne, de paravent an Hamas. d’éte' 

. . . Le priteidenqt^efldi Kzinedei 

seoié: ah UamaSf mais-ritiddianalt qhé'iidD'hrgsfifisa''’ ’ ^ne 

tkm a"éta^'4iciÿ sètttf^e fatwa çskiEt 

contre les accords entre FEtat hébreu et FOLP et le 


traité de paix israélo-jordanien. Après dlmpoitants 
ratissages fsits par l'armée dans les villes cà^orda- 
ntennes de Naplonse, Djénlne, et surtout Hébron, 
une sohantaine de FateÂimens, suspectés de ^m- 
patitie on d'activisme istemistes, ont été arrêtés. Au 
roml, ce sont « plus d'un mfiUer de suspects qu/ ont été 
mterpeliés ces derniers mois», disait récemment le 
gâi^ Dan Biran, commandant de la région centre, 
laquelle inclut te Cisjordante. 

LeràiTestations n'ayant pas, jusqu'à maintenant, 
ténsti à mettre un terme aux attentats, Itzhak Rabin, 
te pi'âine r nünistre. suit^ idée de séparer les deux 
peuptô de la Terre sainte- Au conseil des ministzes 
de Atmanrht» prochain, a-t-fl dit, sera approuvée te 
création cfinre cooimission spéciale diaigée d’étu- 
dier les moyens de « mettre en œuvre graduelle- 
ment » cet objectit 

Certains uumstres ont spéculé, mardi, sur ITdée 
d’élever une bairière électronique tout antour de la 
C^pitom^'Seuf ySà:'sttr\fuene ‘ 
^Mîie &êmarcal|^^Fé^fiei^ 

P, a 


Le roi de Jordanie et M. Arafat tentent de normaliser lëurs relations 


AMMAN 

de noire corre^rondante 
du Aoc/ie-OrieRt 

Attendu depuis plusieurs se- 
maines, le sommet qui devait 
réunir, mercredi 25 janvier, à 
Amman, te roi Hussein et Tasser 
Arafat, a pour but de facifiter la 
normalisation des relations jor- 
dano-palestiniennes qui de- 
meurent très tendues. La der- 
nière visite du chef de l'OLP en 
Jordanie remonte au 5 mai 1994 
mais, depuis qu'il s’est installé à 
Gaza le 1* juillet, le chef de l'Au- 
torité palestmienne demeure \m 
voisin « distant » alors qu'une 
certaine coordination s’avère né- 
cessaire entre tes deux parties. 

Le contentieux sur Jérusalem, 
qui' était l’au des plus épineux 
entre la Jordam'e et l'OLP, ayant 
été Té§^ lors d'un récent entre- 
tien, au Maroc, entre M. Arafat 
et le nouveau mimstre jordanien 
des affaires étrangères. Abdel 
Karim Kabariti, le dimat est dé- 
sormais plus serein. 

Aidé par VEgypte, M. Kabariti 
a,semble-t-fl, réussi à ccmvaincre 
le.chef de l’OLP que la garde des 
Ueux saints musiümans de Jéru- 
salem, assurée par la Jordmnle, 
serait transférée aux Palestiniens 
dès que te sort de la Vüte sainte 
aura M tranché entre Israéliens 
et Palestiniens. Pour preuve de la 
bonne foi jordanienne, iéi Kaba- 
riti rappelle que c’est déjà aux 
Palestiniens qu’Amman a resti- 
tué te 28 septembre, l’admlnis- 
tration des sites reUgieoz isla- 
luques en Ci^prdaide occupée. 
« Nous ne les rendrons qu’aux Pa- 
iestiniens», affinné-t-D, souli- 
gnant que le Comité el-QodS’Qé- 
rusalem), lors de sa dernière 
réunion, a admis que te question 
de la souveraineté sur les Ltenx 
saints de Jérusalem rtievait des 
seuls Jordaniens et Patestiniens. 

La question de Jérusalem ne fi- 
gure donc qulmpiicitement dans 
le document politique mis an 
point, avant te sommet, par les 
respoDsabtes jordaniens et une 
déVégation de sept «ministtes» 
palestiniens venue à Amman pté- 
r^ei la visite de M. Arafat Dans 


ce document que devrûeat si- 
gner le dief de l'OLP et le roi. 
Hussein, ou son premier mi- 
nistre, Zeid ben Chakec, les deux 
parties FècomiaisseBt chacnne 
tes ptéoccopations de Pautre. 

. .«Le /orduirie,.y est-il écrit, 
léaffîrme son soutien continu au 
peuple palestinien sous la direc- 
tion de VOIP, pour tpi’a parvieme 
à /'autodétennination sur son sol 
national et étaMisse son Etat indé- 
pendant avec pour capitale Jéru- 
salem. » Le document contidëre, 
d'autre part que le récent tzmté 
de paix jordano-israéfien - qui 
souligne le «rO/e hhtdlfque de la 
Jordanie» sur les Lieux saints 
musulmans - esc «uii pas impor- 
tant doiis la reconquête par lajor^ 
darde de ses droits souverains. » 
Les Palestiniens, qui repro- 
chatent au ti^té de ne fùre au- 
cune référence anx réfugiés, ont 
atténué leurs critiques. Le docu- 


ment dispose, en effet' que te 
traité esc « un pas important pour 
la gara nti e des droits des r^ligiés 
et des déplacés (ceux de 1967 qiu 
ontthémiquemeat te droit de re- 
gagner la Q^jordaziie] sur la base 
des réstduSons internationales. » 

APMSailASVnE 

Dans un soad évi^nt d'apai- 
ser la Syrie et te Liban, le docu- 
ment affinna eocote que te traité 
jordano-israétien «Went à l’ap- 
pui des autres wdets des négocia- 
tions ». Les deux parties sou- 
lignent en outre «leur 
attachement total à une paix glo- 
bale sur la base des résolutions 
242, 333 et 425 » du Conseil de 
sécurité de l'ONU. Les deux pre- 
mières prévoient, en substance, 
un échange dtf tci ri toir es contre 
la jNüx et la dernière est relative 
au retrait incomfitioimel d'Israël 
du siid du libao. 


Six .accords techmques qui dé- 
finissent la coopération jordano- 
‘palestiniepne dans les domaines 
économique, commercial et 
culturel, ont aussi été élaborés. 
Retardés par les Pdestinieus, la 
signature de ces documents était 
attendue par de nombreux 
hommes d'affaires, palestiniens 
en particulier, qui souhaitent une 
clarification des règles du jeu 
avant de s'engager plus avant 
dans des projets d'investisse- 
ments. 

« Nous avons dit aux Polesti- 
rrivRS que nous Axons prêts à leur 
donner tout ce qu’ils voulaient 
pour faciliter leurs négociations 
avec Israël et que nous ^mhaitions 
que nos accords économiques 
avec euxsenœntde base d nosjit- 
turs conventions avec les Israé- 
liens », affirm# M. Kabariti. 

Pinznçofse CM^poixx 


Amnesty ïntemational dénonce les « atrocités » 
des deux camps dans le sud du Soudan 


NAIROBI 

de notre correspondant 
Dans HnqxîssQxBté de réunir une 
oonfirenœ de presse à KhactomiL 
t ni Mn a rtf» ^ NSi-' 

lobi corome point de- dépaxt, zner- 
oedi 25 janvier, d’une campagne 
mondiale obntie tes vîoiatioas des 
droits de Fbomme sa Soudan^ Selon 
Vm- pw i î giHrw li i iiiiap i l a ane. cm abUS 
abat à Fori^ne <Fnu désastre fauma- 
iritake, austi biai aa Sud, ravagé par 
la guerre que dans le Nord, sous 
conb^ gonveroanentaL 
«Ibides tespmtiesffii ooq^dims 
k sud du Soudan - qiéS s’agisse du 
gouvememenl; des rebelles sudistes, 
ouenoondesmUicesJbrencéesparle 
pouvoir- se sont rendues caqxabies 
d'attôcttés», afibme IHeoe Sané, se- 
oétate gâiâal dlAmnesiy Ineei^ 
tionaL 

Dêpiès te rapport <f Amnesiy, m 
des traite dombiaiits de la gnene 
qat te gonveoanent de Khanocmi 
et tes lebeOes se livrent dans te sud 


du est FeqûcAatioD des diw- 
gences encre ethnies . Les diefs re- 
bdes les forces réguMres 

ont dressé tes oommunantés les 
'unes coutre les arares, et f 00 esiliiie 
que trois münons de «sudistes» 
' soit aqjaunflMi déplacés ou réfii- 
giés. SdOD tes estimations tes pbis 
fidile^ 13 mnffiqa de p coo nn es ont 
péri depras le début du cooffit en 
1983. 

LENORDÉatASê 

Pcm Amnesty fatemationaL ce 
« mxivecu Soudan » que les foedOQs 
reb^es rivales affirment vouloir 
coosoruire se caractérise jusqn’à 
mazutenantpar «sa cruauté, soa n- 
fle de, rai^ des comptes et son mé- 
più total des piiic0es du dro^ hum- 
mtaùe». U titnatkm n'est ^lère 
plus eucmsageaias dans le Noid, oti 
les antoritfs ont Kykudfié Véerase- 
msrtdetoussapçosèm». 

aU gouvemement miZzttzire [au 
pûuvdr depms ^ 1989J s'çÿbrc de 


remodeler tes ta&aSons, selon une 
kiéotogie fijndée sur un isbm ismB- 
eal», souligne Amnes^, qui 
coodamoe, noe fiés eocoie; 
cation de la ké itiamique. An^ita- 
tioo, flagellation, latédation, soiR 
cooliasres aux conventions intemar 
tionates dont te Sendan est s^gna- 
t^R, i^; 9 )eDe FerganisatiOD. «Nous 
ne nous aoeiquons pas à se 
déftsxi MSabé, mas mus condam- 
nons son utiBsetiiai à desjbis poB- 
tigues.» 

Les a u torité s soudanaises sont 
aussi acoasées de ÿeSoccer de re- 
couvrir (Fan «remû de lépz/3é»une 
répression génétafisé^ qm se traduit 
par. des arrestations arbitraires, la 
treture, d» «sécutions.. AmnesQi 
Intesnational recommande le dé- 
idoiemeDt d'observateurs, au sud 
tt »nme an Docd du Soudan, (lui se- 
raient chargés de vdDer au respect 
de droits de la personne. 

Jean Hélène 
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M. Parizeau croit 
à rindépendance du Québec 

PARIS. Reçu par I%D9ÿpe Séguin à FAssemblée nationale, mardi 24 
janvtei; te premier ntinistre du Québec, Jacques Iteiteeau, ÿest montré 
optimiste quant aux diances de succès du référendum qui doit se te- 
nir cote année an QuOec sur la qoestibn de la souveraineté de la 
« Belle Province » (Le timde du 24 janvfei) : «Ma eortviction ést que 
les Québécœsxdormeront un pays ceüe année. Jer\e vms^pasque 
Vqffmre est entendue et que c'est dans la poche. Nàn I Les QuÔécots 
sont encore en jat^mde réfladm (L. ) Mais Je vous db que la rietoire 
nota appetie et que nous sommes'en train de nmay rendre. » Ifoe nou- 
velle fais, Jacques Parizeau a demandé à la Rranoe de recomidtre la 
souveraineté du Québec s! ses habitants optaient pour Pindépen- 
dance. prenfier nduistre du Québec diA déjeuner, jaufi 26 jteûrier, 

à l'Ehisée avant de se rendre à Matignon pour un enttetfen aràc le 
premier mfnistTe, Eckmard Balladur. 

DÉPÊCHES 

■ CUBA ;im important rqaanleaaentininistétlH, portant sur sept 
mirdstres, dont celui de Féconoune et de la planification, te fninlstre- 
président de la Banque naEtionate et le utiDistre du travail et de la sé- 
curité sodate, a été annoncé, mardi 24 janvter, à La Havane. - (JiHO 

■ CSOA31E: le préddent aeib^ Slobodan BiDosevIc, a prévenu, 
mardi 24 janvtes; que te retrait des « casques bteus » de Croatie ris- 
quait de provoquer « une reprise de la guerre avec des conséquences 
nrprériâbles». A Za^ireb, te ministre croate des afftirts étrangères, 
Mate Granic, a toutdbis réaffirmé b volonté de la Croatie de vrâr tes 
icceatfaes bleus» se retirer après expir a tion de leur utandaL te 31 
mars. Le Pariemait croate, qui devait ouvrir, mercredi, un débat sur 
cette question, approuvera vraisemblaUement la position de la direc- 
tion ooate quil avait hti-même sedlidtée. ~ (APE Reuter.) 

■ ESPAGNE : des dtzatufts de nrimers de personnes ont participé, 
mardi 24 janvier à Saint Sébastien, à une manifestation pour protes- 
ter contre Passassinat la veOte (fiin dirigeant du Parti populaire (PP, 
conservateur) an Paya bascpie, GiegMio Ordonez, que la police a at- 
tribué à FETA. Cet attentat a été condamné pour te première ftiis à 
titre personnel par un éhi local du parti Hqjrri Batasuna, considéré 
comme te taras poOtique de FECA. - fAFR) 

■ IRAN ; le gonverneroent de Téhéran a démraiti avoir un lien 
quelcowpie avec tes auteurs de Fattentat contre un avion de te ^ 
Am, qui avait fidt 270 morts en décembre 1988 à Lockerfaie, en Ecosse. 
Ce démenti du mfoistère des afteites écrang è re s est consécutif à te 
publication, mardi 24 janmer, par un journal écossé The DaSy Re- 
CDftt dinfbfmatioos sdon lesquefles ce ser^ Flran et non te Lifcve, 
qui aurait été le coimnandiraire de Fattentat Le quotidien se réfère à 
des documents des services secrets américains récemment déclassi- 
fiés.>^) 

■INDE: te premier mtaiistta Nar ashiiha Rao a suspendu du Parti 
du Congrès mardi 24 janvier, son principal rival Aijun Sin^, qui a 
pris te tête de te contestation an sem du parti au pouvob: M. Sin^ 
avait démlsskmné de son poste de ministie des ressources humaines, 
il y a un mots. * fAER) 

■ LESOTHO ; le nd Mosiioesiioe n devait êtib rétabli sur te trOne 
mercredi 25 janvier, après Fabdication de son fils rihé Letsie HL Banni 
en novembre 1990 par le gouvernement ntilitaire de Justin Lekfaanya, 
le souverain revient au pouvoir après te ri^iature, sous Fé^de du 
Botswana, du Zimbabwe et de FAfiique du Sud, d’un accord garantis- 
sant te pérennité du gouvernanent éhi du premier mimstre Ntsu 
MokheWe- -(AFR) 

né à ses Ifafôioaiteurs musohnanslnmi|Hession (pi’O «insuhaft» le 
profrfièie. n a été aosâtOt massacré par la foule à coiq» de (rietres et 
de lâtoa Ce meurtre a auginenté Finquiétude de te conmiananté ibo 
et des égfises duétieuDes qid accusent te pouvoir de pasririté. - fCbr- 
reqxj 

ÉCONOMIE 

■ jMFON ; Fexcédeitt de ta balance coonnecclale a attemt, en 1994, 
le riilfifie record de 1217 milliards de doDais (637 milHards de francs) 
coDtie 120,24 nüDiards en 1993. Mais ce résultat est da àte mraitée du 
yen : eiqnhné en monnaie japonaise, Texcédent s'est tassé de 7,2 %. 
Avec les Etats-Unis, Fexcédesit japonais a attemt 54,96 mflBàrds de 
’dolteis, contre 5047 nnffîards en 19^. * (Reuter.) 

■ RDSSœ : les premien iniitistres fusse et afcraiirien Viktor Tdier- 
nomyn Un e et Vitaÿ Massd ont slgn^ martfi 24 jamder à Moscou, 
deux accords, Fun sur te ooc^iération économie et commeidate, 
Fautre sur la restruetmation de la dette pubfique ukrainteDiie envers 
la Rusrie, selon Fagence tateriax. - (AFR) 


L» Groupo DANONE communique 


Monsieur Yves DUMON est décédé -vendredi soir 
dans un ironique aedd^ tfornon qui a fiât 10 tacfsnei; 
dont son frère Bernard^ le Président du Groupe Saint- 
Loiâs. 

JbesDÜMONaeéUPrésideatdelaBnmdiePlats 
Ctâsbtés de Saôtf-IouxK. U avait Joué un rOle dêtenmnant 
dans les discusrions qui ont conduit ait rapprochement des 
oetiviiét^atseuisittés de DANONE oveeedle$d»(^oiq»e 
SaintJ/naspourconstissier Panzatinu 

Kes DÜMON, d^Utmé de PEotâe Polytechnique, 
avaà éM suoee s siae me nt IXreeteur à la Banexi, Dmdeur 
Général de heneur, Dùeeteur Général d*Mkaalùn avant 

d’en devenu kPréâdeià2Xiteiein(Sài&aLEavùà/q^ié 

le Qotqte DANONE en avrS 19Sf4, après la aéadtM de 
Panxcâim, pour prendre la Direction Générale du 
dévelof^ement mondud du Groiqte DANONE dans les 
produiusuigelA et plats euisinA. 

Tbes DUMON, grâce à sà nudités humaines, fAaà 
intégré poqfiâtement à Téguÿe de Dirâtiat du (kovpe 
DANONE. U Août estimé et reversé pour ta compétence 
pnfisssionndle, la âtieté de son jugement, sa modestie et 
son extrême sagesse. 


Nous partageons la pane de safismSIe devant ce 


drame. 
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«TECHNOCRATIE» Ray- 
mond-François Le Bris, tout à la fois 
universitaire et ancien préfet devait 
être nommé directeur de PENA, iors 
du corseil des ministres du mercredi 


25 janvier, il succédera à Jean-Marie 
Coussîrou, qui a atteint la limite 
d'âge.* APAISEMENT. U nouveau 
responsable prendra ses fonctions 
dans un établisseinent où la révolte 
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née de la dédsîon de défocafeation 
à Strasbourg, prise, en novembre 
1991. par Edith Cresson, a fbii parse 
caimer. notamment grâce à un main- 
tien partiel â Paris, décidé par 


M. Balladur, après que le Conseil 
d'Etat eut annulé le principe du 
transfert • RÉFORME. Ce trarûfert 
a été l'occasion d'une modification 
des études, qui ont été ouvertes à 


l'administration territoriale et dans 
lesquelles les questions euro- 
péennes ont pris plus d'importance. 
L'objectif est d'inater les énarques à 
servir l'Etat autrement qu'à Paris. 


ilir 


L’ENA veut faire oublier sa tradition jacobine 

M. Le Bris a été nommé, mercredi 25 janvier, en conseil des ministres, à la tête de l'Ecole nationale d'administration. 
Le nouveau directeur devra accentuer l'ouverture de l'établissement aux collectivités locales et à l'Europe 


L'ENA prend un nouveau dé- 
part Alors qu'elle s’apprête à souf- 
fler ses cinquante bonnes, FEcole 
nationale (Fadimnistration entend 
montrer qu’elle sait s'adapta' atn 
exigences nouvelles d’un Etat dont 
la nature a diangé, sous l'efiet de 
la décentralisation et de la 
construction européenne. La sco- 
larité des élèves a donc été modi- 
fiée pour Int^rer Fétnde de Fad- 
ministration territoriale et des 
questions comnnmautaires. Les fu- 
turs hauts fbnctîonnaîres âançais 
sont d’admettre que l’Etat se 
sert non seulement dans les cabi- 
nets ministériels parisiens, mais 
aussi dans les administrations dé- 
concentrées, et an coair de Fl/nion 
européenne. 

Avant d’en arriver là, l’institu- 
tion a traversé bien des turbu- 
loices. Le 7 novembre t99L Edith 
Cresson, alors premier ministre, 
annonce que, dans le cadre de la 
politique de déconcentration, 
l'ENA sera transférée à Strasbourg. 
Cette dédsion susdte la colère des 
représentants du personnel, des 
membres du conseil d’adminbdra- 
tion et des élèves, qui n’ont nulle 
ment été consultés. Les apprentis 
hauts fonctionnaires s’indi^ent 
qu’un chef de gouvernement 
puisse âire fi du droit: le premier 
ministre, en effet, n’est pas 
compétent pour dédder setil du 
transfert d’un établissement pu- 
blic 

UNE ÉCOLE D'APPUCmnON 

René Lenoir, alors directeur de 
Fécole, juge la procédure « irujuali- 
jSob/â » sur la fbrme, et « éixninfâ » 
sur le fond, car die remet en cause 
la fbzznàtiad dés ftituis 'serviteurs 


$e(SiaR. l'âAi èâoc c«£t Hdi, 




de l'Etat L'ENA, eqdique-t-il, n*est 
pas un établissement d’enseigne- 
ment imtverdtaire, mais une école 
d'application. Son corps ensei- 
gnmit n’est pas osmposé de pro- 
fesseurs permanents, mais de 
hauts fsnctionnaires quL pour Fes- 
sentiel, sont en poste dans les 
grands corps, les administratkms 
centrales ou les cattinets nonisté- 
riels. Si l’ENA est implantée en 
province, fis ne feront pas un 
voyage d^me journée pour donner 
deux heures de cours, et les élèves 
ne seront plus en contact avec les 
responsables des adminisoations 
centrales, concentrées dans la ca- 
pttale.Uii grand nombre d’élèves 
n^ le sentnnent que le pre-_ 
nner ministre dierche à «pumr» 


Un libéral à poigne 


ENTRE LES DEUX CANDI- 
DATS les plus solides à la direction 
de l’ENA on ne pouvait imaginer 
duel plus symbolique. D'un cOté, 
Jean-Fatü Costa, anden directeur 
du cabinet d’Alain Savary entre 
1981 et 1984. De l’autre, Raymond- 
François Le Bris, démistionnaîre, 
le 22 mai 1981, au lendemain de 
l’installation de François bfitter- 
rand à l'Elysée, de ses fonctions de 
préfet de FAin, et qui écrivait, en 
janvier 1986 : « La loi Savary [sur 
Fenseignement supérieur] est dans 
son éat actuel, inapplicable et dan- 
gereuse, » Qioix symbolique et lo- 
giquement tranché, par le premier 
nnnistre, au bénéfice du second. 

M Le Bris, il est vr^, sH n’est 
pas ancien élève de l’ENA pré- 
sente de sérieux états de service : 
u^rsitaire, haut fonctionnaire, 
préfet, longtemps giscardien bon 
teint, passé par ce fief de droite 
qu'est la Chambre de amnnecce et 
d’industrie de Rarîs, et, pour tout 
dire, homme à poigne au nom du 
libéralisme. 

Né le 18 septembre 1935 à 
Gouesnon (Finistère), Raymond- 
François Le Bris est agrégé de droit 
en 1^. Directeur adjoint de Flns- 
titut d’études juridiques, écono- 
miques et politiques des Antilles, à 
Fort-de-France, fl revient en mé- 


tropole en 1968, comme maStre de 
confeiences à la faculté de drdt de 
Rennes, puis professeur de droit 
privé à Funiverrité de Brest, dont il 
est élu président en 1971. L'année 
suivante, fl devient directeur délé- 
gué aux enseignements supérieurs 
et à la lecherdie au iniitisfere de 
l’éducation nationale, pois, en 
1973, directeur général des msel- 
gnements sopéÂsurs et de la re- 
cherche. En 1974, M. Le Bris est di- 
recteur du cabinet de jean-Piene 
Soisson, alCKS secrétaire d’Etat aux 
urûveisités. 

Nommé par Valéry Giscard d'Es- 
taing préfet de FAriège en join 
1977, pois de PAm, eo juillet 19^, fl 
retourne à sa carrière universîtaite 
en 198L Mais sans abandonner, au 
contraire, son engagement poli- 
tique au côté de Fancien président 
de la République puisqu’il assure 
le secrétariat gén^ du Consefl 
pour Faveiür de la France, mis en 
place par M. Giscard d’Estein^ au 
lendemain de sa déftite. En avril 
1986, il redevient préfet de Seine- 
Saint-Denis - et organise, à ce 
titre, le 18 octobre 1986, Feqpulsion 
de cent un maliens du territo i re 
français -, avant de devenir, en 
1990, directeur général de la 
Chambre de commerce et dlndus- 
trie de Paris. 


les énarques. Le gouvernement so- 
cialiste et ses cabinets en «xnptent 
certes un fort contingent, mais, 
pendant longtemps, la gauche a te- 
nu ces anciens élèves pour les vec- 
teurs prhnl^jés du conservatisme, 
et Mf* Qresson n’a jamais fait mys- 
tère de son peu d’estime pour les 
«technocrates». 

Lorsque, atteint par la limite 
d’âge, M. Lenoir quitte Féeote, en 
janvier 1992, Edith Cresson 
cherche un homme capable de 
mettre en œuvre sa poli&]ue. Une 
demi-douzaine de préfets dé- 
cEnent Foflte. Le premier ministre 
jette son dévolu sur Jean-Marie 
Coussirou, préfet (pfeSe a amxm 

en ^ anc^_^ 

recteur de cabinet de lierre Joiie 
au ministère de l’intérieur. 
M. Coussirou n’est pas volontaire, 
mais fl s’exécute. 11 est prié cFaDer 
vite, Edith Cresson soubaiunt 
len^ le processus de la dfiocali- 
sation irréversible. Chargé de trou- 
ver un site à Strasbourg, Q pré- 
conise le choix d'une ancienne 
prison pour femmes, la Comman- 
derie Saint-Jean. Il y a là dix mille 
mètres can^ de locaux quTl fau- 
dra aménagée L’opératkm, magni- 
fique, coûtera 150 millions de 
francs. « FaBait-3 payer si cher un 
symbole? », regrettera Maurice 
Couve de MurviDe, sénateur RPR 
de Fans, le 26 novembre 1994, en 
découvrant les chiffres. 

UNE FORMULE DE COMPTOMB 

En mais 1993, le nouveau pre- 
nder ministre, Edouard Balladur, 
qui fait de Faménagement du terri- 
toire une priorité, peut difBcfle- 
ment revenir sur la délocalisation 
deFENA Cmœnent rapatrier Féta- 
büssemect dans la ca{Âale et lan- 
cer le « ^aod ^at » qui Famène- 
ra à faire la teumée des régions ? 
Le 29 avril 1993, fl annonce que te 
transfert à Strasbourg est mainte- 
nu. 

Pourtant, le gouvernement va, 
dans une relative discrétion, re- 
nœicer au transfert total A la fin 
du mois de m^ 1993, le Consefl 
d'Etat annule la décision prise par 
M“ Cresson pour vice de forme. 
M. Balladur n’opte ni pour le re- 
tour à Baifs, ai pour le maintien do 


projet cresson. 11 choisit une for^ 
muie de compromis : la scolarité se 
fera pendant sept mois à Stras- 
bosg et pendant sept mois à Paris, 
décide-t-il. le 7juin. M. Balladur 
donne une cohérence à œ chobe en 
annonçant one réforme des 
études. La scolarité comprendra 
désonnats un eRse^aement relatif 
à P arfmmfrtfratfnn teiritoiiale et un 
renforcement des questions 
communautaires. André Rossinot. 
ministre de la fonction pubbque, 
mak aussi m ai re de Nanqr, est le 
responsable de cette réforme. D es- 
time que la décentralisation fonc- 
tionnerait nnenx si die s’accompa- 
gnait d’nne plus grande 
décoDcentiation et si les énaïqi^ 
avaient un comportement moins 
jacobin. 

«PRÈS DU TERRAIN» 

Cette nouveauté feit Fobjet d’un 
rdatif c onsen s u s. En octobre 1993, 
le consefl d'administiation l'ap- 
prouve à l’unannnité. «Le stress 
qu*a causé te pnÿet de transat total 
a servi de «stinuilus» pour la ré- 
forme de la scolarité, indique 
M.COUSSÎEOU. L*ENA ne peut ^us 
être accusée de jonedonner at vase 
dos, eSe est plus pris du temm. » 
Raphaël Aiomar, président de Fas- 
sodation des anciens dèves, qui 
s’étah biutakmenr cnxxsé au pro- 
jet de KF^Ctesson, admet que la 
réforme de la sccflaiité va dans le 
bon sens. «TbutejbA /'enseîgne- 
meru des questions terrüoritdes pou- 
vait se fttue nlmparte où ». prédse- 
t-fl. Rwr M. Lenoir, la réfonne sco- 
laire a seulement servi à « meubler 
Strasbourg m. L'anden directeur es- 
time, encore aiÿMiid.'iiuû qu’on a 
mis la charrue avant les boeufe, en 


ville avant de définir décentralisation. Le reste de la pro- 
FenseignemenL D assure que la bi- motion « choisit », si l’on peut 
polarisation va entraîner un sur- dire, les chambres régionales des 
coût de femetionnement de 11 mil- con^ptes et, en fin de course, les 
lions de francs par an. tribunaux admînistratit's, en préfé- 

Reste à savoir quel sera Fin^iact rant systématiquement l’Ile-de- 
de la réforme sur le choix des France à la province. 

après le <te sœ- La réfornie de la scolanb: incitc- 

tie. Depuis 1945, à une exception ra-t-elle les mieux classés à choisir 
près, celle de Fannée 1972, oh les les chambres régionales des 
élèves avaient refusé cette hiéiar- comptes? On peut en «touter.Tou- 
d\ie, les quinze premiers choi- tefois, les chambres, qui ont acqim 
sissent les grands corps, dans un certain prestige, devraient Kgi- 

Entre Paris et Strasbourg 

La scolarité à l’ENA dore vingt-sept mois. Les résultats du 
coaconts cPeinrée sont conn ns en décembre. Débat janvier, les lau- 
réats partent «i»n* one préfecture, pour un stage de six mob. Os ef- 
fectuent ensuite un second stage ^ ^ mob, à Fétranger cette fob, 
«tan< im» amfca— aiia, nne entreprise, une administration, un orga* 
nteme OU communautaire. La seconde année de la sco- 

larité se répartit désonnab entre Stcasbou^ et Paris. Fendant sept 
mob, les âèves sont en Abace, où Us suivent des enseignements sur 
Fadminbtration territoriale, tes affaires communautaires, l’admi- 
oistratlon européenne comparée et les questions sociales. Après un 
mob de vacances, fls ÿtastallent à Farb, jusepf en mars, pour décou- 
vrir les enseignements |dus traditlonneb: gestion publique, pra- 
tique de Fanalyse et de la dédsion économiques, élaboration de tex- 
tes adorinlstratlfii et Juridiques, problèmes budgétaires et fiscaux, 
questions internationales et action diptomatique. 


Foidre suivant: Inspection des fi- 
nances, Conseil d’Etat, Cour des 
comptes. Les quinze suivants vont 
dans les corps de contrôle : inspec- 
tion générale de Fadministcation, 
des finances, des afibires sociales. 
Quelques-uns s'orientent vers la 
diiflomaiie. Cest seulement dans 
le second tiers du classement que 
les âèves se dirigent vers la préfec- 
torale. ce corps ayant sulû une sé- 
rieuse baisse de popularité avec la 


timement connaître un engoue- 
ment avec raccroissement de la 
lutte contre la corruption. La dé- 
centralisation devrait aussi inciter 
les âiarques à demander un déta- 
chement dans une collectivité lo- 
cale. Si la léfoime porte ses Ihrib, 
les anciens de l’ENA devraient ces- 
ser de ne vouloir servir la collecti- 
vité qu’à Fuis. 

JRc^ièle Rivais 


Travaux dirigés pour futurs hauts fonctionmires 


STRASBOURG 
de notre envoyée igrécMe 

Les plus jeunes dissimulent mal une certaine jubila- 
tion. Gonstnure un schéma directeur ressemble, en 
effet, à un exerdœ de mathématiques modernes : il 
faut se concentrer pour repérer les unions et inter- 
sections de F intercommunalité existante et justifier le 
chobe de telle ou teDe stnictuie Juridique capable de 
soutenir le projet 

Les élèves de la promotion Victor-Schœlcher ne dé- 
daignent nullenient de intéresser à fintercommuna- 
nté. « // est nomtaf qu'on fasse des études de cas sur 
la coopération des communes. Cest fe lot quotidien 
des préfectures, nous ravons constaté lorsque nous 
étions en stage I », expliquent une quinzaine d’élèves 
réun's dans un mini-am|^ithéâtTe ufcra-modeme de 
la nouveBe école, à Strasbourg. L'enthousiasme avec 
lequel ces fiiturs haub fonctionnaires accueillit Fin- 
troduction d'un enseignement d’administration terri- 
toriale dans la scolarité de FENA témoigne, à leur 
yeux, rfune prise de conscience de ce que sont les 
préoccupations de la « province ». Le reproche de 
technocratisme qu'on leur adresse parfois devrait, du 
même coup, être balayé, Jugent-ils. Est-ce bien sûr ? 

« CONVAINCRE LES bJUS LOCAUX » 

« Vbus savez faire des notes syntii^ques. Je suis 
impressionné, rommente leur maître de conférences 
du Jour, Jacques Cérault, sous-préfet de Meaux, mais 
vous devez vous mettre dans la peau tfun préfet es- 
sayant de convaincre une assemblée ifélus locaux 
qu'ils (fervent faire de Finteraommunalité, Les maires 
qui gèrent des budgets, vont lui demander: 
«Combien ça va nous coûter, queSes serom lés sub- 
ventions de FEtat?» Mbus devez anticiper sur ces 


questions, f^ire un canevas rationnd ne suffit pas l » 
Pour lever les obstacles à Fintercommunalîté, il feut 
en effet prendre en compte des facteurs Irrationnels, 
tels que rattachement au clocher, la peur d’être dé- 
possMé d'une compétence essentielle - celle de Fur- 
banisme - ou Fabsence de sympathie pour un voisin 
d'une couleur politique différent e ». 

Les élèves écoutent bien volontiers ces conseils, 
mais ils rfen mesurent pas toujours Fintérêt Ansi, 
lorsqu'ils ont préparé, chez eux, Fétude de cas sur le 
schéma directeur, ils rf ont pas éprouvé le besoin de se 
demanda’ quelles étaient les étiquettes politiques des 
premiers magistrats (rjI animent le paysage local. 
« Nous sommes au serrice de Fadmtnistration, nous 
rfavons pas à prendre en compte ces paramètres», 
estime une jeune élève d'une vingtaine d’années, re- 
çue à FENA par la voie du très sélectif concours ex- 
terne et parfaitement capable de Jongler avec les dif- 
férentes formules de Fintercommunalité. « Le préfiec 
est un arbitre, il doit être neutre », insiste, au premier 
rang, une élève plus âgée, fonctionnaire reçue au 
concours interne. 

En haut de Famphithéâtre, un de leurs camarades, 
anden conseil en roliectivités locales, admis à FENA 
après avoir passé le « tn^ème concours », s’amuse 
en siloice. Dans Faxercke de ses fonctions précé- 
dentes, il a été amené à travaDler sur le dossier qu’on 
soumet au groupe. Il sait que pour unir cent dochers, 
il faudra feire preuve de beaucoup de persévérance, 
de patienœ, d’intelligence, mais il ne dit rien. Son ex- 
périence pourrait montrer, pourtant, que du papier 
au terrain, il y a un fossé, et qu’il ne suffit pas de 
connaître les textes pour le franchir. 


R.Rs. 


LES FROPRIËrAIRES de loge- 
ments vacants (lui remettraient 
leur bien en location ne bénéficie- 
ront sans doute pas d’une prime, 
malgré les demandes répété et 
publiques d’Hervé de Chmette, qui 
a reçu le soutien de Jacques 
Chirac. Edouard Balladur n’est pas 
favorable, en effet, à la proposi- 
tion du ministre du k^ônent et 
devrait arbitrer dans le sens sou- 
haité par le ministie du bud^, 
qui s’est prononcé publiquement 
contre cette.formule. 

Plus nuancé dans son propos 
que ^^colas Sarkozy il y a quel- 
ques jours, le prenuer ministre 
avance, sur le fond, des arguments 
semblables aux siens, à savoir que 
cette prime serait contraire à 


M. Chirac critique indirectement le premier ministre an sujet des logements vacants 


Féquicé fiscale. Dans son esprit, ce 
serait un comble de donner de 
Faigent à des gens qui ont un capi- 
tal tel qu’fl n’ont même pas besdn 
de le rentabflise& M. Balladur s’in- 
terroge, en outre, sur l’efficacité, 
pour le marché du logement, 
d'une mesure calquée sur* ia 
«prime à la casse» pour Fauto- 
mobile. Les conseillets techniques 
ont en effet. travaillé sur la ques- 
tion. à plusieurs reprises, en réu- 
Intermînistérfene, la distribu- 
tion de la prime (qui aurait pu 
atteindre 10 000 francs) se heur- 
tant à d’innombrables difiScultés. 

premier ministre se montre 
iflus ouvert, en revanche, sur une 
seconde proposition de M. de 
Qiarette, visant à aider les asso- 


ciations caritatives qui se porte- 
raient garantes du paiement du 
loyer de personnes démunies 
louant on logement vacant Ses 
services réfléchissent à la création 
d^m fonds appqyant ces associa- 
tions, qui ixendralent eDes-mêmes 
eu charge le risque de non-paie- 
mait des loyers. La disposition, si 
eSe voit le jour, auraU un caractère 
plus « soefel » et IM pourrait être 
soupçonnée d’avantager les 
«riches». 

CACOPHONE 

Le rejet par le premier ministre 
de la prime aux logements vacants 
mettra-t-a un terme à ia cacopho- 
nie qni a culminé ces derniers 
jours au sein de la majorité ? Cette 


p rim e avait déjà été proposée en 
novembre 1994, sans succès, par le 
libéral Hervé de Qiaiette, proebe 
de Valéry Giscaiti d’Estaing, pour 
tenter de remettre sur le maiché 
une partie des 1,9 million de Ic^ 
ments vides dans FHexagone. Elle 
D’est devenue réellement d'actua- 
lité qu'en décembre, après la prise 
de position spectaculaire de 
Jacques Chirac en faveur de la ré- 
quisition. La prime, inspirée par 
une volonté «incitatrice», appa- 
raissait alors comme une réponse 
douce à la méthode fbrte préconi- 
sée par le maire de Rvis. 

Aujourd’hui, la configuration 
politique est tout autre: D y a quel- 
ques jouESi, le très baHadurien Ni- 
ecrias Satlco^ repoussait l’idée de 


la prime en des tenues si ironiques 
que M. de Chaiette lui répondait 
vertement, attribuant la rebuffade 
qui lui était infligée à de ta « mau- 
vaise conduite» gouvernementale 
{Le Monde du 13 janvier). 

L'APPUI OE L'ABBÉ PIERRE 

Le 23 janvier, le ministre du lo- 
gement, qui est l'un des rares 
membres du gouvernement à ne 
s'être (Mononcé en fiiveur d’aucun 
candidat, a reçu le soutien de 
Jacques Chirac. Ce dernier a expri- 
mé, devant le Conseil de Fans, lu 
regret que la prime ait été « hdtivc- 
ment» écartée par le premier mi- 
nistre. ManÜ 24 janrier, au cours 
d’un dîner-débat organisé à PaUs 
par les Clubs 89, M. Chirac est allé 


encore plus loin, en observant 
qu’à diaque fois que le ministre du 
logement propose des mesures, 
elles sont « retuguées ». 

Loin d’être gêné par cet appui. 
M. de Chareite, délégué gtoéral 
des clubs giscardiens Perspectives 
et Ré.'Oités, ne désarme pas. Mardi, 
fi plaidait encore ofricioliement, 
sur Europe 1, pour sa mesure, qu'il 
continue à «fp^s sérieuse». 
et U .'iffirmait que M. Balladur y nS 
fléchissait encore. Il a reçu un 
autre soutien de poids: celui de 
Pabbé Werre, qui s’exprimait lors 
de la présentation à l'Elysée du 
rappoR du haut aimité des pcr> 
sonnes défavorisées. 

Fnifiçoise 
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Jacques Delors appelle 
les dirigeants socialistes à la raison 


La commission des sondages 
rappelle les dispositions en vigueur 
pendant la campagne présidentielle 


Ségolène Royal démissionne de la présidence du conseil national du PS 


La bureau national du Parti socialiste dev^ 
meitredi 25 nnvier, procéder à la dâture du dé- 
pôt des canredatur 


1res à la candidature sod^Kste 


à I élection présidentiene. Jacques Delors, en décidé d'abandonner la présidence du conseil 
lançant scrir, un appel à rapaisenient a national pour cse mettre à l'écart decesfu- 
dérévoué împydtement Ségolène Ih^l, qia a nestesquereffesM. 


«NE NOUS FACHONS PAS!» 
Devenu nouvel orade de la gaudie, 
Jacques Delors a dffîvré, mardi 24 
Janvier sur Rance 2 , un 
d’apaisement en regardant ses 
«c/iers camarades» an fond des 
veux. « Ne nous ^chons pas, a tarw^ 
Pancien prétident de la Gnninission 
européenne ocopfims cm prânarâr 
dans un parti etfiasons-les en respec- 
tant ('autre et en sachant que ce qui 
vous s^re, chers camarades, est 
moins inqwtant que ce gui vous sé- 
pare de la droite. » 

Au vu du 9ectade sodaEste of- 
fert depuis plusienrs. jours, ce 
double appd à la raison collective et 
à la conscience iniSvidiiefle est q>- 
paru oannie un désaveu de Fappd 
« à une abstention active » lancé 
qudques heures auparavant par une 
deloiiste patentée, S^cdéne RqyaL 
qui a décidé de quitter la direct 
du PS et de se démettre de la pré- 


sidence de son conseil nationaL 
Celles if en ^jvocmât meroecfi ma- 
tin aucun émeri: «Jacques Debis est 
danssonr&eqg^eLhkdsenpr^Ü 
est encore plus sévère que nous.» 

Après avoir rigné, le 21 janvier, 
avec Martine Aobey et d’aubes, « un 
eqq>ddhraîson»UjeMondedâté22 
et 23JanvieiX M^Rojal dit avoir 
été déseq)éiée de c o nst a ter, le sur-’ 
lendemain, que sa proporéioa de 
mettre en iréce «un com ft é de ht 
raison», regroupant andens pre- 
miers nrinistres .et andens prési- 
dents de ^Assemblée nationale, 
n’avait reçu qu’une réponse^ cdle 
«fEiBth Cresson. . 

Se démarq u ant de M"> Aubry, en- 
gagée fermeme nt derrière M. Jospin 
et dér^jaut « Taxe majoritaire » de 
M. EmmanudB qu’dle avaï accepte 
de renforcer à rantsmne 1994 dans 
la perspective d\me canSdature de 
M. Delors, M’" Royal se réfiigie en 


qudqoe sorte dans le « nl-ni ». Dans 
sa dédacadon, le d^mté des Deux- 
Sèvres convie les mifitaiits, «pour 
rester à Fiant dé ces Jüneàes que^ 
idtes», à voter le 3 féi^ Uanc on 
nuL « Z)e»r trams sont lancés ô foute 
oQure ftm contre Foutre, ptotSs par 
les mimes acteurs du ditestabie 
■catgrès de /ternes^ ajoute-t-dle. je 
dis aux rrdl&ants: écartez-vous des 
voies.» 


PRES5IOIIIS SUR JACK LANG 

Cet abandm de poste a immédia- 
tement été dénoncé pu les parti- 
sans de M. EmmanueiK. «Ce geste 
&aât ûai&'Z^ et je pense que Silène 
Royal aundt pu Jaire preuve <Pune 
plus grande manüité dans ce dûxü», 
a ju^ au nom de la Gauche soda- 
Este, Jr£en Dray- Jean Oavaiiy, se- 
crétaire naHfmat à la communica- 
tion, a été plus dédaigneux: «C’a/ 
un nouveau coip porté au parti, à qui 


Le petit-fils du général de Gaulle soutient M. Balladur 

Les chiraquiens revendiquent l'appui de vingt mille élus 


LES MINISIIŒS RPR balladu- 
riens se sont retrouvés, meroedi 25 
janvier; antour de Charles Pasqua 
pour un « petit-déjeuner de tra- 
vâfl », trois Jours avant la rencontre 
des élus RPR qui soutiennent' 
Edouard BaDadur, oigmisée par le 
ministre de l’Intérieur dans un 
grand hôtel parisien et à laqodle 
sont attmdus de dnq à dx 
cents élus. 

Chacun aura les yein: rivés sur la 
Este des présents car la chasse aux 
ralSemeiits est ouverte. Ap^ OÜ~ 
Vier Dassault, député de rOtse, qm‘ 
a opte pQUr.Je soutien A.MJEiaOa- 
dur, Jean de GauB^'tlépfné'de Ri- 
ris, aurait fait le même choix. 
L’aminff PhQR>pe de Gaulle, père 
de jean, est, hüi, derr^ Jacques 
Chirac. 

Les baDaduiîens reventfiquent le 
soutien de plus dé quatre cents 
parieroentairos de la majorité dont, 
notamment 126 RPR ; 1^ UDF-PR 
on RépubEcains et Indépendants 
(groiqie du Sénat), selon José Ros- 
d. ministie et s eertt a ite général du 
Parti répiibEcain ; 109 UDF-Cré ou 
Union centriste. Ils annoncent, 
également, le soutien de 55 prési- 
dents de cODsefl général et 12 pré- 
sidents de qonsefl i^cmaL en mé- 
tropole. Par la voix dé François 
Baroki, député de F Aube et pente- 


parole de M. Chirac, les chira- 
quiens se prévalent, eux, du sou- 
tien de 20 185 élus locaux et natio- 
naux dont.- 167 députés, 56 
'sénateurs, 12 députés européens, 
14 piésideiits de consefl. général, 4 
de consefl ré^onal, 2^ conseillers 
généraux et 545 conréîBers régio- 
naux. 


LARËFOMNE 

En marge de cette compétition, 
les deux camps multiplient les 
cennités de soutien en tous genres. 
Au comite de soutien des étodiants 
des unxwetsites parisiennes, dirig é 
pa& Jea]i-Pascal:L:!Biibairit du côté 
ririraquien,ÿop¥)oseun4æiBite na- 


zi fa^ dlratilectuels, ou brocaniés, 
quand il s'aide poétiques», a dé- 
ploré le maire de Paris, qui a affir- 
mé fortement qu’il ne se soumettra 
pas «d la dictature cor^Jarrràâx du 
«politiquement correct» d'au- 
Jourd'iuii». Repoussant les ana- 
lyses sedon lesquelles 0 tiendrait, 
aujourd'hui, on discours de 
gaiicfa^ M. Chirac a affir mé qu’il 
est revenu «au fftuBisme», qui 
n’est «nf dedroherd de gauche». 

Afin d'expliciter son propos, 
M. Chirac a ajouté: «J! y a une 
ameeptitet douce et camensueflé de 
^hj réfimne,-quî suppose a priori que 
•.ceUe*vrpoufra être i'^et iTun 
cansçnsis baervètunar entre un cer- 


tûMud dès Jexmes,teùnié'i^ Cerner -"ta&i mmbre d'organismes, sûierla 


Marieix. eu fovear de M.BaIladuE. 
Le pioinier mîoistre envisage de 
s’adresser aux jeunes et aux autres, 
en partîcônni; au début du mois de 
février, à la nouvelle énrisaon de 
. IF 1, « Face à la une ». Aux alen- 
toius du 15 lévrier, Je premier mi- 
nistre-candidat devrait présenter 
. un programme écrit 

Pour sa part, Jacques Chirac a 
paitidpé, maztii 24 janvier, à un dî- 
neKlÂat mganisé, à Paris, par le 
Club 89, dont le président est 
Jacques Toubon, ministre de la 
culture. « Tbus ceux qui essaient de 
dm autre chose stmtétouffib!, quand 


houlette de FEtat; et une ameeption 
plus fitrte, plus entraînante, qui 
donne à FÈIat la responsalnUté d'as- 
amer les nÿbrmes qm s'imposent » 
n a reçu, dans cette voie, le soutien, 
mercredi, de Charles bffikm (UDF), 
caixfidat potentîdl à Fâection pré- 
sîdentieDe, qui, dans la Nouvelle 
République du Centie-Ouest, dé- 
clare qu'il estime nécessaire de 
«chmgerdesqéeetderytionepom 
pnmouvwm gouvernement vidon- 
taire, alors qu'Edouard Balladur, 
c'est Ut gestiai parère». 


OHvier Biffmid 


Un relèvement de la CSG 
pourrait avoir des effets négatifs sur l'emploi 


SIL FAUT EN CROIRE FObseï^ 
vatoire français, des conjonctures 
économiqùes (OFCE), Fun des ins- 
tituts fiançais de préviSH» parmi 
les phis réputés, le gouvernement 
qui arrivera aux afiâres au lende- 
main de Félection préridentieUe 
aura un diffiefle dilemme à ré- 
soudre dans le «cadrage.» de sa 
politique économique. Il pourra 
compter sur une acoSération de la 
croissance, mais il aura aussi à 
prendre des mesures de résorption 
des déficits publics qui risqueront 
fort de contrarier cette tendance 
et de pousser de nouvean le chô- 
mage à la hausse. 

Pour FOFCE, qui a pubfié, mer- 
credi 25 janvier, ses dernières 
«perspectives de Féconorrne fran- 
çaise », la conjoncture est effécti- 
vement bien orientée. « Un cerde 
vertueux de reprise devrait f enga- 
ger en 1995, o& la crtdssance de la 
production s’auto-entroiendra, la 
hausse induite de Fenqrloi entraî- 
nant celle des revenus et dé la 
consommation, et le retour de la 
croissance ùicimnt les e ntr e p rises à 
déveltgrper tes investissements», es- 
time-t-fl. 


les prévisums pour 





RËDUIRE LES DÊnCfTS 
L’institut escompte, ^si, une 
forte croissance : selon lui, eUe 
pourrait atteindre 3,5 % (pour le 
P!B marchand) en 1995, après 
2,5 % en 1994 et - M % en 1993. U 
coQSCMnination.en serait Pun-'des 
moteurs (•l■2,5% en 1995, après 
+1,7%«n 19M), mai* Finvesttee- 


ment des entreprises (-4- 7,5 %, 
après -0,7% en 1994) commence- 
rait enfin | ccmtribucc, hd anssi, à 
la reprise. 

L’environnement économique 
ne cesserait donc de s’améliorer, 
mais FobsavabdR souligne que le 
futur gouvarnement aura la tâche 
ti^ difficile de TéduîK les déficits 
pubh'cs. Far contrecoup, tes me- 
sures de stabflisatioD qirâ pourrait 
Etre amoié à prendre amont des 


effets lavagenrs sur la conjonc- 
ture. Comme beaucoup d’autres 
experts (Le Monde du 25 janvier), 
ceux de FOFCE estiment que les 
déficits pubEcs sont sans doute 
sensiblement plus forts que ne 
Favoue le gouvernement fi évalue 
à 5,7 % le niveau de ces déficits pu- 
• Uics en 1994, et la baisse de serait 
que de 0,8 point en 1995. L’étude 
souEgue deme que la Rance serait 
«très Soignée dé Folÿectiffxé à 
■ Maastricht». Pour rentrer dans 
l’épure européenne, tes experts 
ont donc simulé les effets que 
pourrait avoir un relèvemeiit à 4 % 
du taux de la CSG (contre 2/4% 
actuellement) à partir de JuiDet 
1995. Le défidt puIÆc en serait ré- 
duit de 0,4 point en 1995, et la 
croissaiKte en serait fieinée de seu- 
lement 0,2 point, mais les consé- 
quences sur Fen^î seraient très 
fortes, sbion- à très court terme 
(7 000 enqzlrés en moins au qua- 
trième trimestre 1995), du mcflns à 
plus longue échéance: 26000 en 
mréns en 1996, 60000 en 1997 et 
100 000 à tenue. • 

Même, si aucun prélèvement 
supplémentaire n’est mis en 
œuvre, te cbtenage sera, quoi qu^ 
arrive, tout juste stabilisé, selon 
FOFCE : 333 millions de deman- 
deurs d’emploi en 1995, après 
332mflBcms en 1994. Les 200000 
drômeuis de mréns par an promis 
par MBaBador risquent d’être on 
objectif dlfiScfle à aUdodre. 


Lotirent Maudiât 


eSe doit bamaxip, pour ne pas dire 
tout Royal ne r e p iés atte rien et 
n'estmànepasrtaÿoehitdrèausdnde 
ht section de Nbnt» 

Le dépôt des candidatQFes devait 
être ofiôrieflanent dos, mexoedi 25 
janvier au soir, antenne de la rén- 
moD hebdomadaire du bureau na- 
tional. De la part des amis de 
M. EmmanudU et de M. Fabius, les 
pressions n’emt pas manqué sur Jade 
Lang pour quH laisse le premier se- 
c rét a fae et M. Jospin face à face. 
Meiaedi matin encore, les mten- 
tions de l’anden ministre de la 
cniture demeuraient floues. Son en- 
tourage a expflqué «qu'il lotit Jus- 
qu'au bout», mais qu’il «prmâaâ 
sesre^nmsetiÆt&»,ti«m in qti û al îf 
siqjé'^fistlfie qu’s relire sa camS- 
dature». Fort des sondages, 
M. Lang pourrait être tente de coDti- 
. nuer à jcâier Fopinicm contre te par- 
ti. Du même cotq^ 3 embarasserait 
des fabiusiens qui n'ont pas été 
(Fune grande conection avec lui et 
déstaMBserait la campagne interné 
' de M. Emmanneffi. 

S'il foilaît une preuve du désarroi 
à la base, elle s’ejqKime par une 
quatrième candidabne, celle d’un 
souple militant de Paris, Nîodas $a- 
batiei; qin a dirési de répondre par 
la provocation aux menaces dlm- 
piosion qui guettent son parti. 
«Notre but est sitr^e, écrit-il avec 
ses camaiades. Mms Z» vouAvis pas 
restar pass^ et assMer au suicide or- 
ganisé d'un mouvement, zfhn prqtet 
po&ique et (hs valeun qtd le sous- 
tendml{^)Atoutkmoins,kJmtde 
prendre la parole nous {UnuK ht satis- 
Juakm, aussi minime soti-dk, d’être 
acteurs d’une démarche de re- 
canstructim plutôt que ^xetaieurs 
d’und&tin.» 


La cœnnUssion des soudages a indiqué, le 21 janvier, que les ffisposi- 
tions de la kfl du 19 juillet 1977 sur la publication et la dzffiision des 
sondages d’opinion vont entrer en application à partir du 30 jaDvta- 
1995. «La puMteotion ou te z^zrion» d’enquêtes «ayant un rapport 
direct ou nuBrect » avec Fâection présideotieOe, « doit être accompa- 
p\ée des mentions suivantes : le nom de Forganisme qa Fa réalisé et ce- 
lui de Faehetair, k nombre de personnes interrogées et les dates dïnter- 
roigiatten», i»édse la commistion, qui conclut que «tapuMiatiim ou 
la d^üision des questions du sondage doivera correspondra au texte des 
questions e J Tec ti itmen t posées (-.} et ne pas altérer la portée des résul- 
tats». Après la saisine de la commission par Frédéric de Saint-Semin 
(RPR), députe de la Dottk^ne et proche de Jacques Oiirac, qui 
bétonnait d’une enquête de la Sofies dans laquelle plusieurs candi- 
dats de la gandie non communiste étaient testés simultanément sous 
Fappellation générique : « te camfiddrsocfoKste», Jérôme Jaffié, vice- 
président de la Sofies, a écrit è la commissirai pour mettre en avant la 
situation «coqfizse» au srin du PS, et pour prédser que la présenta- 
tion incrimmée n’est que «provisotra ». 


Daniel Carton 


DÉPÊCHES 

■ RETRATTE DES CADRES : dnq des Six organisations syndicales 
et patronales signataires de raccord du 9 février 1994 desttaé à assu- 
rer Féquilflxe du ré^me de retraites complémentaires des cadres 
(Agjrc) ont refosé ia suggestitm d’un Juge d’en renégoder certains as- 
pects dont la réduction des m^rations familiales. Le tribunal de 
grande instance de Paris, sais par la CGT et la fédération des EhmiDes 
de France d’une demande d’annulation paitielle de Paccord, avait mis 
le 17 Janvier te jugement en dSbéré jusqu’au 28. Le CNPF, la CGPME, 
la CG C, la CFDT et FO sont hostiles & cette renégodation,atoïs que la 
CFTC estime que ce serait une «sage solution ». 

■ SYNDICALISME; la CFDT lance ime grande enquête sodale sur 
les inutatiœis du travmL L’objectif de ce chantier, qui se poursuivra en 
1996, est d’interroger les ssdailés sur leur cadre de travail et, à partir 
de teUES réponses, de bâtir des plates-fbnnes revendicatives. Charge à 
chaque fodâration de se sai^ du dosslei; qui slnsoit dans la fbulée 
des travaux lancés sur la resyndicafisation menée dans tes années 80. 
Sept fédérations ont déjà donné leur accord. Pour Jean-René Masson, 
secrétaire national, fl s’agit ausri de « ramener les misants CFDTsur te 
temzûi pour recréer un vrai lien entre eux et les salari&». 

■ SOCIAL. La rencontre entre Jean Gandois, président du CNPF, et la 
CGT, qui avait été journée, te 18 janvier; à la suite de l’accident de 
drculation survenu à Louis ^^aDnet, secrétaire général de la CCT, a 
été fixée au mercredi l» fêvtieL 

■ EQUIPEMENT: Des TGV Ont été mis en place, lundi 23 janvier, 
sur ia Egne Paris-Bruxdles. Us circuleront sur la ligne à grande vitesse 
entre imis et Ulle ; entre Lille et Braxdl^ Ds emprunteront la l%ne 
dasrépze. D faudra attendre juin 1996, avec la mise en service d’un 
premier tronçon à grande vitesse en Belgique, pour que te temps de 
parcours Paris-Bnixefles passe à deux heures. U s’agit de la toute pre- 
mière étape dans la cemstitatiem et Fexploitation d’un réseau de trains 
à grande vitesse entre Paris, Bruxelles, Cologne et Amsterdam 
(PBKA).'La deuxième partie de la Egne nouvdle belge ne sera termi- 
née qu’au début 1998. Le temps de parcours oitre les capitales fian- 
çaise et belge passera alors à une heure vmgt-dnq. Mais il faudra at- 
tendre Fhorizon 2000 pour que ce réseau à grande vHessé soit achevé. 
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Conférence Internationale de 
Dubai pour Habitat II 

TLes Meilleures Applications’ 


Dubai 

4u2au5Awil95 


pour 1’améUoration du cadre de vie 



Habitat II a pour objeetif 
d’améliorer notre 
environnement par le partogo 
et la eonnaissaneë des 
Bsages, ce qui lui a permis 
d’améliorer de façon notable 
et durable la qaalHé de vie et 
renvfronoement. 


La Gistn ta Ndom IMb pwr IBS 
EiMtaiiiNta Hinta (uinS) R II 

taniiqimi te OaW oiptart Gta cottaenn 
tamdDOte sar te aMlN« teiicdiie, MC 
pow dteca te pmiRte M ipiivmieiitaL av 
mnréeatei ta orgatetan non 
gonainiiMMK, UK litauthm 
qnte sadav pt^A h ptagi ta coiteias R b 
pocsW te fiw te tagtes te Ihib ftasta. ' 
ta hinmints R ta REpRts te ripotriin 
iRwItelitentenitetfpwnteRtefiaiiR tt 
lyta és mdcim aKiGaaffi 1»»^ 
teHte|i|te R n tewhppnita b btaio^ 
aitai, ta tbkM Ws que h dtakppnnrt 
Driteu rRnpU pniluGliL b gidiM te 
rantanBntanabMRbdétapp ein Bit 
Lm puditanls seRnt i nflm te tebten R 

dteRimr te mtlbota R te pracBRBS, te 
laboos poar teqtais te fDDdoonenl R h 
inutera dortoD pBR tetmposRRte ataplBC 
ORivoninlfnmr 

Nw lenns iMrHB te toter «Ote tentante R 


uEuaBB jvnJGimoei 
pnu ta taDRpita_ 


• Dtetihanta « nUm te paMpB 

• BHtmn 

• BibariRK 
«CUMüliRRtariprai 

• SodMteprlftei 

• PnfKRanb * btebatel R ta IHIMX 

rtatei 

• Eteiris 

• SpMiMN:te rmhMDRMl 

• Enlaréta 


La tatemn htenatenh te DbM eR m ébpe 
prfpRta LIIRilR U CRy temna ^onniR CM 
HRM IQ ré tet « M i IRnIkit 'htqRe, ao 
BiolsteMnISSD. 


• SfédRUMteiinré 
■ rariabipw 

• Wamticini 

• SuRcatncteB 

• BmptséUteBi 

• Pntatatai ta hRateOm te MRr 

• EdniiaBa 

Tpifliliîii te II riRTiiTRln ii rfirtifr 

• PnhntanRi tes teRilN aBmBite 
•Jrésta 

• PnksstRMls te II bta aMte 
•HNPRnaMtttetairii 

• MrMiMhr 

• teiymblB te stelfilii pov taréR 

fluialiRInsT MBlRaii 

• OriHisRiBai m pjimianutilii 
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FRANCE-RÉGIONS 


La région parisienne est mal protégée 
contre les crues de la Marne 

Les barrages-réservoirs manquent d'efficacité face à la montée actuelle des eaux 

Le niveau de ia Seine continue à monter à Paris, pluies fait craindre aux responsables une aggra- barrages-réserv^ situés en amont de 
où une partie des voies sur berge ont dû être vation de la stuation dans toute la régîoa en de la Marne, de la Seine et de PYbnne ontjus- 
fermées à la drculation. L'arrivée de nouvelles paiticuner en Seine-et-Mame. Les quatre grands qu'i présent très peu éaété cette ou& 



PANtaeatE 


DE L'IMPORTANCE DE$ 
PLUIES attendues dans les pro- 
chains joius dépend l'ampleur des 
crues qui pourraient se produire 
en F^on parisienne. En tombant 
sur des sols gorgés d’eau par les 
prédpitations de la fin de la s&* 
maine dernière {Le Monde du 
24 janvier), ces pluies iront direc- 
tement gonfler des rivières qui ont 
pour la plupart déjà dépassé leurs 
cotes d'alerte. Si les perturbations 
atlantiques annoncées par la Mé- 
téorologie nationale afl^ent par- 
ticulièrement les bassins de la 
Marne et de l'Yonne, te zouave du 
pont de r Alma à Paris, qui avait les 
semelles léchées par le courant, 
mardi 24 janvier dans la matinée, 
pourrait très rapidement avoir de 
l'eau aux genoux. 

A Paris-Austerlitz, le niveau de 
la Seine était de 2,86 mètres di- 
manche. Il a dépassé la cote 
d'alerte de 3,20 mètres le 23, et U 
atteignait 3,65 mètres, mardi 
24 Janvier dans ia matinée. Pen- 
dant cette période, le débit du 
fleuve est passé de 799 mètres 
cubes à 1 037 mètres cubes par se- 
conde, se rapprochant donc très 
rapidement des niveaux atteints 
(1 400 mètres cubes par seconde) 
pendant les longues inondations 
de l'hiver 1993-1994. A Paris, après 
celles de la rive gauche lundi, une 
partie des voies sur berge de la 
rive droite ont dû être fermées 

manrli. 

« AMÉNA^MENTS DOUX » 

Cette soudaine montée des eaux 
dans le centre de la r^on pari- 
sienne n'a pu être réduite que de 
quelques centimes par l'action 
des quatre graïuis banages-réser- 
voirs situés très en amont de l'Ile- 
de-France. Avec 161 millions de 
mètres cubes d’eau, ceux-d n'ont 
d’ailleurs prélevé ces derniers 
jours que 10 millions de mètres 
cubes ^ plus que ce qui est envi- 
sagé pour une situation normale. 
Leur capacité disponible est en- 
core de 435 raillions de mètres 
cubes, alors que les débits des ri- 
vières qui les alimentent aug- 
mentent de façon modérée en ce 
qui concerne la Seine, l’Aube et 
l'Yonne, de façon plus importante 
pour la Marne. Mais avec 
170 mètres cubes par seconde, te 
débit de cette dendère reste infé- 
rieur de moitié à celiü atteint, il y a 
deux semaines, sans conséquences 
bibles pour la région parisienne. 

Le problème est aflleurs. Une 
nouvelle fois, c'est la montée des 
eaux d«is te bassin intermédiaire, 
entre les barrages- réservoirs et ^- 


ris, qui est à l'origine de la specta- 
culaire crue de la Marne, dont les 
effets se répercutent actuellement 
sur la Seine. En trcds jours, essen- 
tiellement avec le gcmUement de 
ses affluents, te Petit Morin et le 
Grand Morin, le déint de la Marne 
est passé de 272 mètres cubes à 
420 mètres cubes par seconde au 
niveau de Noisîei, en Setne-et- 
Mame. De nombreuses zones 
dites inondables sont déjà recou- 
vertes par tes eaux dans fa région 
de Meaux, en Seine-et-Mame. Ha- 
bité ou non, eDes sont systéma- 
tiquement inondées en cas de 
crues qualifiées de «petite» ou 
«raoymne». 

Les barrages-réservoirs ne 
peuvent, en effet, limiter tes effets 
des crues sur les terres les plus 
basses de Seine-et-Mame. Les fré- 
quentes inondations dans cette ré- 
gion rappellent que ces zones ne 
pourront, a fortiori, jamais être 
protégées contre les crues excep- 
tionnelles. «las petites crues pro- 
tègent en fait les terres inondaUes 
de l“urt)anisatiûn », rappelle jean? 
Louis Rizzoli, ingénieur aux 
Grands lacs de Seine, rétablisse- 
ment public des départements de 
Paris, des Hauts-de-Seine, de la 
Seine-Saint-Denis et du Val-de- 
Mamei qui gère les barrages-ré- 
servoirs. «Ainsi, les inondations 
jouent un rôle éadogjque en main- 
tenant dans leur état naturel des 
zones humides donc la fore a un 
rôle essentiel pour le maintien de ta 
qualité des eaux. » 

Pour Umiter les crues de l*Ybnne, 
dont les effets sont sauvent les 
plus catastrophiques pour la ré- 


gion parisienne, comme pour 
celles de la Marne, les Grands lacs 
de Seine réfléchissent actuelle- 
ment à d'autres solutions que de 
nouveaux barrages-réservoirs, 
d'ailleurs irréalisables dans des 
zones urbanisées. Ces « aménage- 
ments doux » devraient perme tn e 
un jour de réinjet^ les eaux de 


pluie dans les nappes phréatiques. 
Car les déboisements et la sup- 
pression des haies sont autant que 
l’urbanisation à Pori^ne du niis- 
sellement qui conduit aujourd’hui 
directement les eaux dans les ri- 
vières. 


Christophe de Chenay 

La crue de 1910 en photos 


LES PARISIENS DANS DES BARQUES, lesours 
du jardin des Plantes condamnés à la vie aquatique; 
un gymnase transformé en centre de secours ; en 
cent trois photos, l’exposition «1910, Paris Inon- 
dé », montre - en noir et blanc - l'état de la capitale 
et la vie de ses habitants lors de la dernière grande 
crue de la Seine. 

Entre 1e 20 et le 29 janvier 1 910, les eaux du fleuve, 
alimentées par la pluie et des chutes de neige, mon- 
tèrent de 4,62 mètres à 8,35 mètres. Il fallut, notam- 
ment, évacuer PhOpital Bouckaut dans te quin- 
zième' arrondissement. La gare d'Orsay, les 
chantiers du métro Nord-Sud et tes caves de POpéra 
furent inondées. Cette crue, la plus importante 
après celte de 1876, avait été prévue par le service 
hydrométrique fondé en 1854. Mais cela n’empècha 
pas de nombreux dégâti et l’interruption de toutes 
les communications à l’intérieur de la capitale et de 
la proche banlieue. Il y eut 65 centimètres d'eau rue 
Chevaleret, 60 centimètre rue de Charenton et 70 
centimètres rue de Javel. 


' La collection de photos - pour U plupart ano- 
nymes ou réalisées par les trois frères Séebergeir - 
exposées aux Archives de Paris racontent la vie de la 
capitale pendant ces journées. Accoudés aux balus- 
trades des ponts, les promeneurs contemplent le 
flot des eaux qui arrivent presque au sommet des 
arches ou jouent les équilibristes sur les planches 
mstaflées à la hâte au-dessus des trottoirs inondés. 
Bottés et chapeautés, tes habitants nettoient leur 
maison, les commerçants ont baissé les rideaux de 
fer. 

Plus dramatique : les familles, emmitouflées dans 
des couvertures, qui se sont réfiigiées dans un des 
cinquante-huit postes de secours installés par la 
Croix-Rouge française. A ia mairie du quinzième ar- 
rondissement, on distribue de la soupe chaude. 
Deux cent mille personnes, en effet, furent tou- 
chées par ces inondations. 

★ Archives de Paris, 18, boutevsd Serurio; 75019 Parts. 
Du tnanS au samedi, de 9 h 30 à 17 heures, jus^au 31 mars. 


Un jeu de dominos météorologique 

Les fortes précipitations de ces derniers jours trouvent leur origine 
dans un enchaînement de phénomènes encore inexpliqués 


LES INONDATIONS qui ont tou- 
ché la France œs derniers jours sont 
le finit d’une sorte de stàtu quo 
dans l’affrontement entre des 
masses d’air froid venu du pOle et 
d’air plus chaud provenant des 
zones équatoriales. La zone de 
contact entre ces deux couches est 
traditionneUement soumise à des 
précipitations, lorsque l'air froid, 
plus lourd, se glisse sous l’air chaud 
qui, se refimdtesant en altitude, se 
condense et perd son humidite sous 
forme de pluie. Habituellement, 
l’une des masses d'air prend tempo- 
rairement Tavantage sur l’autre, ce 
qui entraàie une attemance dans tes 
perturbations, qui se succèdent 
tous les deux ou trois jours. Ce n’est 
pas ie cas de la situaticxi générale 
actuelle. 

QuaBfiée de « rapide fwc perturbé 
d*ouest» parles météorologies, elle 
est caractérisée par «l'équùibre du 
ariflit entre tes deux masses d’air et 
sa capaci^ à se régénérer», sou- 
ligne Daniel Coâz, ingénieur ptévi- 
sionniste à Météo France. L’on ob- 
serve actueDement une réstetance 
du ùont ü’xr chaud, qui s’étend de 
l’Amérique du Nord à l’Europe, 
Facteur aggravant, le front est pa- 
rallèle au vent d'ouest et s’est stabi- 
lisé sur la France alois qu’O défile 
hatntuellement d'ouest en est, sur 
une bande verticale. «En Janvier 


1990, on avait observé le même cas 
de fgure, mais les perturbations 
avaient éé plus venteuses que plu- 
vieuses», rdativise Jacques Goas, 
chef de la {xérislon à Mé^ France. 

Voilà pour reiq)lîcatk>n « régio- 
nale » du phénomène, relativement 
dassique. Mais au-ddà, $1 fon veut 
rendre compte de cette «capacité 
de résistance » de la masse d'air 
chaud, on entre dans le domaine de 
la pure coiùectur& Plusieurs phé- 
nomènes pourraient en être la 
cause, sdon un enchaùiement hy- 
pothÂique, qui illustre les diffi- 
cultés des prévitions à long terme. 

RËCHAURBMENT ATLANTiqUE 

Ces précipitations font, en effet, 
suite à un début d'hiver paiticuliè- 
rement doux : le mois de novembre 
1994 figure parmi les plus déments 
du siècle en Europe de l’Ouest. 
Cette douceur OHicorde avec une 
observation concernant la tempéra- 
ture de Tocéan Atlantique, dont tes 
eaux de surface sont 1 degré supé- 
rieur à la normale depuis l’été. Or 
Teau est Pun des corps qui possède 
l’une des plus grandes capacités ca- 
lorifiques : à poids égal, ii faut 
quatre fois {dus d'éneigie pour ré- 
chauffer de l'eau que de Pair. Si l'on 
considèce P atmosphère comme une 
immense machine thermique, dont 
la fénction serait d'homogénéiser la 

'-'J 


température du globe, PAtiantique 
constitue actuellement un énotm 
calrai^ pour la masse d’air des 
zones troi^cates. 

Cette exi^ication n’est que par- 
tielle, et contiairexnenc à l’océan I^- 
cifique, oit un lien a pu être établi 
entre les flux d’air atmosj^iériques 
et te courant El Nîfio, rAtiantiqœ 
nord n'a mmitré en la matière ^- 
cuoe i^ularlté. A quoi peut-on en 
efl^ attribuer le lédiauffement de 
ses eaux 7 Est-il fié aux ^Icnes, qui 
sont « un moyen de dissiper Vérm- 
gie » des o^mis ? Les obtervations 
montrent que, durant Pété 1994, 3 y 
en a eu un moins grand nombre, 
alois que Ton sait qu’oie des condi- 
tions (nécessaires, mois pas suffi- 
santes) de leur fbnn^n est juste- 
ment une teppér a ture âevée des 
eaux de surface. Comment expli- 
quer alors cette absence de cy- 
dones sur PAtlanti^? La pou]^ 
gigogne des phénomènes clima- 
tiques pounait néro^ter des em- 
boftements sans fbL. 

On entre là dans le domaine en- 
core largement en jachère de Pex- 
plication globale des phénomènes 
climatiqueSi dont la seule œrtitude 
est qu'as mettent en Jeu à ki fois 
l’atmosphère, la surface du globe 
et, bien plus qu'on ne ie pensait na- 
guère. les océans {Le Monde du 
7septembre). Cest dire ^ la pfévi- 


âon à long terme en esc encore à 
ses balbutiements. 

Paurra-t-on un jour prévenir les 
risques d’inondation plus long- 
temps à Pavance ?« Tbus tes quotie 
ou dnq ans, on gagne à peu pris un 
jour dans la {stvisrm du ternpst in- 
dique Jacqr» Goas. Mais, pourpré- 
voir à cinqjom sur la France, Q Jàut 
avoir connaissance,., des contStîons 
météorologiques sur la Natveüe-Zé- 
ktnde. » A ce niveau (f odgence, te 
supercalculateur Cray 98 du centre 
de ibolouse, capable d’efféctuer 
8 milliards d’opérations par se- 
conde, est presque saturé. «Pour 
f engager à plus long terme, Q finit 
prendre en compte les interactions 
entre ratmosphire et les océans, ce 
qui exigerait des machines capables 
d’effectuer 1 000 milliards d’r^féra- 
tioRS par seconde». Mais la puis- 
sance de calcul n’est pas tout La 
connaissance de l’« état initial» de 
rensemble du globe est nécessaire. 
Les satellites sont, en la matière, de 
poissants alliés et tes avions, sus- 
ceptibles de communiquer des don- 
nto sur l'atmosphère en temps 
réel, pourratent à Paventr fournir 
une large couverture du globe. Res- 
tera à mieux connaitre tes océans, 
où réside sans doute ia clef du sys- 
tème climatique terrestre. 

Hervé Morin 

r 
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La Datai se tourne 
vers rUnion européenne 

La Délégation à l'aménagement du territoire 
et à l'action régionale s'attelle à un schéma 
de développemerit de l'espace communautaire 


LA GRANDE AFiAIRE de la Oa- 
tar (la Dâégàtion à Paménagement 
du territo fi ne et à Paction t^donale), 
en 1994, a IndubttablemeTic été la 
préparation de la loi d’orientation 
pour l'aménagement et le dévdop- 
pement du territoire. « On n'a pas su 
voir ce que ce teea aBoir représetaer 
ckms Pauenùr», a assuré, mardi 24 
Janvier, te dâé^ Piene-Kenri Fail- 
let, en réponse aux nombreuses cri- 
tiques sur te manque d|ambition de 
ces (fiqiosîtions. Mais, à Poccasion 
de la présentation du bilan annuel 
de la Dâégàtion, M. Pafltet n’en a 
guère eût prudence, voire « su- 
perstition », oWîge. Bon nombre des 
articles sont, en effet, actueDement 
escambés par le ConseO constitu- 
tiaonèl, qui doit féire connaître ses 
décisions dans les jours qui 
vtennent Plus habituée à fuie ap- 
pliquer ses initiatives par simples 
drculaires, laDatar retient donc son 
souffle.. 

Pour ses experts, 1995 devrait être 
une année fiiste. Dans tes prochains 
mois, une fc^ passé Pobstacte du 
Conseil conttitutionnel. 3s auront à 
participer à la piéparation d'une 
soixantaine de décrets, rapports, 
schémas de développement pfévus 
par la loi Leur prernjère tâcfi^ pro- 
met M. ^Het, devrait être., de rédi- 
ger une explication de ce texte pas- 
sablement hermétique. En outre, 
pendant la ixésidence française de 
rUnion europfenne, la Datar va 
avoir à exercer ses compétences 
dans un domaine nouveau. L'idée 
(fun «schéma de dMtfppement de 
l’espar comrvmautaàe » a, en ef- 
fet, progressé dans tes Etats 
membns. 

Lors de la réunion des ministres 
de l’aménagement du temtoîre. à 
Stiasbmirg, tes 30 et 31 ma», doit 
âcre présentée , une Jiynthèse de dif- 
férents scénarios « tendanciels », 
dest-à-t&e des évotutions natureltes 
sans poftdque de' remédiâtion. Les 
tendances en question devraient sc 
lévéter si inquiétantes que tes gou- 
vernements des Quinze ne de- 
vraient pas manquer •> m principe - 
(Tunâr leurs réflexions en la matière. 
La Datar aura à nvaiOer avec ses 
homologues européens sur ce dos- 
sier: car un oud destiné à prévoir 
tes orientations de raménagemenc 
du territoire, donc, in fine, à planifier 
te développement, n’est pas Tapa- 
nage d’un pqys jacobin. 

En France, (4acée au service du 
premier ministre, mais sous fauto- 
rité du ministxe de rintérieur, la Dé- 
légation à raménagemenc du terri- 
toire et à faction r^onale, comme 
son nom te laisse en^dre, est aussi 
bien associée aux projets <f implan- 
tations d’entreprirès françaises ou 
étrangères qu’à la coopérréîon avec 
le Nfietnam ou aux négo da tions des 
oonttais de plan entre l’Etat et les 
régions. Son Man est donc des plus 
éclectiques. D reflète cependant, en 
partie, fétat de santé de l’économie. 
Or ses activités lui font conclure à 
un «redémarrage très ^des inves- 
tissemenb au cours du dewdème se- 
mestre » 1994, qui s^est clos avec 
farmonce de l’arrivée de Mercedes- 
Benz à Hambach-Sarregueinines 


(Moselle) pour y construire la 
Swatriimobile. 

Dans le secteur de femiAu - sans 
doute le plus sensible -, tes chargS 
de nûssion de te Délégation parti- 
cipent à des expériences visant à ta- 
voriser le partage du temps de tra- 

vaU. à faire émerger des services non 
marchands, etc. Ils sont aussi très 
impliqués dans les tentatives de dé- 
veloppement du télétravail. Ils 
suivent les aides à la localisation en 
banlieue ou en région.s d'activités 
pfirées et pid^fiques. Sur ce sujet. la 
Datar préféré rappeler tes objectifs 
du gouvernement (ctHut-d souhaite 
te transfért de dût mille emplois pu- 
bHcs d’ici à l’an 2000). plutOt que de 
détaOIer ses résultats. 

DÉCENTRAUSATION 

La façon de travaHler de b Datar. 
dans sa dimension n action régio- 
nale », permet par ailleitrs de mesu- 
rer l’avancée de b dccentroltsjtion 
dans l'Hexageme. La Dcl^otion re 
fâidte précisément du « chmin im- 
portant parcouru depuk ks premien 
contrats de plan iiù pri'si'nftiir, il 
partir de ses propommes priivicaires 
d*ex£cutkin du féon, un cadre de ite- 
gociation formé aux collecùvités ». U 
troisièfne génération de ces contrats 
(cpû couvre b période 1994-1999) a 
permis « une meill/ure cohérence » 
entre les élus locaux et tes dificrenis 
minisféres concernés, et a commen- 
cé à instaurer une première péré- 
quation entre tes régions. Au loc.'il. 
l’engagement de l'Etat s'élève à 7b 
iMUards de francs, criui des coltecti- 
vités à 9b mOIiaids. La Charte du 
bassin parisien, élaborée par te ser- 
vice du premier ministre, constitue 
une autre nouveauté de l'année 
écoulée. Signée te 20 septembre, elle 
est une amorce de coopération p|a- 
. nifiée entre te« huit conseils régk>- 
nàuic concetnés et fEtat 
, Désormais, les contrats de pbn 
"icKit étioSèment 'oÉssociés'à b poli- 
tique européenne de répartition des 
fonds structurels. Le suivi des négo- 
dations avec b Commission sur tes 
montants de ces rédes en faveur des 
ni^iois en retavd de développement 
(objectif l), de celtes qui souffrent 
de b crise rndustrielie ou du dcciin 
rural (objectifii 2 et 5b) ont occupé, 
Jusqu’au début de 1994. les 
merfibres de b Datar. Restait en- 
suite à suivie tes projets présentés 
par tes Fiançais à Brureltes, où la 
Dél^atirm dispose d’une antenne 
permanente. 

De favis généra], b France a bien 
tiré son épingle du Jeu onnmunau- 
taiie puisque tous ses programmes 
destinés aux régions les plus en dif- 
ficulté ont été acceptés, soit un 
concours européen de 2 milliards 
d’écus (1 écu vaut environ 6.50 
fiancs) entre 1994 et 1999. Pour b 
même période, les subventions aux 
zones rurales ont augmenté de près 
de 133% par rapport à 1989-1993, 
pour andndre 22 miUiards d’écus ; 
ceOes des zones industrielles de près 
55 % (soit 1,7 miDiard pour des ac- 
tions conduites jusqu’à la fin de 
1996). 

Miorfine Valo 



RWANDA, 

HISTOIRE D’UN 

GENOCIDE 


les responsabilités de la France 
mises à nu par Colette Braeckman 


cest dans maintenant en vente partout, inr 
un nouveau journal, tous les quinze jours ! 
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^NÇAiSE DES JEUX En 

1990. TF T aurait versé à Gérard G>lé. 
alors président de la Franoise des 
jeux (rôJ), une œminission de 10 mil* 
lions de francs pour s'assurer la pro- 


longation du contrat d'exclusivité 
des retransmissions du tirage ihi Lo- 
to. Révâée aux policiers par Pan- 
denne compagne de M. cette 
information est démentie par M.Le 


SOCIÉTÉ 

> LE MONDE/ JEUDI 26 JANVIER 1995 • 


Lay. PDG de TF1. • M. MODIANO. 
L'anden député gaudiste Henri Mo* 
diano. dcuit le compte suisse aurait 
abrité une part des détoianements 
de la R>J, est dté dans un doôiment 


remis en 1993 au ministre du budget 
Martin Malvy. et versé depuis au 
dossier dTnstructîon. Ce rapport dé* 
nonçait la préscmce d'une « assoda- 
tion de malfaiteurs » autour de 


M.Colé. • M.CHARASSE. Dans ses 
dédarations aux policieis. M. Colé a 
mis en avant la nature de ses r^ 
tions avec l'Elysée, en particulier 
avec Mkhel Qimasse. 


TF 1 aurait versé une commission de 10 milli ons à Gérard Colé 

En 1990, la chaîne contrôlée par le groupe Bouygues voulait conserver l'exclusivité du Loto 
Son PDG dément toute tentative de corruption du président de la Française des jeux 


INTERROGE le 2piia 1994 par 
les pcÆcieis de roffice ceotzal de (é- 
prüdOD .de la graiDde dflnwpBmçie 
finaDdère (OCRGDFX Dômbdqoe 
GdaUxjff, qid fut la «*wpagn>i de 
Gérard Qdé, a laoxité Fé(risode sa»* 
vant : à b fin de Faonée 1990, alors 
que œ denner'piésiâait ia Etmçaise 
des jeux (FDJ) depuis un an et demi, 
IF 1 M aurait verâé une comndsdon 
delOnâl6oiisdefianc$pours*assa* 
mla piDioogation du coittrat <Fex- 
dusMté de retransmission des ti- 
rages du Loto nationaL Ce 
dessons-de-taUe, a ptéc^ Domi- 
niqne Galakhoff, fût répaxti en 
«Dos vasemaOs de 3,5 mSSons de 
.^niKs », ttxÿnira en argent fiqidde. 

Toiqoais selon Mf GalakhofF, 
deux dé œs veisements anraieiit été 
transmis à Bd. Colé par Fintemié- 
diaire d’autres pezsomages. lAi pre- 
mier dit-dle, fiit xaxns à Rancis 
Gross, co-ditiÿan t - avec son frète 
GEbett *• de la société d’achat if es* 
paces publicitaires Carat-fqiaces, et 
décédé en avrO 1992. Le seco^ fût 
donné à l’ex-député ganiKste et 
homme «Fafibites Henzl BÆodiaao, 
aiÿjurtfhd ledierché par la justice 
et soupçonné d’être Fhomme-dé 
des filièies de détournements de 
frxxbcxgamséesàpailirdelaRaD* 
ç^desjeux(£eMijnd(rdu20jan- 
Ihiÿoara sdcm lamÊme 
sMon, le solde aurait été remis 
dbectiement à Gérard Colé. Quant 
aux deux prenuers versements, ils 
anrafenr été convoyés par les infier- 
médaiies « dons des sops de 4 iorf » 
jusqu’au doinicile personnel de 
B1 Colé, à Nietdlbr (Hauts-de-Seine). 
Cest Bernard pi)édse-t-dle 

enfia'W co- 

té à Banftl: Le Lto^/K delFl , 
puisqdë’âjc^ 
sesmoBS. 

Uti an afHès Fouvertnre de fîntor- 
m^ion juticâate qd a concbih; le 
21 déœmbre 1994, à la mise en esa- 
men de Fauden pcéridoit de la FDJ 
parle juge (fmstructioa Isabdie (^^ 
shd, pour «obus de tiens sodau^ 
faut etvsags de fiuoi ing6mce»^les 
enquêteurs n’oht toujours pas pu 
vérifler les accusations contenues 
dam ce tfmnig nq g p ^ charge. Ibut 
au plus. inlecDgé à son tour par les 
poScâen, KL Ctié art-fl admis qiril 
avait négodé en personne le lenou- 
veDemeot de ce contrat ((Fenviroa 
30 mgiînm de fiaocs par an) avec 
TFl et son PDG, Pa&ick Le lay. 
* Cattdns contrats avec des fiunds-- 
seurs Sideiÿ du domâbie edus^de 
ta priâdence [de la FDJ] du fiât de . 
leur vcdeur financière», at-il exp6* 
qné, citant en exemple IF 1 et le 
constructeur de ftxrnulel Gqy li- 
gier, prot^ de FElysée, dcmt la 
Praiiç^ des jeux était Flndéfieciible 
sprmsoi: 

Pcw le reste; les somrries rernises 
Fayant été - s dles Font été - en es- 
pèces, fl va de soi qa’eQes n’ont 
guère dfr laisser de traces. Quant 


aux témoins de F^iératicm, Ftaids 
Gioes iFèst léus là pour en préciser 
les mndaütfeç et Herai lifnSaDO a 


a^sès Fauditiaa de Domhdque Gar 
bkboff. Rusienis fbb vu 

son avocat, Patrick MaL^- 
neove, M. Oflé ne souhaitait tou- 
jours pas r^jondr^ meiaeÆ matin 
25 janvier; hors du bureau du juge 
dTustiuctiun,' aux questions pmées 
sur sa gestion à la FDL De source 
proche de Fenquête, on indiqiw 
néanmoins que ex-PDG du Loto en- 
tend ftnmeUement contester cet 
^ésode. Iineuogé mardi 24jasivier 
dans la sonée par le MiNidle; lUzidc 
Le Lay a simplement quaffîé de 
«grotesque» Fbypotiièse du veise- 
moxt (Fane conmnssion par IFl K 
BLCcéL «OR n'a pas dtargoâ pwr 
pt( ce n'esfpar noDv mâter». nous a 
déclaré le dirigeant de la ghaiwe 
contrôlée par le gcoiqre Bon^ue^ 
tout en rrçpelsBrt qoe, en 1990, TF 1 
tfavait pu ccnseiver la retransmis- 
sion des tirages du Loto qu’en 
psyarrt«frés cher». «JL Colé rFâiifr 
pas un Imite en coures», a ^outé 
KLLel^ 

(^uant an rOle d ’ wtf wBmgtt w ir de 
Banard entre la dudne pii- 
vée,doiXiIfisactkmDairen]âaori- 
taire, et le FDG de la Rançaise des 
jeux, BL Colé devait CGidier aux po- 
ficiets qui Fiateaogeaien^ le 19 dé- 
cembre 1994. que BLT^iie s’était 


^'esr FACixe/^ 
£üÊsr w ch€R> \ 
Ét fEur \- 

KAffoRTER GROS J 


COMME 
te lOÎD? 



incatioD aiqxès dn chef de FEtat, 
cdle-d a partagé durant plus d’un 
an scm esfrtaice, et bon ixxiibœ de 
ses secrets. Ayant dle-m&ne qnel- 
que peu bénéfidé des laige^ de la 
FQ^ die a été amenée à Svrer aux 
enquêteurs plusieurs pistes, la 
mtâxire n'étant pas celle cfHenri 
Modiano, doot éDe a déccct les Beiis 
très étrnts avec Fanden oxisetDer 
de FQysée. Or les révdations de 


LedémentidePaUickljeUiy 

Intemigé manH 24 janvier A 20 heures par le Mâtmde, Patridc Le 
Lay> le PDG de TFl a estimé «grotesque » rhypotfièse dn versement 
par la,(Çjba^,,i^un d&]0m01^|Mis de francs à Gé- 

'tard à tt itf^pqsnotev npos . 

lorsque tochàfiié'iv- 

transmettMÊitd^letirageduLeilodqMâskmgten^Çanecoûlxdtpm 
tris cher. Mcâs knsgue kemtratestvam à Mtétmce, on a &gi^fid- 
l^quekLotosok^SitséparumdidSnepabBque,paneqitattiaâtat- 
diâtqtmk Loto éleHumsark de servkepubIkIBwuisBoafygHes doit 
fini de rage;, et O en owift park m mbâstre des finances de t^mque 
[Edouard BaDadar, MDLR], mob lien n> avait fitit Sf noos avons 
eottservi k Loto, c'est parce que nous anms payé cba: IMs ans plus 
tard, lonqvTI afiâBu renégocier encore iuie,^bÿ c'éfaft sar 'ks mîmes 
bases, e'eO-à’dBre un prixtrisûev£iiÊniscettefiâs, nous éthm prêts à 
.renoncer :Antane 2 pubBoêt de toute fiiçouksd^Bfies du tirage dans 
les mbnrtes quf JBfntinit » 


Ueninoposépoorsexvir^QtenDé' 
diaire dans la négodation sur le Lo- 
to. Béais en s’arqnes sa nt d’ajouta 
qiffl aurait r^xmdnà Fhomme tfaf- 
fidœs «que son mtervention n'âoit 
pasnicessiâre»^ 

Non étay4 donc, par des âits ma- 
tériels pouvant être recoupés et 
ccmtestés par l'un au nKéns des 
denx piDCàgomstes principaux, le té- 
nkdgnage de Domhdque GalaUioff 
nfest tontefrib pas pÀ à la légère, 
par les enquêteurs. Andenne hô- 
tesse de Fair lencontcée sur un vol 
piéadentid, au tenq» oh .BLColé, 
piofesriomid.de la pubScxté, œi^ 
vndt oonsefller 'en commit 


Fex-compagne de Gérard Colé à 
propos de cet homme d’afifoires 
' émgmatiqu^ de Feadstenoe de sm 
compte à Lugano, en Suisse, et de 
FutiSsation^le œ ooopie par BL Co- 
llant; cette fiés, été confixtées par 
jJndeurgdnaimgnt ». Ati^^ 
à cfaa^ fiés qne ses dédarations 
ont pu être vérifiée s , ce témoin ÿest 
lévâéfiaUe. 

^nri les poBctes ontéls décou- 
vert, le 15 jiÀk. 1994, an domidie de 
Bf^GahWioff, la ptocatation dont 
disposait le patron de la sur le 
compte ODvext par Henri KfoÆano à 
la Privât Krediet Bank, ainri q[fun 
lelevé de ce OGOopte, ouvert au nom 


dîme société panaméenne, la Bdds 
bicrapacated (JLe Monde du 20jan- 
viet). D'aubes docmnents dnioême 
oiriœ sembleiic avrér été trouvés au 
cours d’une perquisition chez 
BL Colé. Au cours de sa garde à vue, 
les 19 et 20 décembre 1994. Fanden 
conseflier de François Bfittenand 
justifiait Faccës à ce. compte helvé- 
tique par la «peur d*un crash 
d'ai^»;qiiiauraitpoasséBLBifo- 
diano, gland voyagem; à hu confier 
le soin, en cas rFacddent; de vider 
ses ccanptes an prr^ de son ^Douse 
et de sa fine, qui lésident aux Etats- 
lAiis - mais ifautait-il pas été plus 
simple, d qm ce cas, d’établir une 
prixanatiOD à leurs noms ? 

4 ; X’4Biciquie cqogxigK 
eu a cFailleHrs dkdavfflitage suples 
crmtacts entre Fex-pcésideDt de la 
FD9 et Fboirane cFafâtes. Les denx 
hommes, assure-t-elle, se ren- 
contrtient presque quotidienne- 
ment, et paribôs «en mgence», sur 
un simpte ^jpti 

. être m mesure de docnier la clé de 
ceùenéatkm,è(te ànéamnotos in£- 
qué aux poficieci que Gâatd Colé 
avait rendu «un grand semice» à 
BL Bfodiano rt qii^ depuis, cdoi-d 
n’avrit rien à 1m lefiisec. L’ancien 
PDG du Loto recomnit alna s’être 
senri'du compte de la Bdds bcrapo- 
lated à deux reprises «de martiire 
acddentdk», pour eflfectuer deux 
retndts en espèces de 500 000 fiancs 
et de 100 000 francs, mais pour 
s'empresser rFafbmer qrï a «axtf 
remboursé». Certains témoins se 
souviernioi^ eux, des visites régu- 
lières à BL Colé de Fbomme d’af- 
frires, antvant au volant dîme Me^ 

îfïimatTviil^ > f i^anrt_ 

vagissant du rifle joué par Hemi 
Modiaiio aiqxès de Gâard Colé et 
de la Rançaise des jeu]^ le tânoi- 
gnage de Domiidque Galaldmff est 
au demeurant venu leooiqier les af- 
firmations g«ntg*nw« dans un rq>- 


DEPUIS la mise en examen de Gérard Colé, 
le 21 décembre 1994, FElysée fbuiHe dans ses ar- ' 
chîves. Chargé de mission au cabinet du pré- 
sident de la République de 1986 à 1989, date à 
laqueUe il ftit nommé à b tête de b fîrançrise 
des jeux (FDJ)ÿ M. Orié a expliqué aux pofiders 
qu’Upeitevaitàbnf)êineépoquedes«cewnpllé- 
inenfr db sabûes » de b sodéeé Carat-Eqjaces, 
sur te conseil de FElysée, qui riétait pas en me- 
sure de satisbire seul ses prétentions finan- 
dèies. Pour ce faire, M.Colé faisait fectui er par 
sa propre sociëlé, Tourism Pues Service CTP^ 
dont le siège était à aama.rt (Haub-de-Seine), 
des prestations de «consuftÀten» au groupe 
Cara^ doù il tirait un revenu de ISOOOfrancs 
mensuels (Le Monde du 20 Janvier). Interrogé, 
durant sa garde-à-vùe, sur la réalité de ces fac- 
tures, Fancîen conseilta’ de BL Mitterrand a 
dahement iiKlîqué qtf«// ne sfa^sat pas de 
Carat, mais de la présidence de la Répu- 
bliqtk»à Ce que d’anciens coHaborateurs du 
chrf de FEtat contestent formellement 
. En 1991, constatant que Gérard Colé n'avait 
pas décbré ces revenus supplfrnentaires, te fisc 
avait décidé une «taxation d'office» de 
215 OOÛ francs, pour la seule année 1988. Le fu- 
tur président de ta FDj avait alors nié que sa 
société dbnt il avait rPailleurs engagé b Dqul: 
dation, avait eu b nmindre acth^ Mais le 


le « j eûner des marquis » 

groupe Cara^ lui, avait bien décbré ces sa- 
' biles. Curieusement b sodété rfadiat d’es- 
paces publicitiiies. qui détient Fexdusivité des 
contrats avec ta FDJ (lui budget de 200 miBions 
de francs par an), avait alors, dans un deuxième 
temps, éoit au fisc pour rectifier ses écritures- 
conmtables et abonder dans le sens de M. Cofé, 
perrnettant ainsi Fannulation du redressement 
Interrogé par Le Monde,- CUbeit Cross, le PDG 
de Carat assure ne pas se souvenir de cet épi- 
sode, indiquant que son frère Francis. déoMé 
en 1992, « s'occupait Hil-méme des-dcàâefs de 
la Rançaise des jeux». «’M.Colé, (Mèrise-t-il, 
avak été dxâsl par COrat comme eohstiBer ea 
eommunicatior^ pour remédier à notre d&kk 
if image.» 

CXNiaUANT PUB mmAIISIGEAIfr 
Manifestement soucieux de roettié en avant 
ses retatioiB haut placées, Gérard Colé a égale- 
ment au cours de sa gardeè-vue, évoqué le 
proemsüs qui avait conduit à sa nomination à 
ta FCy, en juin 1989. « Cétait.une idée de Mh 
diel Gfrarasse»^ dit-il. évoquant un étonnant 
« dl^eufter des marqué »- C’est sa fbrmule - 
qui se tenait le merae di , après le conseil des 
ministres, dans Pappaitement privé de M. Cha- 
rade à FElysée, et au cours duquel tes comrives 
auraient si coutume de se r^jartir tes haub 


' postes de b République. Autorité de tutelle de 
ta Française des jeux, en tant que ministre du 
budget, Michel Charasse avait Indiqué au 
Monde n’être jamais intervenu en faveur de 
Gérard Colé lorsque celui-ci était aux prises 
avec les Impôts (Le Monde du 20 janvier). Il 
' semble en tout cas ne pas lui avoir mfrbgé son 
soutien pour ce qui concerne ta gestion de ta 
FDj, qui devait pourtant être Fc^et cFun sé- 
vtee réquisitoire de FInspection générale des fi- 
nances, au mois de novembre 1993. 

Cbndliant en tant que ministre de tutelle, iiï- 
transigeant en tant qu’aùtcxlté hiérarchique 
des services fiscaux, M. Charasse a pu en tout 
état dé cause se falicHer de b gestion de M. Co- 
te, cette fois en tant que maire de Pity-Cuil- 
laume (Puyde-Dôme), lorsque Ait décidé le 
transfait dans cette viBe de Fune des daix im- 
primeries confectionnant les bultetihs du Loto, 
jusqu’alors implantée à Montreuil (Seine- 
Saint-Denis). 

La sociéttl Fran^is^harles Oberthur, qui 
possède cette fabrique, versait dans le même 
temps des salairés à la propro sœur de Gérard 
Colé, Midiète Blondel, sculpteur et archttecto 
de pnribssion, et elle aussi mise en examen par 
le juge IsabeHe Orslnu 




poit du cootrSeur (FEtat diaigé de 
ta Dms ce dooh 

ineré, TEsnte le 29 janrier 1993 au mi- 
nistre du budget de Toxique, BLm 
lm BAahT; et qm figure désormais au 
dossier du juge Isabelle Ocrini, le 
hautfinxlxx m airedénopcaftlaixé- 
senœ dîme «usscNiatiDn de 
teurr» aiaotir de BLColê et Fülus- 
tiait par de nomlHaix exemifles. il 
évoquait no tamme nt la tentatire 
(fimpoitation en 1991 par la Ran- 
çaise des jeux de «rid£o4cttaîes» 
d’origine américaine, en dépit de 
rinterdictioD l^ale d’exploiter ce 
type de madimes à sous sur le tenî- 
toire français. L’intennédiaire de 
cette transaction transadantique 
^qjpriribjd^à^yemîModtana 
Dirigeantideifa-sodété-froandète 
Occidental Bank Investment, rise 
aux Etats-Uris. Fancien d^juté gaul- 
liste Çl fut député de Rols de 1968 à 
1973) auDt passé commande, pour 
ta ctmipre de SC» aun Ckkairi Colé, 
de qnatre-vingt-fSx-huit «ixmletles 


744 239 dollars (4,1 mlUions de 
francs), tas madiines ont été cédées, 
le 6 octobre 1993, pour à peine 
49 000 doQais (270 000 francs).. 

Cet édwc n’a pourtant pas désar- 
mé Gérard Cote. «De manière ré- 
currente (ftpufr 2991, te prériffent de 
la Française a ptaidé at^ris des m- 
réstes de l'économie et du budgd ta 
cause rk ta légaSsatkm des vidèhlo- 
teries actuellement interdites en 
France», écrivaient ainsi les 
membres de FInspection générale 
des finances (IG^ dans leur rap- 
port, daté du 9 septembre 1993, ({ul 
piâuda aux pourâutes judicirires. 
En 1992, c’est encore Henri Bfodia- 
DO qid Alt chargé, par BlGote, de 
trouver aux Etats-Unis tickssociàés 
ainqi^eiâesenrnatikedevidéoéote- 
rie pour les rachder ou coopérer avec 
rites». Dans un rapport du 29 octo- 
bre de cette même année, rûigé 
sous Fentête d’occidental Bank hi- 
vestment, fl pngxjsa, tout naturelle- 
me^ outre une allianœ avec une 
sociéto d’études infinmatiques de 
Géoigi^ Equifin, le rachat de la so- 
ciété-sœur de Video-Lottery 
Consultants, Ifideo-lotieiy lêduio- 
logy. Le deiniaf dirigeant de cette 
entrepose, précisait te rapport; un 
dénommé Lany Lqipon, «oomum- 
cu de Sens avec k crime orgnnsé», 
dhtedhait à revendre ses parts, pour 
un montant de 60 milBons de doUais 
(erndron 330 mîDioœ de fkancsX~ 

Déjà mis en caus^ en 1972, dans 
une affaire de banqueroute fraudu- 
leuse qui bu valut une condamna- 
tion à quinze mois de prison avec 
sursis, Hoiri Bfrxfiano n'a pas ré- 
pondu, pour Fhoiie, aux questions 
I ’qiie tejjpgetHy h s t m cti onpde Nan- 
tene souhaitierait lui posa; A Paris, 
■'•'‘FadreSse, riifllb<fl'lfispo5alt dans le 
VII° axondisseinent, semble avoir 
été utiBsée sous une fausse identité. 
A Fort-Tanderdate, en Floride, oh 3 
réside depuis de nombreuses an- 
nées et oh le Monde a tenté de le 
jcflndre à plusieuts reprises, son t3é- 


Les révélations de l'ex-compagne 
de Gérard Colé à propos d'Henri Modiano, 
de l'existence de son compte à Lugano, 
et de l'utilisation de ce compte par M. Colé, 
ont été confortées par plusieurs documents. 


étactrouiques» de maqoe IMIEams 
à une société basée à Bozeman. 
dans le MOntana, Vîdeo-Lotteiy 
Craisii&aniSL Les madrinas allaient 
été tranqxMtées jusqu’en Rance^ 
pour se . trouver bloquées par les 
douanes à Paéroport de Roissy. 
Cest là qnlm fboctionnaire de ta 
section«co(iise$etjâix»desi»- 
srigoements généraux était venu tas 
»q«cta;avantdecoiiidureàrfllé- 
de km eqfloitation commet 
data en Rance. Les madmes ont fi- 
nalement été réexpédiées aux 
Etats-Unis - à deux exemplaires 
près, (fi^>anis durant HntovaDe - et 
revenduesàlamêmetotiétéVideo- 
Exjtteiy Ccmsnltanls; qui lés^ de la 
sœte une ptus^vahie aux propor- 
tions icrééltas : acquises par la FDj, 
le 26 septembre 1991, au prix de 


phone reste obstinément muet, 
même si ta message emi^jstié sur le 
r^ondeur tâ^fandqœ a été modi- 
fié au cours drâ dentiers joursL. Se- 
lon des sources judiciaires suisses, 
BL Modiano serait néamaoins ^pa- 
ru à Lugano au mois de novembre 
1994, afin d’intenter lui recours 
contre ta levée du secret bancaire 
demandée par ta juge français, à ta 
sitite dîme commission n^atoire 
internationale délivrée le 22 sep- 
tembre. Dans Fattente dîme déd- 
don (te ta justice misse, la iflste de 
M. Bécxliano, qd p(»irrait conduire 
à (Fautres de^ataires des tonds 
déto urn é s à ta Rançaise desjeux- 
sansdoutephistaursdizainesdemil- 
Dons de francs - s'anrête à Lugana 

ffervé Gattqpno 
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SOCIÉTÉ 


Le rapport sur le logement des plus démunis 
dénonce la faible implication des élus locaux 

Le Haut Comité pour le logement constate que les lignes budgétaires « ne sont pas consommées » 

Le rapMrt annud du Haut Comité pour le loge- en présence de Tabbé Pierre et de M. de Cha- du Haut Comité, comme la création de 200 000 
mem des (mnonnes défavorisées a été remis, .rette. M. Mitterrand a demandé au ministre du logemaits d'insertion en dnq ans ou l'indtation 
mardi 24 janvier, au prêddent de la RépuUique, logement assurer le suivi » des propositions à rdouer des appaitrnnents vacants. 


IL EST RARE que la remise d'un 
simple rapport revête tant de so- 
lennité: directement entre les 
mains du chef de l’Etat, au cours 
d’une cérémonie médiatisée. Mais 
le Haut Comité pour le logement 
des personnes défavorisées n’est 
pas n’importe quel auteur. Cette 
instance, créée par décret du 22 
décembre 1992 au;vès du premier 
ministre - alors Pierre Bérégovoy 
-, est présidée par Louis Besson, 
ancien ministre socialiste, dont la 
toi du 31 mai 1990 en faveur du lo- 
gement des plus démunis porte le 
nom. Ses neuf membres (pré- 
sident compris) sont tous nommés 
par le président de la République. 

Cela n’empêche pas, pourtant, 
le Haut Comité de reconnaître 
d’emblée, dans-son deuxième rap- 
port annuel, qu'en 1994 le minis- 
tère du logement a pris *e un cer- 
tain nombre de mesures fort 
intéressantes *. Et l’étude de citer 


le doublement, de 10 000 à 20 000, 
des prêts locatifs aidés très so- 
ciaux, avec une augmentation de 
la subvention de l’Etat (portée de 
20 % à 25 %) pour un tiers d’entre 
eux, l'attribution de 20 000 loge- 
ments HLM supplémentaires aux 
ménages à faibles ressources, la 
création de « comités de iînan- 
ceurs » pour faciliter l'instruction 
des dossiers, etc. 

Certes, te Haut Comité fait re- 
marquer que ces dispositions, qui 
«r vont dans le bon sens », ont été, 
soit préconisées par lui-méme 
dans son rapport de décembre 
1993, soit adoptées après te nou- 
veau « cri » de l'abbé Pierre lancé 
te 1" février 1994 en direction des 
maires. Mais cette instance re- 
cense aussi des initiatives posi- 
tives comme les plans pauvreté- 
précarité, avec •« une mobilisation 
coordonné au moment des vagues 
de f^id», la reconduction de la 


Deux millions de sans-logis et mal logés en 1990 

On tes appefle 50F (sans-domidte fixe) par commoctité, sans tou- 
jours prendre conscience que ce sigle admlnisiratif et policier re- 
couvre des situations très diverses, tout comme la dénomination 
<r« exclu ». En attendant que le CNIS (ConseD national de Finforma- 
üon statistique) mette en place un m schéma permanent d’investiga- 
tion » OuJn 1995) et que le premier vrai dénombrement soit connu 
(1996), le Haut Comité pour le logement des personnes défavorisées 
a décidé de s’en tenir aux dernières données du BIPE (Bureau d’in- 
formations et de préfisloDS économiques), datant de 1990. Il y avait 
alors en France 202 000 exclus du logement (dont 98 000 SDF, 
45 000 personnes dans des abris de fortune et 59 000 dans des 
centres d’urgence) ; 470 000 occupants de logements de substitution 
(meublés, chambres d’hôtel) et 1 576 000 mal logés, dont 147 000 dans 
des habitations mobiles (gens du voyage) et 1 429 000 dans des loge- 
ments hors normes. Soit au total 2 248 000 personnes. 



« ligne » de 100 millions de francs 
pour l’hébergement d'urgence et 
. le logement temporaire ou te 
concours « Un domicile pour les 
sans-abri. » 

UN PROBLÈME POLITIQUE 

Le Haut Comité n’en est alors 
que plus à l'aise pour passer au 
crible toutes tes « insuffisances » 
du t^stème actuel et constater que 
« les otàecdfs ne sont pas atteints 
ou, en tout cas, pas à la hauteur des 
espérances et des besoins». 
L'exemple le plus flagrant est le 
nombre de prêts locatifs aidés 
d’insertion effectivement réalisés 
en 1992 et 1993 : 7 016 et 6 908, 
alors que te budget de l'Etat en 
prévoyait respectivement 10 000 et 
13 000. « Les lignes bud^taires ne 
sont pas consommées», remarqué 
le Haut Comité. 

* La solidarité ne se décrète pas, 
afflrme le Haut Comité : à pro- 
blème politique, réponse politique 
impliquant toute la société. » Le do- 
cument insiste : « le problème du 
logement des défavorisés n'est en 
fjit que partiellement technique et 
financier, il est avant tout poli- 
tique. » Et l’Etat doit passer du 
rôle de « tuteur » des collectivités 
locales, qu’il ne peut plus jouer en 
raison de la décentralisation, à ce- 
lui de «garant» de la solidarité 
nationale. 

Cette forte affrrmation du Haut 
Comité est dictée par le fait que, 
selon lui, les plans départemen- 
taux d’action pour le logement des 
personnes défavorisées, mis en 
place par la loi du 31 mai 1990, 
sont très inégalement appliqués. 
Trop de départements ont leurs 
propres critères en matière de po- 
pulations démunies et agissent ou 
non en conséquence. Et trop de 
maires répuiment à, accueillir les 
plus démunis. « La société /ran- 
faise, tout en plébiscitant iabbé 
Pierre, lit-on dans ce rapport, sup- 
porte mat - majoritairement -, dans 
le mime temps, toute idée d'accueil 
et d'insertion, à proximité, de per- 
sonnes ou familles en grandes diffi- 
culté. » 

C'est pourquoi, au-delè de nou- 
velles mesures spécifiques, comme 
l'élaboration de PLHI (pro- 


grammes locaux pour l’habitat 
d’insertion) au niveau du bassin 
d'habitat, tes membres du Haut 
Comité « suggèrent unanimement 
au gouvernement » d'agir dans 
deux directions : 

• envers les propriétaires du 
parc privé vacant, « en instaurant 
un double dispositif: d'une part, 
une taxe de non-habitation, d’autre 
part le versement d'une prime à la 
remise en location, notamment à la 
conclusion d’un bail à réhabilita- 
tion. » Mobiliser ne serait-ce qu'un 
dixième de logements vides (soit 
environ 200000) permettrait de 
remettre sur le marché, estime le 
rapport, « réquivalent de trois ans 
de coKtniction sociak locative » ; 

• au sein des collectivités lo- 
cales, « en annonçant qu’une part 
significative des dotations de l'Etat 
sera répartie en fonction des ^ffisrts 
réels de la eollectirité » en matière 
de solidarité. 

L’Etat devra donner l'e.xemple, 
en instituant dans chaque préfec- 
ture, une « cellule opérationnelle 
pour le droit au logement •>, afin de 
coordonner toutes les actions, et 
en créant au plus haut niveau une 
<t délégation interministérielle à 
l'insertion par le logement », pour 
corriger i’actueite dilution des res- 
ponsabilités entre une demi-dou- 
zaine de ministères. Mais quelles 
chances toutes ces recommanda- 
tions ont-eiies d'entrer dans les 
débats de la campagne présiden- 
tielle? 

M. C 

* Outre Louis Besson, maire socia- 
liste de Chambéry (Savoie), le 
Haut Comité pour le logement des 
personnes défavorisées est 
composé de Hayette Boudjema 
(Maisons des potes). Françoise 
Gaspard, ancien maire sodaüste 
de Oreux (Eure-«t*Loir}, Geneviève 
de Gaulle-Anthonioz, présidente 
d'ATO-Quait monde, la cinéaste 
Euzhan Patcy, André Chaudières 
(Fondation abbé Pierre), le profes- 
seur Albert Jacquard, président 
d'honneur de Droit au Logement, 
René Lenoir, président de 
l'Uniopss et l'urbaniste Paul Vlri- 
lio. 


La Cour de cassation 
déclare irrecevable 
un pourvoi du docteur Garretta 


LA CHAMBRE crlmineUe de la 
Cour de cassation, présidée par 
Hector Milleville. a jugé mardi 
24 janvier que le pourvoi formé 
par le docteur Michel Garretta 
contre l'arrêt de la chambre d'ac- 
cusation de Paris du 23 août 1994 
est irrecevable. Condamné défini- 
tivement le 13 juillet 1993 à quatre 
ans d’emprisonnement pour 
« tromperie sur la qualité substan- 
tielle d'un produit» dans l’affaire 
du sang contaminé, Michel Garret- 
ta avait été à nouveau mis en exa- 
men pour empoisonnement » le 
28 juillet 1994 par le juge d’instruc- 
tion Odile Bertella-Geffroy. Ce 
dernier avait alors ordonné sa mise 
en détention dans une décision 
purement fonnelle puisque l'an- 
cien directeur du Centre national 
de transfusion sanguine (CNTS) 
purge sa peine depuis 'te 28 octo- 
bre 1992. 

La loi ne permettant pas de faire 
appel d'une mise en examen, les 
avocats du docteur Garretta 
avaient saisi la chambre d'accusa- 
tion en soutenant que le juge était 
incompétent pour rendre une or- 
donnance de mise en détention car 
l'Instruction en cours concernait 
les mêmes faits que ceux ayant 
conduit à sa condamnation. C'était 
l'occasion de faire juger la viola- 
tion du principe de « l’autunté de 
la chose Ju^». Mais la chambre 
d’accusation, tout en levant le 
mandat de dépôt, déclarait dans 
un bref arrêt : « Une personne mise 
en examen ne saurait, à l'occasion 
d’un appel sur la détention, faire 
ainsi Juger des questions étrangères 
à /'unique objet de son appel. » 
Cest cet arrêt qui était soumis à la 


censure des juges de la chambre 
criminelle de la Cour de cassation. 

A Taudlence, M* Chartes Chou- 
croy, conseil du docteur Garretta, 
a estimé que la chambre d'accusa- 
tion se devait dé « répondre sur la 
validité des nouvelles poursuites ». 
Mais les juges suprêmes n’ont pas 
eu à répondre à cette argumenta- 
tion car l'arrêt se contente de juger 
le pourvoi irrecevable en décla- 
rant .' « Michel Carretto est sans in- 
térêt à se pourvoir contre l'arrêt at- 
taqué dès lors que, d'une part, 
celui-ci (... } a décidé sa mise en li- 
berté et que, d'autre part, l'annula- 
tion de cet arrêt entraînerait sa réin- 
carcération. » 

Détenu depuis deux ans et trois 
mois, le docteur Garretta a donc 
été è nouveau libéré dans 1e cadre 
de l'instruction pour empoisonne- 
ment tout en restant en prison 
pour purger sa peine définitive. La 
Cour de cassation estime que l'an- 
nulation de l’arrêt provoquerait 
une nouvelle mise en détention 
tout aussi virtuelle. Cette bizarre- 
rie judiciaire est encore renforcée 
par l'afifirmation selon laquelle le 
docteur Garretta n’aurait pas inté- 
rêt à agir. 

E\>ur faire trancher le litige sur 

l’autorité de la chose jugée», il 
faudra attendre que la procédure 
offre aux défenseurs de Michel 
Ganetta une autre occasion de sai- 
sir la Cour de cassation. A moins 
que la haute juridiction soit 
conduite à se prononcer dans le 
cadre de la procédure menée 
contre les ministres devant la Cour 
de justice de la République. 

M.P. 



Un directeur de rhôpital 
de Grenoble écroué 

CLAUDE MOREAU, quarante-huit ans, di re ct e u r tedudque du centre 
hcqntâiier unhersitaife de Greoobte; a éte éouué â te prikm de 
(Isère) dans la soiiée du 24 janvfen PréalaMement, le juge d%istniction 
Christian Blacs Tavait mis en examoi pour corruption pasrive et recel 
d'abus de biens sociaux. Cette inc a rcération est directéraent liée à ctéle 
de Guy Névariie, trtétième adjtAit de la vflte de GrenoUe, ehaigé des 
grands travaux, égalemait placé en détention pour conuption passive, te 
23 décembre 1994. Les poliders et les magistrats grenobltés s’intéressent 
notamment à un marché de travaux effsetoé dans Faite sud de rhôpital 
de Grenoble, cfun montant iiûtial de 35 ndiions de francs, puis porté à 
50 millions de francs grâce à lasgnature d’un avenant passé entre l’éta- 
blissement de soins et la société SDE. Les enquêteurs cherchent à savoir 
si le fin a nc em e n t d'une cuisine, réalisée dans la vfRa qu'ooct^c M. Né- 
\>ache, denu te coût s’élève à 126 000 francs, est tUrectement Ué à ce mar- 
ché. - (CWT^J 

Mise en examen d'un ancien 
cadre de la Lyonnaise des eaux 

JEAN-JACQUES PROMPSY, PDG de la SITA et ancien directeur général 
chargé du députement eau au sein de la lyonnaise des eaux, a été mis 
en examen à Lyon pour corruption active par te juge d’instruction Phi- 
lippe Coum^ daits le cadre du dossier Cartenon. M. Prompt ovtét déjà 
été mis en examen le 17 mars 1994 pour « abus de tons sociauc » en qua- 
lité d'adiTiBûstrateur de la Sexepi gestionnaire, avec la SDB au sein de la 
Cogese, du service des eaux privatisé de Crmoble, pcxir avoir joué un 
rôle actif dans le renfiouement du groupe de presse pré - él ectoral Dau- 
jriiiné News. Plus récemment, U auraic, au nom de la Lyonnaise des eaux, 
versé 2,7 mülkms de francs d’honoraires fictifr au cabinet de conseil 
VVHII* céjfidne de financement politkiue (FAIam Carigum, maire de Gre- 
noble. M. Prorapsy était l'un dès sept convives lois du fameux déjeuner 
du 3 ocrobre 1987 au cours duquel aurait été scellé te « pacte de privati- 
sation » de Feau de Grenoble, intervenue en juâtet 1989. Autre convive 
capital, Jérôme Monod, PDG de la Lyonnaise des eaux, qui a été 
confronté, vendredi 20 janvier; à Marc-Michel MerÊn, PDG de la SDEl, 
mcarcété depuis te 16 septembre, n’apparaît jusqu’ici que comme témoin 
dans le dossier. 


JUSTICE 

■ URBA: te parquet général de Lyon a rédamé un non-Seu, mardi 

24 janvier, au bénéfice d'Henri EmmanuelU et André Laignd, anciens tré- 
soriers du forti socialiste poursirivjs ès quedités pour trafic d'irnhience 
dans l’aflbire Urba-MarseiHe {Le Monde 20 du janvier). En revanche, te 
parquet demande le renvoi en coneoionnelle de deux anciens députés 
PS des Boudres-du-Rhône, Michel teetet PtüBppe Saranarca 

H LA RÉUNION : Joseph Sbrimsüé, mtére et conseiller général (RPR) 
de Saim-I^ul (De de b Réunion), a été condamié, mardi 23 jaiwier, par 1e 
tribunal correctionnel de Samt-Denis à huit mois de priscm avec sursis et 
30 000 francs d'amende pour abus de confiance. 

■ ETATS-UNIS : te comhé de soutien à Plcnyck Casteltezzi, im Fran- 
çais condamné à quarante aïs de prison au Texas pour un crime qu'il nie 
avoir commis (Le Monde du H août 1994) devait être reçu, mercredi 

25 fanvfer, à Riris, par un colbborateur du premier ministre. Edouard 
Bailadur. La mère et le frère de ce Toulousain de trente-sept .im* se 
battent depuis 1993 pour obtenir son transfèrement en France. Le 25 lan- 
vter est b date oniùreisaire d'une üo nve fttibn siignéê ettT988 entre b 
France et les Etats-Un», qui permet « aux condamnés, avec leurccnsente- 
menf, dé purger touse pdnc priix^v de liberté » dans leur pay<i d'Or^ine. 

DÉPÊCHES 

■ MÉDEQNE : un numéro vert pour informer tes ponems de stimu- 
lateurs cardiaques est mis en service par le ministère des affaires so- 
dales et de la santé à partir de mercredi 25 janvier. Après la découverte 
d’un risque d’accident Dé à raltéiation du modèle de sonde intra-car- 
dïaque Aceufix Atrial « J » fabriquée par b firme américaine Telectronks 
Pdcing Systems et posée chez les poitéius de paeæ-makers (Le Monde du 
25 janvier), tes particuliers peuvent obtenir « toute infimiation utile » en 
appelant te 05-49-48-47, de 9 heures à 21 heures. Telectronics a feit savmir 
de son côté que « teus tes méd&tins poseurs et les paient! montés sont 
r^rtoriés » et qu’il a été « demandé, dès la fin octobre, à tous ces impkm- 
teurs de pren dre c ontact avec leurs patients » pour un examen de contrôle. 

■ UNIVERSITÉS : la pubflcation do rapport Laurent sur Favenir de 

renseignement aipâteur (Le Monde du 25 janvier) a déjà suscité de 
viu» réactions. « Cest an cot^ crintind porté coOre k service puléic et ses 
ffimnties, dénonce te SNES-Sup, qui sMnsuige contre tes projets de dé- 
nationalisation ». « Une seule proà>sition a âé "oubliés^: l'augmentatkm 
des mt^/ens budgAiires de l'Eta pour les univertités. » Pour b Fédération 
^dicale urûîée (FSU), les proportions du rapport « Jôa courir le risque 
d'un accrobsementde nnégaSté desjeunesjaee ô la firmation et d’une ag- 
gravotfon de la sélection sodeée. » L’UNEF-ED, prln^»] syndicat étudiant, 
s’élève contre le projet de régionalisation de la carte universitaire, 
«sourcr d’inégalités sdon la richesse des r^ons » et refuse Faugmenta- 
tkm des droits d'inscription, même assortie d'une augmentation des 

bourses, « remet en cause le libre accès aux àudes. » 

■ DÔ’^KE. Un héDcopcêre Atouette-f/T de la marine natibnate s’est 
écrasé, mardi 24 janvier, alors qu’il s'apprêtait à se poser sur la base 
d’Hyères (Vai). U effecûiait un vol de liaison entre Saint-Mandrier et 
Hyéres. Les quatre occupants ont été tués. 

■ LOGEMENT. L’aichevéque de Iburs, Jean Honexé a accordé sa 
•* caution », mardi 24 Janriei^ pour l’occupation par la dizaine de SDF qui 
en ont pris possesskm, jeudi 19 janvier, de b graîxfe maison vide léguée à 
FEglise et située au noid de la ville. Les sans-abri reçdvent Fassurance 
qu'ils «pourront jouir des lieux perdant qudques mois» et «qu'aucune 
^inie » ne sera déposée, a ind|qué Fardievéque, qui estime que « te 
droit de proptiâé n’est pas un droit dMn, intouddUe ». 

■ VASARELIü La chambre d'accusation de la cour d'appel d’Aix-en-(^ 
vence, a rejeté, mardi 24 janvier, une nouvelle demande de remise en li- 
berté de Charles Debbasch, ex-dr^n de l 'Univecsité Aix-MarseDle-Ill et 
ancien ptésident de b fondation Vamre(y, mis en examen pour abus de 
confiance et soupçonné d’avoir détourné de l’argent et des oeuvres de b 
fondation. 


Les évêques français appellent 
à accueillir les étrangers 

LE COMITÉ ÉPISCOPAL des migrations s’inquiète de b montée de la 
xénophobie'et appefle les chrétiens et les « homrras de bonne vdonté » à 
«garder un ccair accueillant à ceux qui, proches de nous, wventdansune 
très grande pr^rit^ sans droits etangoésés dans la ekmdestinité» Dans 
une brochure intitulée « Un peuple en devenir», publiée mercredi 25 Jan- 
vier, cette instance demt le nouveau président est Jean [feledicque, 
évê^ ouxiUaire de Lille, analyse tes réalités actuelles de rimmigration et 
tes difficultés de l’intégrtelon. Rappelant que « tout discours ou toute pra- 
tique xénophdre» est * incompatiUe avec l’Eyanffle», ce document af- 
firme que « l'accueil de l'étraitger n’est pas matière à option » et que 
«vivre ensemble [est] inéluctable». Faisant allusion aux conséquences 
des récentes lois Pasqua sur te droit d’asile, tes familles Immigrées et les 
couples « mixtes », tes évêques estiment que « des droAs fimdamentaux 
de la personne humaine sont atteints ». 
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L’« univenité Pasqua » dans les Hauts-de-Seine 
se révèle être un chantier incertain 

A huit mois d'une rentrée programmée, enseignants, étudiants et partenaires manquent à l'appei 

H «grand pii^» de Oaite Pasrpia, France le pâle Uonaitl-dfr-Vînci qii amb^ der n*est pas âdievâ, les fonnetions né sont pas 

presktart WR cfa corneB gfe^éral des Haujsîde- de omunencer l'enseignement si^éi^^ arrâües^etsonîsoleniefitauseâidelacoinniii- 

Seine.FinaiMe par le département le plus nche de ouvnr à la lentrée 1995. Mas le montage firàn* nautéimwarsHaire rend son aMefririncertdn. 


L'UNIVERSrrf construite par 
Charles Pasqua dans son fief des 
Hauts-de-Sdne, ou « pOle univeT^ 
sitaire Léonard-de-Vinci », ne 
peut pas se payer le huce de rater, 
pour la deuxiàue Rds, la rentiée 
universitaire. Elle ouvrira donc ses 
portes à la rentrée 1995. Mais elle 
pourrait Etre conduite k réviser 
ses ambitions, an moins pour son 
année de lancement. 

L'établissement jnivé «zéro dé- 
faut » au projet « rivolutionnaù-e » 
fut promis par l'aând mbds&e de 
Ilntârienr en 199L Première « um- 
verslté départementale», ma- 
chine de guerre lancée contre les 
ambitions de la gauche sur le ter^ 
rain universitaire, elle est tel et 
bien sottie de terre, dans le qnar^ 
tier de la Défense, n en a coûté 
l,2miUiaid de tencs, investis en 
totalité par le conseil général du 
département le plus riche de 
France. Le 15 décembre dernier, 
au cours du vote du budget primi- 
tif pour Fannée 1995, les élus dé- 
partementaux votaient un crédit 
de 225 millions de Arancs pour 
achever la construction du pùe et 
attribuaient 13,5 millions de 
francs à la réalisation cfune rési- 
dence universitaire. 

Mais, à huit meus de la rentrée, 
le plus diflicfle reste à féire : rem- 
plir d'étudiants les 50000 mètres 
carrés construits et aménagés ; re- 
cruter des enseignants prêts à . 

26 000 francs de 
droits d'inscription, 
une somme 
importante au 
regard dès garanties 
offertes ' ' 


s'embarquer dans une aventure 
incertaine et politiquement très 
marquée ; inciter, enfin, des éta-' 
blissêinents existants a rejoindre 
le pôle et à soutenir ses ambi- 
tions. Car il est prévu que la moi- 
tié des 5 000 étudiants attendus 
d’ici cinq ans soient scolarisés 
dans des établissements « asso- 
ciés » Invités à supporter leur piart 
d'un budget de fonctionnement 
estimé à 400 millions de francs 
par an. 

Le directeur du pôle, dioiti par 
Charles Pasqua, Michel Barat, 
agrégé de philosophie, ancien 
professeur et ex-grand maître de 
la Grande Loge de Rrance, afSdie 
une solide ccmfiance. Mais celle-ci 
ne parvient pas à masquer très 
longtemps te* flou de Pensemble, 
le retard visiblement pris dans 
rélaboretion dn contenu des en- 
seignements, les ÎDceiticudes qui 
pèsent encore sur le montage fi- 
nancier, le peu d'enthonsiasrae, 
enfin, susdté par le ^jet chez les 
« partenaires » déjà acquis ou 
pressentis, établissements d'en- 
seignement supérieur et entre- 
prises. 

Pour rittstan^ le pôle universi- 
taire Léonard-de-Vind est géré 
par une assodation de type loi de 
1901, doublée d’une société 
d'économie mixte et d'une fonder 
tion censée regrouper ses 
« grands partenaires » écono- 
miques. S'y ajoute un conseil 
scientifique de quinze mendnes, 
où sé côtoient des personnaBtiés 
issues de grands établis seznents 
conune l’ENSAM, le CNAM bu le ' 
CNRS et de grandes entreprises 
comme Aérospatiale, Pechiney, 
Alcatel ou IbtaL Cautions ou véri- 
tables partenaires? Les intéressés 
ne se bousculent pas, en tout cas, 
pour vanter les mérites de l’entre- 
prise et semblent vdDer d’assez 
loin aux destinées d’un établisse- 
ment dont ils sont pourtant cen- 
sés garantir le recrutement des 
enseignants et le sérieiB des for- 
mations. 

«Nous sommes là à titre liidM- 
duri», préviennent les membres 
du conseil scientifique qui ac- 
ceptent de s’exprimer sur le sd^ 
L’embattas est réel quand on les 
interroge sur Fétat d'avancement 
des pl^ de fimnation ou sur la 
composition du corps professoral 



du pôle. hGchel Barat précise que 
ce dernier est déjà ofSddkment 
constitué de quatorze ensei- 
gnants. Le dossier de {Hésentation 
de rétabUssement ne déveéle tou- 
tefois l’identité que de deux 
d’entre eux: Michel Bemadou et 
Jean VuUlemin, deux anciens 
chercheurs de rinstitut national 
de recherche infonnatiqne et au- 
tomatique (INRIA), tostitnt dont 
le déménagement sur le rite, pré- 
vu de longue date, senfide susciter 
quelques remous internes. 

Michel Barat évoque sans état 
d’Sme les «occords» passés avec 
deux établissements pnbfics pres- 
tigieuz, le Conservatoire national 
des arts et métiers (CNAM) et 
FEcole nationale supérieure des 
arts et métiers Ô^SAIi^. fi. s’agit 
de «déveiopper desftmmtions de 
troisième cycle qui seront, afSnne 
t-0, délivrées sous ieun labels ». A 
écouter les intéressés, les choses 
.semblent moins avancées. . «Au- 
cune convention n'est ^gnée, au- 
cun partenariat engagé, aucune 
opération commune prévue», si-- 
gnale Guy Fleu^, directeur du 
CNAM. 

Quant à son homologue de 
FENSAM, Gcy Gautherin, il rer 
connaît que le principe d’une col- 
laboration «très générale» a été 
aqqntmvé par le coosefl d'admi- 
nistration de son établissement 
Mais il précise qtf « eSe r^imptique 
pas tr&hoqge de moyens ni de per- 
sonnels». En outre, si la concep- 
tion de la filière «génie méca- 
nique et production» a.inen été 
sous-traitée à FENSAM, 0 s’a^ 
«dVui contrat ponctuel de ctientà 
Jbumüseur qui n'engage pas PEçole 
pour la suite». Le respôisaUe de 
FENSAM attend de voir, «sans 
état d*dme ni position de prin- 
dpe ». «Après tout dit-il, runiver- 
sité privée des Hàuts-deSdne est 
entièrement financée avec rargent 
du conseil général, donc avec de 
Foigent public. Nous sommes, nous 
aussi, un établissement public. 
Nouspouyi^cotqtàer,à condtiion 
que nous y trouvions un àvdn- . 
tage. » 

Depuis le refus 
de Paris-VI, toutes 
les tentatives 
de séduction de 
l'université publique 
ont tourné court 


0 y aura Uen, à la rentrée 1995, 
des étabûssements associés an 
pôle Léonard-de-Viad mais ils ne 
semblent guère décidés, pour 
l’instent, à s’engager au-deBi delà 
location de locaux. ‘Deux étàUis- 
sônents privés, PEcole supérieure 
^ coquneice extâjeure (EG^ et 
FEcble! supérieure des teduw^ 
aérosi^atiales (ESTA) apporteront 
respectivémeirt dans û corbeille 
700 et 38 élëvés. Quant au démé- 
nagement à la Défense de la qua- 
rantahie d’âèves de FEcûle supé- 
rieure de fonderie (ESP), il est 


présenté comme acquis par les 
responsables du pôle alors que le 
conseil d'administration de 
FEcole ne s'est pas encore pro- 
noncé. 

La chambre de commerce et 
d’industrie de Paris (CCIP), en re- 
vanche, vient de dhre « banco » 
pour occuper 1 500 mètres carrés. 
EDe veut y créer la trente-sixième 
école de la chambre, « l'institut 
supérieur de technologie et de 
management » qui espère reccu- 
ter à bac + 1, à la rentrée, une pre- 


lecniter des étudiants), déposée 
récemment au rectorat de Ver^ 
sailles, est of&deBemeot suspen- 
due à Paccord de la commiûloa 
de sécurité. Màis la question du 
label de l’établissement qui ne 
peut pas, légalement, s’autopro- 
clamer « univeisfteixe », est sans 
doute l’obstacle msqem. 

Car toutes les tentatives de sé- 
duction de l*nniversité publique 
ont tourné court Depuis le refus 
du coDsefl d’administration de Par 
tis-Vl, en juin, d’entériner le pro- 
tocole d'accord pr^uié par Jean- 
Claude Legrand, président de 
Pumversité {Le Monde du 30 juin 
1994), ancun candidat de xem|i1a- 
cement ne s’est pré s ente. Le coup 
est rude pour le futur établisse- ' 
ment qui, même sTl a l’ambition 
d'être « le ^il â gratter de niitirer- 
sdéfiançidse», selon rexpiessfcm 
de M. Barrat, ne peut guère 
compter se passer d'elle tout à 
fait Echaudé, Jean-Qaude Le- 
grand, présidait de ftris-VI, at- 
tend «que soient dardés les sta- 
tuts de rétaUissemetd». 

Pressenti pour accueillir chez lui 
une partie des travaux pratiques 
de la fifa'ère tedmologique, FIUT 
de IfiDe-d'Avray a également dé- 
cliné Foflfie. La ccélaboration avec 
un établissement concurrent, qui 
frappe aux portes des mêmes en- 
treprises pour la collecte de la 
taxe d’apprentissage, semblait 
trop risquée. Le p(He Lécmard-de- 
Vhxd vit donc, pour Pheure, dans 
un splendide isolement 

Restent les Hens avec les entre- 
prises, éridemment inqmrtants dn 


Quatre ans de bataille politique 

Depuis le Sféviler 1991, datg à laquelle le conseD gâterai des 
Hauts-de-Seine a pris la-décfsion de créer le pMe universitaire Léo- 
naid-de-mad, ce-dossltt soidève à diame fois qi^ est alKWdé-de- 
vant Passembléé départoncntale un toflé des élus communistes et 
socialistes. Ce fttt encore le cas en décembre, lors du vote dn budget 
1995. Les élns comm u nistes, avec à leur téite le j^remier adKrint an 
mate de Naotene, Afichel Lanbier, slndlgnèfeiic ede vofe rargent 
publk servir pour métaMissanent privé ». 

Malgré te protestations, le chantier ouvert en anfll9n est sur le 
point d’être adievé. Pour gérer ce futur âablbsement, te élus dé- 
paitementaux ont opté pour la création d’une société d’économie 
mixte, la SEM léooard-de-VlDcL Le consefl géttâal devr^ hd accor^ 
der ime enveltqqw de 12 ndOioim de francs, soit 80 % dn capItaL 0ne 
dotation qualifiée de «nouveoM scandale» par Catherine Maigalé» 
élue co m mu n iste. Les conseillers généraux communistes et soda- 
Ibtes tenvimit nialQteiiaiit pour que la « fK Pasqua » sott mise à la 
AsposMon de Fenscigiieiiieiit siqteileur et que, à défont d’univad- 
té privée, die déviemie la quatorzième faculté de la r^hm part- 
sfemle.-(’ÛN7vsp^l 


mlère promotion d'une centaine 
d’âèves. Ciest donc, an total, un 
petit miOieT d'étudiants «loca- 
tehes » que le pôle est d’oces et 
déjà assuré d’accndlllr en 1995.- 
Pour les formations «maison» - 
deux filières, « sciences et techno- 
logie » et « cmnmerce et gestion » 
conduisant à s» diplômes de ges- 
tion ou de 9 pe ingénieur - Pave- 
nir est plus inceitdn. Les respon- 
sables du pôle espèrent séâite 
dès la prodiaine rentrée, 500 ba- 
diéüecs qui devront acquitter la 
somme de 26 000 francs de droits 
d'inscription, «p/uz six cents 
francs pour passer les tests de s^ee- 
tion». 

Le Prix de la sedarité a été lé- 
gèrement révisé à la baisse depuis 
le mois de juin (ou parlait alors de 
30 000 francs par an). Mais fl reste 
conséquent en des garan- 
ties offertes et de Pétât du marché 
de Penseîgnement snpâienr pri- 
vé, inSsnmeat plus concurentiel 
aujourd'hui qn'n y a trois ans, 
lorsque M. Pasqua a lancé son 
projet, particuBèrement pour les 
formations commerciales. En 
outre, alors que Féteblissement 
s’app^ à entamer sa campagne 
de TecTutement, le dossier des 
bourses n’est pas ficelé. Le budget 
« estimatif» d'un montent de 1,9 
million, de francs pour 1995 n’a 
pas encore été soumis au vote du 
consefl généraL 

Les responsaUes dn pôle espé- 
raient nouer des liens étroits avec 
des universités publiques, seul 
mpyendegarantirlecaractèrena- 
tkmâ des di^fünes délivxés et de 
bapti^ ofiBdeDement « pûe uni- 
versîtaire» un établissement qui 
est, .pour le moment, smvlemôit 
«pihf^. La demande d’autorisa- 
tion d’ouverture (obügatoite pour 


' seul fait de la dimension pditiqne 
du concepteur dn pôle, M. Pas- 
qua. Semt-Os suffisants pour fi- 
nancer,. comme {wévu, le tiers du 
fonctionnement annuel de Péta- 
bUssement, soit {flns de 130 mil- 
lions de francs ? Difficfle à dfre 
tant, sur ce point comme sur 
d'antres, les responsables du pôle 
refusent de jouer cartes sur table. 
Et, dn côté des entreprises, la ré- 
serve semble de rigueur. Mis à 
part rengagement de deux 
grosses soiciétés, Alcatel et Pe- 
chiney, à hauteur de 500 000 
ftgnrs ghamiw» dan* ]a Fondation, 
selon Michd Barat, et la promesse 
de participation d’une dizaine 
d'antres pour la constitution 
d’une c e ntr e de formalkm à l’ap- 
prentissage, il semMe bien que, de 
ce côté-Ià aussi, l’opération soit 
l(rin d’être boudée. 

Le contexte pcflrtique des pro- 
chains mois pourrait, malgré tout, 
accélter les choses et amurer Je 
démarrage dn pôle Lérrnaid-de- 
Vind. Dans le cas contraire, fl res- 
tera à Charles Pasqua, qui h'est 
pins dans Fopposition comme en 
1992, la possQÂité de recycla son 
beau navire. L’univexrité voisine, 
Paris-X-Nanterre (35 000 étu- 
. (liants), est demandeuse de nou- 
veaux locaux. Son président avait, 
en octobre 1994, dififeré la rentrée 
.universitaire par manque de 
moyens, et plusieurs centaines 
d’étrufiants s’en étaient allés défi- 
ler devant «/a fae Pasqua». Nul 
doute que Parls-X-Nanterre 
s’étendrait volontiers jusqu’au 
de la Grande Ardie de La Dé- 
fense, là où le projet phare de 
Charles Pasqua semble an- 
jourdinii dans Fomièie. 

Christine Garin 


préfecture DES DEUX-SlVRES 

PRÉFECTURE DE LA VENDÉE 

Dbioion dM tsMoas 
awe Iw boIkinMi toeriM 

Otolion dt ta réoleiiiBniilion 
M te Aanés pt&qwt 

MbsIm ds cooninMion pour rmvhMMtasnt 

l'taVHU 


AVIS AU PUBLIC 
lairtoroute A 83 - section OULMES - A 10 

U est porté fe ta conraissm du pM qu*on application do raneté imar- 
piéiaetoral pria en data Al 1 9 ianvtaf 1 995 par la ptetoi das Oaut-Sèwraa at ta 
préfet de Vendée, une aoquata pubfiqua aue Emi du 13 février au 17 mm» 
VM5 Aidüa. portant è te fns SW : 

- la déclaratfon cfirtBM publqua des travaiac de eonamietion da la 

aaetfon OUlMEfrA 10 de rautorauta A 83 NANTES-NIORT iur la territoira 
des communea da SAJNT-POMP^ VLUER&EN-PLMNE, FAYE-SUmARENN, 
SURIN, SAINTE-OUENNE, GERMOND-RÛUVRE. ECRIRE, SAINT-GELAIS^ 
FRANÇOIS. CHAURAY. LA CRECHE at FRESStNES (Daiat^Svrasi et OUIMES^ 
BB»ÈnîlEUL-«JR4.'AUI1SECVendée); ^ «««««. 

X et la misa en eompatiUBté des plana d'aecupaflon des sela ilaa 
communea de VILUERS- EN-PIAI NE, ECRIRE, SAINT-GELAIS. FRANÇOIS, 
CHAURAY. LA CRECHE. mCOOINCO (Daux-Sèvre^ et SBET, NEUU8UR- 
L'AUTISE (Vendée). 

- Sont déal jiia mambtaa da ia-coniinlaaion d'enquête ; 

- oréaidant da ta eomniteaien ; M. Rogar FRAIGNEAUD, Ingéntaur agro- 
noma an -retraita: 

- commiasalres-enQuêteura tltuteifes ; MM. Henri PINEAU, ingénieur 
dMsionntafa des trawaux puUes an retraite, at Maurlca PERDRIAU, hgén^ 
dhrtaionnaira honortee des TPE; 

- c or n r otaiBirea_e n gu éteur8 sutadéana ^ MM. Roland RATEkADE, Kauts- 
nam-cotomi en retraita, at Roland FERRE, teutanant-^oionei do gandarmarie an 
ratti l ia. 

La piéfactura des Deux O èvt aa è NIORT est désignée comme siège de 
l'anquite at da la commlsrion d*anquèta. 

Les ptaces du dossier d'anquto saront déposées dans laa meirtes man- 
tionnésa d-daesus. è is sous-préfactura de FONTENA Y-LE-COMTE ainsi 

Ï 'aux prétacuae a des Daux-Sevraa et de ta Vandéo, pendent toute ta durée 
l'enqiilta, afin que chacun puteto an prendra oonnatasanca aux tours ai 
hsuraa habitueta d'ouvartura des bureaux [cf. annexa) et consigner éventuaNe- 
mam ses obsarvatioiw sur les rag ie ira a ou»reris è cet effet. 

Par aStawa. chacun des doa al er a retatifs è ta mite an comparibffité des 
ptaris d'occupation des soit des communes de VILLERS-EN-PLAINE, ECRIRE, 
SAINT-43aAÏ5, FRANÇOIS, CHAURAY, LA CRECHE, FRESSINES (Deux-Sè- 
vres) et BENET, NEUL-SUR-L'AUTISE (Vendée) Sara déposé è ta mairie da ta 
comm u ne e on cam éa at égalem am mia è la dtabo e Mon du ptééic è ta s ous pié' 
fecura de FOènËNAY-L&COMTE at è la prmeture de la Vendée (pour tas 
P08 da VaiKléd-et è ta préfecture des Daux^èvras (pcw tous Iss PO^. 

Les observationa écriiaa pourront égalemam être adraieéea au préridem 
da la commission d'anquto, préféetura des Daux-Sèvras, diraction da l'anvi- 
rormamam et des re lati o na a»rac Isa colectivhés locales, misrion da eoordn^ 
tion pour re n wirot u iement, ma Duguasdln, 79021 NIORT Cedex. 

La eommisalon d'anquêta recevra parsonnellamant ta public à la 
piifaeiura des Daux-Sèwaa la wandraiE 17 mais 1996 da 9 heures à 
12 heuraa at de 14 hauvas à 17 bauraa. 



MATIN 9 h- 12 h 

APRÈS-MID1 14 h- 17 h 

BBe . 

Lurxfi 20 février 
Lundi 13 mars 


OULMES 


UncB 20 février 
Lund 13 mars 

VLUERS-EN-PLAINE _ 


Mardi 21 février 
Mardi 14 mars 

SAINTE-OUENNE 

Lundi 20 février 
Lundi 13 mars 


ECHIRE 

Samedi 11 mars 

Mardi 21 février 
Mardi 14 mars 

SAINT-GR AIR 


Lund 20 février 
Lund 13 mars 

FRANÇOIS ;..... 

Lundi 20 février 
. Umdî 13 . . . 


CHAURAy ""‘iTiiirryMi 

Aterdi 23 février 

ït&ii.w.4s 4A mnewei ii 

■. iiiii mearr-nrTT 

LA CRÈCHE .,... 


Lund 20 février 
Lundi 13 mars 

Sous-prâfectura de 
PONTENAY-IE-COMTE 


Jeud 16 mars 


Une coféa du rapport oc dos conduaiona da ta commtaiion d’enqitto sera 
tonus à ta dbpoaiiian du pubfie pendsm la durée d'un an à eompier da la data 
de dOture da ranquto è ta piéfacture des Deux-Sèvres, è la prétetura de ta 
Vendée, è ta aoueixéfteture da FONTBIAY-LE-(X)MTE at dans cbacuno des 
mairloa ob aura été déposé un dosder d’arxiuéta. 

Toute personne physique ou morale iméreasée pourra demander 
communication du rapMft et des ooneiusiorts de la commission d'anquto. 
Cens demanda devra etrs adressée au préfet des 0eux-8èvras ou au préfet de 
ta Vendée. 

ANNEXE' 

Heuraa d'ouvértm des préfbctima,de la aoua-préfactura et des mahrlee 

VENDÉE 

du lund au vendredi; de 9 h 15 à 12 h 30 
atde13h30à16h30 

Sous-préfecriure de du tuncTi au vendredi, de8h45à11h46 

F0MTENAY-L&<X)MTE . et de 13 h 45 è 16 h 45 

m B lundi, mardi, jeudi et vendredi de 1 4 h 

è 18hetle8amedide9hè 11 h 

NIEUL-SUR-L'AimSE . du hindi au vendredi de 13 h 30 » 17 h 30 

BENET du hmd au vendredi, de 9 h à 12 h 

et le mardi, de 17 h è 19 h, le jeuefl, de 
I 16 h 30 a 18 h 30 

• DEUX-LÈVRES ; 

Piurfniniirü ^ àjndi au vendredi, de 9 h 15 à 12 h 30 

et de 13h30a 16 h 30 

SAINT-POMPAIN tas lund, mercredi et vendrsd, da 9 h è 12 h 

les mard et jeudi, de 9 h è 12 h 
et de 14 h à 17 h 


VKilBI&EN-PLAtNE ... 


du bnd au venebed de 14 h è 18 h 


EAVEja HLAoruM lès lundi, mercredi, jeudi et vendredi, 

i-AYb-8>UH-Ai«iN de 9 h à 12 h, le jeudi de 15 h 30 à 18 h 30 


les bnd et jeudi de 9 h è 12 h 
le mercredi de9 li 30 à 1? )r 30, 
la véndred, de 16 h è 19 h 


SAIHTCOUBWE 

GHMONIWIOUVRE g 


SAINT-GELAIS 


FRANÇOIS 


du mard, au verxhed, de 9 h è 12 II 

buraifc et de 14 h à 18 h, te samedi, de 9 II à 12 h 

eAiMr-<» Aie du hiid SU vendédi de 9 h à 12 h 

SAINT-GELAIS.... et de 14 h è 17 h 30 

FRANÇOIS le bndl de 9 h è 12 h 

les mard et jeudi de 14 h à 17 h. 

les mercred et vendred, de 14 h è 18 h 30 

du lundi au vendred de 9 h à 12 h et 

CHAURAY de13h30à17h30,bsamedi,de9hai1h 

LA CRÈCHE tas bnd et jeud, de 13 h à 17 h 

les meitl, moeredi et vendredi de 8 h à 12 h 
• etde13hà17h 

FRESSèES ...................... du bnd au vendred de 13 h 30 à 17, h 30 


CHAURAY 




T - : . 




f 
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Disparitions 

Brooks Stevens 

L'habilleur des Harley-Davidson 


LE DESIGNER américrâi Brooks 
Stevens est mort mercredi 4 jan- 
vier à Milwaukee (Etats-Unis). O 
était 9^ de quatre-vingt-trais ans. 

Dernier grands pionniers du 
lesign Industriel, Brooks Stevens 
Alt l’un des dix fondateurs, avec 
Raymond Loewy, de la SID (Socie- 
ty of Industrial Designers) e n 1944 
à New Yoric, sodéte qui joua un 
tôle essentiel dans la reconnais- 
sance protessionnelie du dedgn. 
De la conception de briquets au 
dessin de logos (Inères MOIer) et à 
l’aménagement de trains. Brooks 
Stevens lé^a *3 000 interveittions 
de tous oiîlres en une cinquan- 
taine d’années. 

a dessina la première tondeuse à 


mouvement rotatif. En 1936, on lui 
présenta une machine à sécher le 
linge sous ia fbnne d’une simirie 
caisse de métal Q eut l’idée d’y 
aména^r un huUoL La possibilité 
d’en suivre les mouvements inté- 
rieurs lui paraiss^t une incitation à 
l’achat et à t'utiBsation. Soixante 
ans après, ia silhouette de cette 
machine n’a pas varié. 

a se fit surtout connaître pour 
son goût des motos et des autos. 
Pour avoir été modeste, son apport 
n'en fiit pas moins voyant. L'Amé- 
rique soi^ de guerre se recormais- 
sait dans son goût de la couleur et 
dans l’accumulation des chromes. 
En 1949, D habflie le fruste moyen 
de transport qu’étaient les motos 


Harley-Davidson de clinquants 
équiponents. La Hariey Heritage 
est toujours dotée du pare-choc 
avant qu'il avait inventé. La jeep 
bénéficiera des mêmes attentions, 
et la guerrière connaîtra une nou- 
velle carrière k la ville. 

L’une de ses principales créa- 
tions sera PExodlbu^ réi^que, à 
l’américain^ de la Mercedes-540. 
Mais son véhicule le plus célèbre, 
la WienennofaUe. naîtra en 1936 
sous la fiume d’une saudsse qu'Q 
complétera en 1958 de petits pains 
pour en faite un autfaoitique hot- 
dog sur roues. On retiendra de 
Brooks Stevens une formule, ceUe 
de la « désuétude proffonunée ». fi 
estimait que le de^ tnen commis 


ne devait pas donxter envie d’ac- 
quérir un produit sans savoir com- 
ment y iDiroduire ensuite délibéré- 
ment les éléments qui le rendent 
dénmdé. fl voyait Ik son ^tapportà 
V&onomîe américaine ». 

Jean-Louis Perrier 


■ RAYMOND DE FOULHIAC DE 
PADIRAC, spédaliste de Pagre^ 
mie tropicale, est mort le 13jan- 
à Rouen, à Pâge de quatie- 
^Aigt-dh ans. Raymond de Poul- 
hiac de Padirac était né au Mans 
en 1915. Diplômé de Sciences poli- 
tiques, Q a consacré sa carrière k ia 
recherche sur 1e caoutdmuc. 


AGENDA OFFICIEL 
Président 

DE LA RÉPUBUQUE 
Jeudi 26 janvier: 

~ 13 h 15 : d^euner de travail (rf- 
fort à Jacques Parizeau, premier 
ministre du Québec. 

~ 18 heures: oétémooie de re- 
mise de décorations. 

Vendredi 27 janvier : 

~ 18 heures: audience de la 
Confédération européenne des 
syndicats. 

- 19 heures : entretien avec E^ 
Win Tnifel. ministre-président du 
Bade-Wurtemberg. 

Premier ministre 
jeudi 26 janvier: 

« 12 heures : le premier mstistre 
préside une réunion des parlemen- 
taires des départements et terri- 
toires d’outre-mei; suivie <fun dé- 
jenneL 

~ 15 heures : le p^ier ministre 
reçoit Jacques Parizeau, premier 
ministre du Québec. 


vendredi 27 janvier: 

- 10 beuKs: cérémonie célé- 
beantie 50» an niver sai re de la Ifljé- 
. ration d’Ansdiwte, an Mémorial 
des martyrs jufô inoobiiBs. 

NOMINATION 

Matignon 

Patridc Suet est nommé direc- 
teur de cabinet du premier mi- 
nistre. n renqHacé Nicolas Batire, 
qin est nommé chaigé de mission 
auprès du ptender miiiistre. 

IFanick Snet est né k Sjaavkr t9S4 a 
Bkye (Qrond^ Apiès me Bcence en dnA 
et me saktiise (TIliMake, puis PENA (1979- 
1981), 0 devkn ad mlnbtràt enr dvfl au sef' 
vice de b kriesdOB fiscale (SU% au 
tèR du budget GDQseakr tedmiqne chaiff 
des affûtes fiscales do ndulstte de budget, 
Alata jipp^ et du ninbtre de récouoniie et 
des fioances, Edouard BaBadur. de 1986 i 
1988, fl leioiirne etmfte ra SLF cocnme sous- 

diiecten. Dhecteut adjoint du cabinet 

dTEdouanl BaBadnr à Mafigpon, depuis avril 
1993, 0 est aussi Pauteur «Tun Calde du 
antrekJiseaKm).] 


AU CARNET DU MONDE 
Naissam 


Lude 

est heureuse d'annoncer la naissance de 


Matthieu, 

le 3 janvier 199S. 

Nathalie LACUBE 
et Alain PORTIN, 

73, me Botrilkx, 

7S0I3 Paris. 


Décès 

- Jean-Jaoques, Thierry 
et Stéphanie Alonso 
ont la douleur de faire pan de la mort 
de leur père, 

Aegél ALONSO, 
peintre et homme singulier, 

survenue ie 29 décembre 1994. 

13. rue Feutrier, 

73018 Paris. 


- Simone Avramesco, 
son épouse, 

Stéphanie et Nathalie, 
ses fiUes, 

Sa famille. 

Ses âfflii, 

font part du décès de 

PhiUppe AVRAMESœ, 

survenu le 18 janvier 1993. 

85. rue Falguiére. 

75015 Paris. 

- M. Vladimir Beloc. 
son niâ. 

Florence et William Cotesman. 

Sadia, Igor. Tinia, 

Riia et Jean-Didier Belot. 

Benjamin. DapbnA 
Sigri et Aleû Belot, 
sa petits-enfaïus et 
arriére-petits-enrems. 

M* Génia Matusevitch. 
sa soeur, 

M* Odette Belot. 

M. AJaio Rubinstein, I 

son neveu, 
sa ndèle et dévouée 
Jeoy Da Silva, 

ont la douleur de Ihire part du décès de 

M** Santa «Gaby» BONNET, 
née Ibririistein, 
ancienne déporté 
au camp d'Auschwitz, 

survenu le 24 janvier 1993, i Paris, 
dans sa quatr^yingt-setzième année. 

Cet avis tient lieu de faireiiarL 

34, rue Laborde, 

7S008 Paris. 

- elF Aquitaine 

a le regret de faire part du décès de 

Michel CARVAL, 

ancien directeur 
ELF Aquitaine-Production, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Michel Carval, entré dans le groupe 
en 1950, y a accompli toute sa carrière 
jusqu’à son départ en retraite, en 1986. 
n a en outre été prudent du bureau de 
développement économique et vice- 
président de l'AdapeL 

Ses obsèques ont été célébrées le 
mardi 24 janvier, en l’église de Lacq. 


- Sa famille. 

Et ses amis, 

ont le diagrin d'annoncer la mort aed- 
dentelle de 

EricBOUTANG, 

i l’Ige de vingt-dnq ans. 

Hélène NibouL 
78. me La Fontaine, 

73016 Paris. 

Pierre et MarieOsice Boulaog, 

31, rue du Maréchal^offre, 

78100 Saint-Germain-en-Laye. 
Geneviève Nitaoul et Gaude CeSBri, 
allée des Amandiers, 

L’Oesis. 83130 Ls Garde. 

Qiristine Braeonnay et Françoise 
Boutang, 

19, avenue Jean-LoUve, 

93500 Pantin. 


- Lyoru Paris. 

Madeleine Didier, 

SS femme, 

Alain et Marie-EmmanueUe Oidîer- 
WeiU, 

Eric Didier et Barbara Hazan, 

Sarah Didier et Xavier CharleC, 
ses enfants, 

Julie et Moïse Chiuvé, 

Charlotte, Mathilde, Léa, Nil, 
ses petits«tiianu, 

Pjtnill» 

son arrièrr-i^ce-fiUe, 

ont le cbagrin de faire part de la mort 

de 

Léon OIDIES, 

survenue le 1 3 janvier 1 993. è l'flge de 
quatre-vingiHleiu ans, entouré de toute 
sa famille. 

Les funérailles ont été célAiées dans 

rintinüté. 

S, rue d’Alsacc-Lomine, 

69001 LyoïL 

11. boulevard Magenta, 

73010 Paris. 

14, avenue Stéphane-Mallarmé, 
73017 Paris. 


- M. Jean Dumon, 

M«< Bernard Dumon, 
née Qaude Gailloctaet, 

Olivier es Nicolas, 

M« Yves Dumon, 
née Sylvie Eipen-Besançon, 

Frédérique et Bernard Baudoin 
et leur fîlle^ Marie, 

Emmanuelie, 

M. et Jacques Dumon, 
leurs enfants et petiis-enTants. 

M. et M* Alfred Marchai, 
leurs enfwcs et pedta^nfanis, 

M. et M* PÙippe Ganiochct 
et leurs enfants, 

M. et M** C^id Expert-Besançon, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès acddentel le Ù Janvier 1993, de 

Benmrd et Yves DUMON, 

La cérémonie reiigiease aura lieu en 
l'église de La Celle-Iei-Bordei, dans la 
plus stricte intimité fhmiliale. 

Une messe d’adieu sera célébrée 
pour leurs amis, le vendredi 27 Janvier 
l99S,à I S heures, en i'égl^ Saint-Eu^ 
tache, 2-4, impasse &inl-Euatach. 
Paris-1* (Forum des Haltes). 

Cet avis tieui lieu de feite^satL 


SOLDES 

Tous les jours 

du lundi 23 au vendredi 27 janvier inclus. 

De 9 h à 18 h sans interruption. 


HERMES 

PARIS 

24. nUBÛURâ SAINT-HONORÉ. PARIS 8«. TÉL 40 
prét-A-pobter. maroquinerie, carrés, cravates, gants. 

CUAUSSURES, ÉPONGE, CRISTAL ET ORFÈVRERIE. 


- M* de La Giiaudiète, 

SS mère, 

Max de La Giiaiidièr^ 

«Ofl 

M. et M** yyme-Plültppe 
de La Œnudlère, 

Arthur, Jostine et Marie, 

M. et M** Henri de La Ghandière 
et Rodolphe, 

M. et M» nerride Stumm, 

Xavier, Dorothée et Laetitia, 

M. et M* Dai^ Jobin 
et Tlmoa, 

ses enfants et petUs^nfuua. 

ont k douleur de kixe part du décès de 

M. Max da LA GIRAUDIËRE, 

chevaUer de la L^ion d’honneur. 
ofÊder de Tordre national du Mérhe, 
croix de la vileur 

survenu tociden tellement, le 20 janrier 
1993, à TSge de smxance-deux ans. 

La cérémonie reli^euse aura lieu 
la ^us Stricte iniimtié, es l'élise 
d*Eoorches (Orne), le jeudi 26 janvier. 

Une messe sera célébrée le mardi 
31 janvier, A 11 heures, en TégUse 
Sâint-Fnnçois-Xavier. Paris->. 


- Le Groupe Satat-Loais, 

Générale Sucrière, 

Eurosuoe, 

Aijo Wiggins Appleton, 

Le Groupe (RL 

Le Groupe Wôrms & O*, 

EC feosembie des membres des 
conseils «fadmiaistratioa. 

Et du personnel, 

ont Timmense tristesse de faire part du 
décès, survenu aocîdentellemem le 
20 janvier 1993, de 

M. Beraarti DUMON, 

jnésidenx du Croupe Saiot-Louis, 
président de Générale sucrière, 
ctievsUer de la Légion d’honneur, 

è l'ige de dnquinl^oeiir ans, 


M. Max de LA GIRAUDIÈRE, 

administrateur directeur générai 
de Généiate Sucrière, 
présideat (TEuroeucce, 
sdminisiiaicur du Groupe Stim-Louis, 
chevalier de ia Légion (Thonneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
croix de 1e valeur militaire, 

à l'ige de soixanteKteux ans, 


M. Ym DUMON, 

administrateur de Paiwalim, 
directeur an dévetonwaeet 
de Danone, 

à T8ge de cinquante et un ans, 

et s'associent è Timmense douleur des 
famOlea 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte intimité Ihmiliate, 

Une messe commémorative è l'inten- 
tion de 

M. BERNARD DUMON 


M. YVES DUMON 

sera célébrée ie vendredi 27 janvier, i 
I S heura, en Téglise Saint-Eustadie, 
Paris-1*. 

Ni fleurs ni couronoes. 

Dons au Mouvement pour la vil- 
laga d'enfauts (MVE), CCP 17113-61 
Y Paris. TéL : (l) 4»7-47-U. 

Une messe commémorative è Tiatett- 
tion de 

M. Max de LA GIRAUDIÈRE 

sera célébrée le mardi 31 janvier, è 
I f heures, en f’égUse Saint-François- 
Xavier, Pari»-?'. 

Cet avis tieiu lieu de 6ùie-pait 


- Le Groupe Danone, 
f^azallm SA, 

L'ensemble membres ctet conseils 
d’adminitirition. 

Et du petsonaoL 

ont Timmense tristesse de faite part du 
déoès, survenu ueidentellement le 
20jaovter 1993, de 

M. Yves DUMON, 

adminktratenr de Pantaiîm, 
directeur au développemem 
de Danone. 

i t'Sy de croquante et un 


M. Benud DUMON, 

préridem du Groupe Saint-Louis, 
présideat de Générale Sucrière, 
sdfflinistrateur de Pinzslim, 
riievalier de U Légion d’honneur, 

è Tige de cmquaniMieuf sns. 

et s’associent 2 Timmense douleur des 
familles. 


- MM. Ambroise Roux et François 
Piimoll, 

président et vio^présrdent du conseil 
de surveillance de Piuult-Printemps- 
Redouie. 

Et les membres du cottsei] de surveü- 

laïux, 

.M Pierre Blayau, 
président du directoire 
de Pinauh-Printemps-Redoute, 

El tes membres du directoire, 

onc la tristesse de faW part du décès de 

M. Benmti DUMON, 

président du Groupe Samt-Lonis, 
membre du conseil de survaRanee 
de Pinault-Printcmps-Redonie, 

survenu te 20 janvier 1993. 


- Alain Audubert, 
président. 

Ex tes membres du cooseil 
d’adminisi ration, 

Paul ViaUe. 

directeur de i'Iiutitut naiioul agrono- 
mique Paris-Grignon, 

ont te regret de fttie part du décès de 

M. Max de LA GIRAUDIÈRE, 

Ingénieur agronome INA 
promouoD 1953, 

membre do conseil d'adminisbBÜOB 
de ITNA-PG. 
direaeur général 
de Génénie S u crièr e , 
chevalier de la Légir» d’honneur, 

survenu aeddenteUement k 20 janvier 
1993. 

(La Monde daté 2Z-23Ja/m«rJ 

— Geneviève Duval-WIrth, 
son épou^ 

CetheriiK et Renaud Duvet, 
sa 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Ptene DUVAL, 

survenu le 22 janvier 1995, A Paris. 

La levée du corps aura lieu le jeudi 
26 janvier, è 9 b 30, à TbOpit^ da 
PeimliervCroix-Rouge, Pari^lB*. 

Llnhumation aura lieu te même jour 
au cimetière de Dureet (Orne), è 
13 heures. 

41, avenue Pesteur, 

94250 Oentilly. 

- M- Isabelle Galuz, 
son épouK. 

M. Cl M* Horst Pétri, 

Le docteur et M* Ser^ Galua, 
sa eobnis, 

Patridc, Aieüs, Guillaume 
et RaiétaS, 
ses petrt»<a&fl(s, 

ont la iristesR de faire part du décès de 

M. Henri CALUZ, 

te 22 janvier 1993. 

11. rue Spoudni, 

7SU6 Paris. 


^er abciiniseï not aciioneaires. 
ùaèfltlent d 'use réduer/oa sor les 
iiuerüota du « Cemet du Moode », 
30 IU priés Je bien reuMr soacom- 
. maaiçueT leur namérs de nçfwx». , 


- LebâtOBnier 
Maurice VÜtefranche, 

M. et M'~ Alain Odeamp 
et leurs enfants, 

M. a M» Jean-PteRC Boiwolini 
et teun enfants, 

M. et M» Mare Cerkaelo 
et !*■«*» laifeiil», 

ont la dmttenr de faire paît dn décès' de 

M* Renée GRIMONFREZ- 

VDXEFRANCHE, 
snrvenu sa soixante-neuvième 

La obsèguM ont en lieu dans Tinti- 
mlté i Orange (Vaudus^ 

77, tue Bonaparte^ 

75006 Paris. 


- LseoUègues, 

Et les anciens étèva du lycée 
I^autey, de CasaMance, 
qui ont eu le piivflèie de eonnaltie 

M. Jean PLESSIS, 
leur censeur da ^*«««t** 
de 1973 à 1982, 

rejoignent par la tous ceux qei 
ressentent une ptoTonde tristesse après 
son diüz 

Le proviseur. 

Et la penonnds du lycée Lyautey. 


- Le président. 

Et la membres de coescD «Tadinmis- 
trarion de la Société française d'étuda 
du dix-huitiéme sièçir, 
ou la dooteur de finie pan du décès de 
leur collègue et amie, 

Roselyne REY, 
chargée de rcdiôche au OéRS. 


- G en e vièv e et Hervé Serieyx, 
sa patoils, 

Yvon et Semaitd Serieyx, 
sa Frères, 

M* Edith Giby, 

M. et M» Joa Serieyx, 
sa gruds-peients, 

M*» Lucette Tempord, 
sa granrHante, 

' Alain et Madeleine Seti^ 
et teun en&ots, 

La famille 

Linam de Bdlefbods, 

Sa parents, sa amis, 

Toa ceux ava qui elle cbantait 
ont la douloir de faire part du décès de 

Anne SERIEYX, 

survenu le 23 janvier 1995, i Tige de 
trente et un us. 

Pria pour elle 

La oétémonk rdigkuK sera câébrée 
le vendredi 27 Janvia, è 15 b 43, en 
Téglise Seiitte-Margueriie dn Vésinet, 
où Ton H réunira. 

Le présent avis tient lien de faire- 
PUL 

3), avenue Corot. 

78110 Le VésineL 


- Taoedit Yacioe-Titoub 

et sa enfants, Samy et Nacer Khnidi, 
Amastane Yacine 
ainsi que son époux Abdeflamid, 

El sa soeur Fathna Tnoub, 
ont la douleur de faire part du déoès de 
leur frère et onde. 

Hassan TTTOUU, 
survenu en Algérie k 23 janvia 1995. 

- Dora Todoiov, 

Pierre et Leüzia Todoiov, 

Alice, Louise^ PiuL 

Et toute la BuniOe, 

ont la tristesse de faire psit dn décès de 

Lnben TODOROV, 

survenu le 18 janvia t995. 

La obi^ua ont eu lieu dans la ^us 
stricte intimité. 

60. rue de Babylone, 

75007 Paris. 

28, rue Gay-Lussac, 

73003 Paria. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.65 F la ligne H.T. 


- Une messe sera célébrée, lunÆ 
3ÛJ»vter 1995. à 12h30. è U Chapelle 
de k MédaRk miracuteuse. I40.nie do 
Bac. tais-7*, pour le centième allnive^ 
saiiede 

Mgr Jean CASSAIGNE. 

Né dau ks Landes, k 30 janvier 1893, 
prâie da Misskas énagtne (1926), 
du vUIige da l^reux de Di- 
Dnh. Vtemam,eB l928.év6qiiedeSdig0tt 
(1941). AQciiit de U lèpre (1935), il re- 
tourne à DUinh et vit an secvice de sa 
fièca lépreux jusqu'à a mort en 1973. 

fia union ava tes lépreux de DUinh. 
avec sa amis français et vietnamtent. 
Look et Madeleine RaiDon. 9. place Sal- 
vadHsAlleade, 9*000 CiéteU. 


Souvenirs 


- AlamémMiede 


Denise BLOCH « Ambroke », 
T.nbm» ROLFE, 

Vkktte SZABO «t Corinne », 

de SOE (téieaiw Buckmasta). as- 
«awnfei à RavensbrCcli^ k 26janvier 
1945. Cétaieni dies, la mis jeuttR 

anglaisa dem parie Gennaine 
TiUion f/taicniévddb t9A, page 2/OJl 


-En et TSpuriet I99S. dixième m- 

i 

niyçrk>i>»ifa.b mnt ik ^ . 


RenéAUDRAN, 

• ! 

ingénieur général de l'aiiaement. 

une picose pensée est demandée à tous 
ceux qui Tout cousu et anné. 

1 


- Rgur le ducuise amivcrsaiie de la 
dispariiioa de 

M-IcekKDRN, 

k28 janvia 1985. one pensée affectueuse 
est demandée à ceux qui Tont connu a ai- 
mé. 

rTam que cetu qur Hota aimeas 
restent prétems dans ms mémoires, 
il n’e a pas de mort. La mort, e’est 


- Jeudi 26 janvia 1989, 

Mule^àfioe LONCH2, 
□éeMA&ENGHL 

s’es alkiL 

Ceux qui l’ont connue et aimée se soo- 
viennenL 


- U y a huit ans, 


Michèle 


oousqulnaiL 


Nom chagrin est toujours aussi pro- 
fond. 


-L'Association pour le Droit de mou- 
rir dans la rU^té (ADMDL 

Sa vlngl-cwq milte adhérents. 

Son cooseil d’adroinisnatioii. 

SoB président, 

tienoeai à saluer, à Toccasion du pieinter 
anniversaire de sa mort, le 22 Janvia 
1994, te mémoire de 

Louis-VÜKent THOMAS. 

Cet éminent anibrophologue avait 
beaucoup contribué à développer en 
fiawe Tétude de tout ce qui cooceroe te 
mon (thanaloio^). Mate il avait aussi 
da convicüoa très farma sur te liberté 
dom chacun devnùt pouvoir disposer pour 
mourir dans 1a dignité comme il le 
conçoit Cest pourquoi il avait adhéré h 
TADMD dès n fondation en 1980 et tou- 
jours oedvement souteno son combat 

« Hier, h sagesse cmuûfutr â wwir 
meurir « naturellement ». Au- 
Jenrd’hd, elle s'enrichit d’une autre 
demande : aider l'autre à mourir en 
lui faisant traverser plus tôt le 
nURKR • 

(L-V. Thonus, I99L) 

ADMD, 

103, rue La Fayette, 

TSOlOIteris. 
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U N notaire, un 
brave bonune 
de notaire 
dans le village 
de Saint-Thn- 
ret, pris de 
Vendôme, 
c’est le per- 
sonnage qu’a 
choisi d’endosser Valéry Giscard 
d’Estaing pour son premier ro- 
taan, Le Passage, pan en no- 
vembre 1994,' et qui a comm tm 
^àu succès de vente 
500 exemplaires, selon Tédi- 
teur Robert Laffont) à défâut 
(f avoir séduit la critique. La per- 
soiinalité même de Fauteur a 
beaucoup joué, sans doute, dans 
la cuiio^té,'dn public : un ancien 
prudent <b la République qui se 
laitce dans la fictii^ ce n’est pas 
béquent On est habitué aux mé- 
boires. aux essais politiques, de 
la part des fouvetnants, depuis 
{oujouTs, 'et beaucoup se sont fl- 
histirés .brîDammént /<««« ce do- 
maine. César, De Gaulle, Chnr- ' 
ChQl, le cardinal de Retz, entre 
antres, ont montré de réels dons 
(TéctivaiiL Mais peu se sont atta- 
(lués au roman. Surtout à la i»e- 
mière personne, la plus sensible, 
.«la plus osée, parce qn’immaiiqua- 
blement, le lecteur identifie le bé- 
‘ ro^s à son auteur, et d’autant 
inietn que celui-ci donne à Fautie 
quelques traits de ressemblance 
^sez connus. Mais il faut en 
convenir, Giscard ne déteste pas 
pcendre des risques par écrit, de 
nombreuses pages de ses souve- 
nirs élyséens Pattestent 
. Charles le notaire, donc, vit 
t>ai$ib1ement dans sa maison de 
notaire avec jardinet, et ne se sur- 
mène pas à l’étude. Il a une secré- 
taire, Ml" Odile, une gouver- 
nante, MP* Berthier, et sa femme 
jîst partie, lasse de cette vie mo- 


• .42 j.t';». 
'i 1' • •, 


ressaut un chien, sensuel, très 
porté sur la chose, mais pudique, 
assez cruel prédateur pour tuer 
une bête qu’n admire et s’api- 
toyer un peu sur son cadavre, 
avant de se demander ^ doit en 
. accepter le trophée c omm e le lui 
proposé son compagnon de 
chasse, propriétaire ^ lieux. 
Qu’est-ce qui est le plus conve- 
nable dans ce genre <te cas? Tout 
ccnnme il slnteiTQge, ie jour où sa 
proie fâninine.est eqfln <btz hu, 
à sa port^ sur le millésime de 
saint-éunlion qu’Q doit ser^ : « n 
me reste une îueur de bon sens sttf- 
fisante poiir réaUser le caractère 
. grotesque de ma question : pour 
une Jeune JÜIe, rencontrée par ha~ 

' sorçt'qprès une lutte qui Pa bnita- 
qii'est-ce qui est'pr^fifraUe ? . 
Du saint-émilion 1982 ou 1983? 
Pour éviter tout rîsipie, je choiâs 
une valeur sûre,- une bouteOIe de 
1982, consacrée comme une bonne 
année. » 11 se pose la qneÂlon, la 
trouve hii-mêjM Idiote, mal* y 
pond quand même. . On .se dit 
qu’heureusement ce notaire n’a 
pas eu à déclencher le nu- 
cléaire. 

Son auteur on le devnie, a dû 
hd prêter beaucoup de hii-même. 
Comme hn, fl est nards- 

siqne, hésttan^ chamenr, capable 
-de brusques audaces, vnfaiérable, 
coquet, taffiné : «Nous utilisons 
pour dhier un 'service de voûsefle 
de Glen, décoré de dessus de san- 
gliers, et nous buvons du vin de 
Bourgogne dans des verres de cris- 
tal coHoré. Une euphorie naturelle 
nous ffigne. » Ce ton-lè, i la fois 
chic et plat, ce ton très Marie- • 
Chantal, on l’a déjà entendu dans 
les deux ptemiecs tomes des Mé- 
moto de Giscard, le AMfvozr et io 
vie, où le mémorial^ s’attache 
avec une -extrême piédflection à 
des détails décoratifs dans des 
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sans chercher à conduire sa lente 
d^oirtion. » Sept ans plus tôt, 
sinstallant à l’Elÿsée, fl constate 
sa répugnance pour tout change- 
ment de son environnement hu- 
main, son horreur viscérale de 
tout ce qui se dorade, de tout ce 
qui montre la mort au travafl. n se 
sent une préférence confucéenne 
pour le passé, « l*idée que celui-ci 
baigne dans une Amiière dorée et 
qu’il a ejdai un tenyrs oû tout étaü 
sage, doux, harmonieux», un 
temps ven lequd on ne peut que 
souhaiter leveuic. 

Il y a peut-être là une indica- 
tion de vocation littéraire. Les 
écrivains comptent beaucoup 
d’anciens petits garçons qui n’ont 
pas voulu grandir et de Nardrâes 
amoureux de leur propre adoles- 
cence, désespérés du temps qui 
passe, en proportion plus grande 
sans doute que chez les hommes 
poli^ues où i’on recrute pins de 
réalistes durs à cuire. Mais un 
tempérament, ni même une né- 
vrose. ne font pas tout D font des 
dons et du travafl. Une vocation, 
c’est en partie une voie qui nous 
appelle et aussi, davantage 
même, une voie que l’on choisit. 
Giscard a choisi les finances, le 
pouvoir. 


A quand le troisième 
tome dn Pouvoir et la 
vie? «Dans deux ou 
trois ans, cela s’appeOera L’Eloi- 
gnement et portera sur ia période 
entre octobre 1980 etjuin 1981. Une 
période très intense de tutiepour le 
pouvoir. Par la gauche qui en était 
Jhjstrée d^uis vingt-trois ans. Par 
une pt^e de la droite aussi. J’étais 
optimiste. Mon premier ministre, 
RtOmond Barre, un peu moins. Je 
atrjais avoir bienjaît Je n’ai pas 
vu venir mon éc/iec. » 

11 a déclaré un jour qu’fl aurait 
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AutçH^r^CIHr IrotfUmlét w étonriants, l^ancien |lrésiâeh¥^e la Républlqm est 

convaincu qiie s^le b création d’œuvres d'art conduit à la postérité, en temps de paix 


potone. n ne ressemble pasà son 
' àuteur physiquement, puisqu’il 
est de taille moyenne, avec des 
Neveux frisés. En revanche, U 
partage avec Giscard deux pas- 
sons qui ne sont pas des seccets 
d’Etat, les femmes et la chasse. 
Les femmes, c’est trop dire. dans 
, le ^adre de ce nnnan, puisqu'il 
n'est question que d’une srâle, 
Katahe, prise en auto-stop, une 
- rafouche beauté dont le notaire 
S’éprend vigoureusement, le 
tei^ de quelques ouib et d^in 
. malentendu, assez pour être mal- 
heureux. Mais qu’importe le 
ùombre, son attrait de la ffimimté 
est sans foflle et o’a d’égal que 
son goût de là nature et des 
grands animaux, des cecfo qu’a 
connaft si bien qn*fl déplore ton- 
^urs de les abatoe. «Je m'en ap- 
proche, la gorge semée, et mé- 
content de ~ ce que Je ' viens . 
d’accomplir. » Charles, fl snfGsaft 
fie ne pas ^^yer sur la gadiette, 
ç’est pourtant simifle. 


D ANSrappaxtementp^ 
risien où n reçoit ses vi- 
siteurs - trophées de 
cerfs et défenses d’éléphants 
dans rentrée, bobeite «chandes, 
iwrtralts du XVtlP , flvrês anciens 
dans le salon, table- tendue de 
vert bridge et pendulette dans la 
^alle d’entretien - le président 
précise son propos :« Ce n’ést pas 
une aBégorie. Le-Passage est un ré- 
titfai toqfours aimé les récits, Les 
Contes de la bécasse de Giv de 
MoupossanL par exemple. Ce que 
voit quelqu’un qui assiste à quel- 
'que chose. J'ai voulu insister sur 
l'ùnportance de la rencontre, que 
çe soit avec un animal ou un Are, 
Ce que eéfa déclendie en nous. 
ÜL’ébgR g etf que l’on ressent dans 
rj’abandon. Mon personnage 
épreuve des impressions que fai pu 
■'avoir après 1981, comme un écho 
' lointain de mes sentiments. » En 
un mot, la France n’est pas une 
..àuto-sroppeiise ingrate qui l’au- 
rait séduit.et abandonné, mais le 
% çhagrin est le même. 

, On ne fera pas ici la critique du 
n» 0 g% c’est un gOfier juvénile, 
mais on relèvera les quelques 
de caractère dû notaire qui 
f sont esquissés : fl est seotimen- 
|al, prêt à fondre en lannes en ca- 


diconstances graves ou inqior- 
tâôtes. 

Passons sur les pages d’anti- 
quaire- ctmsaoées à son iDstafla- 
tioD à l’Elysée dans les meuMes 
du Mobiüer natioa^'Péqivant le 
PC stratégique souteiraln de 
FElysée, le -président note: «Un 
ancien escalier de service partait 
de l’étage de Puppartement privé 
et txmbalt sur Pentrée dePabit B 
avait une rampe élégante et. 
riniple, de style Nr^rotéon m et on 
Pavait recouvert de ia nouvdie mo- 
quette de PElyséè, bleue et Jaune. » 
Au moment où les paiàdiutistes 
français sautent sur Kolwezi, il 
s'interroge sur les pertes pos- 
sibles. Cinquante morts ? Ceot 
morts? «^est l’heure du cham- 
pagne et des Jus de fruits. Je prends 
de la cerisetie. fa^son goût un 
peu aigre qui me nqipefle tes loui- 
tains goûters d’eqAnt » A la table 
du conseil des ministres, il ob- 
seive Raymond Barre : «/e rqper- 
ÇOiS pa^îs de projil, et je re- 
connais son bras posé devant lui ou 
taacelet de sa montre composé de 
deux cérdes d’orî qui creusent une 
entaillé dons le gras de son poi- 
gnet » a souvent .chez hd une 
attention hanhciiiée pœtée à des 
détails ÿd n’est pas loin dû nou- 
veaaroman. 

l ' L y a aussi des passages 
comiques, où le Giscard 
pince-sans-rire s’en dmme 
à eqeurjote et de foçcm très ftn- 
trée. Le récit de.ses rdations avec 
■ Jac^s Chirac est savoureux. On 
adevantnous deuxiodMdus que 
leur ten^()^anieiR'et lôir entou- 
rage opposent Face an président 
débonnaire, patitiîn, plein de 
bonne volonté, un premier mi- 
nistie crispé, nerveux, loyal, mais 
assez rétif. Soucieox de leur 
bonne santé, les Giscard invitent 
les-Chlcac Â passer. un week-end 
eh éiié à Brégançon. Giscard a 
aussi invité son nomteiir de ski, 
de Courchevel. Il espère bien que 
Chirac va se détendre au bon ait 
Pas du font Les Chirac ont été 
vexés. De retour à Paris, Chirac 
annonce à Giscard sa volonté de 
démissionner. D ne sait pas ce . 
qu’O va foire encore.' fl songe à 
ouvrir une de peinture. 
Giscard le- regarde ébô^ Nous 


anssU DanRuoeiêutre occasion, 3 
obseeve Alice Sannier-Sdté pro- 
uonoer son âoge, à hn Giscard. Il 
estfouché. «Stm-co^eUrnusclé, 
avec des mouvements d*une ai- 
stmeef^tie, et des jambes qui me 
paraissent branzées. ühe pensée 
bbtarre me uaverse: quand eût 
fbJsœtPam'Our, eBe devaity mettre 
la mime véhànence.» Et parfois U 
trouve la fMmule dioc, crue, qui 
fait image, comme lors^’fl obéit 
à un ordre de Pompidou qui ne 
l’endiante pas : «Je repars pour 


Le plus étonnant chez notre au- 
teur est, dézrière la rouerie nor- 
malilj^ ârêc laquelle chacun réécrit 
riflstofre, la franchise drait D use 
pour se peindre, sans masqner 
rien de ses faiblesses. Dès le 
préambule du Pouvoir et ia vie, 0 
évoque le défilé du 14 juiflet 1974 
au terme duquel 0 devait pronoD- 
cer une allocution, place de la 
Bastille, fl est à boid d’une voi- 
ture de commandement nnütaiie, 
engin assez haut sur pattes et 
éqidpé d’un unique petit marche- 


« Pouvez-vous me citer le nom 

de quatre ministres entre 1850 et 1870 ? 

Pourquoi céder à ce côté corporatiste 

des Français qui veut qu'on ne soit bon 

qu'à une chose, un rôle, 

qu'on ne puisse être 

homme politique et romancier ? » 


Airis. Le serpent monétaire git dé- 
somuds sur le sm, la peau trouée.» 

fl ne manqite pas de dons pour 
le portrait des autres grands de œ 
monde qif fl a attisés en sept ans. 
D’Hefannt Schnddt, ami person- 
nd, malade, et ^ loi confie en 
secret ; « Valéry, mon père était 
juif», fl donne une image très hu- 
maine et afitectuense. Le person- 
nage de Brejnev est tragi- 
comique. iTagique, parce que 
c’est un mal^ de plus dans une 
longue galerie qui commence 
avec Pompidou. Comique par ses 
brusqueries, son embarras pour 
marcfaei; sa tilhouette broussall- 
lense. ^mmy Carter énerve Gis- 
card, par contre, comme 11 énerve 
aussi Brejnev, fl est assommant. 
Quand le comité « Un bateau 
pour le Ifletnam» lui demande 
audience, Giscard reçoit Sartre et 
Aron, note les ravages chi temps 
sur les anciens frères ennemis, 
« i*un d^pbimé, avec des traits Jiiti- 
gués que la peau tire vers le bas, 
PauUe drcuhwt, lunaire, qui me 
regarde comme au travers d’un 
hublot». 


pied. Descendre le dos tourné en 
s’accrochant aux montante de la 
v oiture lui paraît manquer d’al- 
hire. Descendre de foce est im- 
possible, à cause de la hauteun Et 
ponrtaot fl fout bien desceodie de 
cet engin, traverser la place à 
pied, gagner la tribune et ses mi- 
cros. «fai été pris d'un vertige, 
semblable à celui qu'on éprouve 
dans les mmtagnes. .Ce n’est pas 
une peur mais un fourmillement 
qui gagne les membres, surtout les 
Jambes, et qui les rend si faibles 
qu’on n’est pas sûr qu’elles 
puissent vous soutenir.» Finale- 
ment, 3 parvient à mettre pied à 
terre, à régler sa respiration, à 
marcher normalemeoL 'Tout le 
inonde a eu l’occasion d’éixoïiver 
ce genre de malaise un peu pho- 
bique. fl est moins fréquent de la 
part d’un homme d’Etat de le 
confesser sans ford. Mais Giscard 
s'en exphqne par sa volonté très 
légitime de dissiper «ceterdraor- 
dinaire malentendu qui éloigne les 
gowemés des gouvernants, en leur 
faistutt croire qu'ils oppartieniunt 
à des espèces humaines diffé- 


rentes». Dont acte. Même s’il est 
né comme 0 le dh, selon cette ex- 
presrion conunnne qui Fagace un 
pen, «avec une petite cuiller en 
aigent dans la bouche», et qu’il 
ne foit pas précisément peuple, 
même s’il se trouve une parenté 
d’esprit et de cœur avec Louis XV, 
sinoD avec Henri m (« Au de 
semUance entre les caractères: ü 
est ni sous le signe de la Vierge et 
moi sous celui du Verseau »), Gis- 
card est un être humain en rnmg 
les antres. U a ses doutes, ses 
Uessores secrètes, ses foflles, et fl 
ne craint pas de les avouée Au 
point de paiafltre inquiétant par 
moments. Henry Kissinger vient 
prendre le petit déjeuner à l’Ely- 
sée. GIscacd sait qu’il va hd pac^ 
de ses Initiatives ponr le Proche- 
Orient: «fy suis mai préparé, fai 
découverten çfibt que je ne savais 
rien - BUérakment rien - sur les 
Mestmens. Le mot n’évoque rien 
de précis pour moi / Je ne connais 
tàen ni leur origine, ni teur Beu de 
résidence, ni les causes de leurs 
difficultés. Us représentant une prr- 
pulation mai locaBsée, mal identi- 
Jiée, dans le brouillard opaque du 
Proche-Orient » En revanche, il 
parle avec plus de finesse des 
questions atomiques, même s’fl 
les entrelarde de considérations 
Intempestives sur sa grii^ son 
nez bouché, ses éternuements, 
qui nous laissent de marbre. 


A deux reprises au moins, 
Giscard foit des aveux 
intimes surprenants. A 
la fin de son septennat, il 
constate : « C’est pendant que 
fêtais président de la RépuUique 
que fai commencé à enlaidir. » fl 
reconnaît n’avoir jamais accepté 
son aspect lAysIqne, ni la calvitie, 
Fobsédante calvitie, dont fl dit 
avoir pris conscience très tôt, 
dans une ville d’eau aflemande, 
voyant la lumière éclairer la peau 
de son crâne à travers les che- 
veux : «fen (à conçu une sorte de 
terreur.» Il ne se regarde jamais 
dans un miroir, sauf ponr se rasen 
11 conserve ses andens costumes 
et les porte indéfiniment. Pour 
s’enfermer dans l’illusion où fl 
vit: «CeBe d’un corps que le pas- 
sage du ternps ignorerait etk^e- 
rait vivre à son rytiane anttàieur, 


bien aimé être écrivam sH avait 
été certain d’atteindre à la perfec- 
tion de ses maîtres, Flaubert et 
Maupassant Puisqn’i] a publié Le 
Azssqg^ fl fout croire qu'il a esti- 
mé être parvenu magiquement au 
niveau des deux Normands, ce 
qui est peut-être téméraire. Le 
prudent, qni a du goQ^ qui ad- 
mire Yasushi Inoué pour son RisB 
de chasse et le comte Potocki, au- 
teur du génial Manuscrit trouvé à 
Saragosse, rectifie ce raccourci : 
«fai toujours été convaincu que la 
seule Jorme de postérité, en temps 
de paix, était la création d’eeuvres 
d’art Pouvez-vous me cher le nom 
de quatre ministres entre 1850 et 
1870 ? Et pourquoi céder à ce câté 
corporatiste des Français qui veut 
qu’on ne soit bon qu’à une chose, 
un rOle, qu’on ne puisse être 
homme politique et romancier? 
Mais je n’aurais pas été capable 
d’être an écrivain sans avoir vécu. 
Je pensas que la matière me vien- 
drait de /'extérieur. £t/ai vécu 
beaucoup de choses. » 
certes, fl n’y a pas lieu de dou- 
ter de sa sincérité, mais le secret 
de réoiture ne tient-il pas à un 
profond renoncement de la plu- 
part des rôles où l’on doit pa- 
raître, à un plongerai dans l’in- 
coimn, dans le risque majeur de 
se tromper sur soi, de ifêtre ja- 
mais garanti de son talent ? Farce 
que les deux paillards, Gustave et 
Guy, avaient renrascé à pratique- 
ment tout le reste pour écrire, 
s’étalent encantillés, avalent pei- 
né, souffert, n’avaient jamais été 
certains d’être un jour Flanbert 
ou Maupassant Quant an vi- 
comte de Chateaubriand, dont 
Giscard aurait pu s’inspirer plus 
jodidensement, s’fl est un écri- 
vain imniense, c’est un politique 
qui a soigneusement sabordé sa 
carrière. Ce qin, bien sûr, ne sau- 
rait être en ancnn cas, ponr le ro- 
mancier Giscard, un motif d’en- 
couragement 

Aficto/ Braudeau 

•k Le Pouvoir et la vi^ Compa- 
gnie 12 édttem^ - pceniler trane 
399 p., 95 F ; deuxième tome 
486 Pn 129 F. Egalement eu Uvte 
de poche. Le Passage, Robert 
Laffimt234p.,99R 
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Nous ne serons jamais quittes avec Auschwitz 



par François Léotard 



V OICI quelques mois, 
nous avons célébré, 
avec la joie et la ftf- 
veoT qui convenaient, 
la Ubératioa de notre pays. Avec 
recueillement aussi. La victoire 
ayant d’une certaine manière ra- 
cheté notre violence, les mots et 
les moits furent ceux d’une guerre 
an«d lourde que les autres, aussi 
afireuse sans aucun doute, mais 
tellement édairée par le caractère 
lumineux de la Libération ! 

Pourquoi n’avons'nous pas dans 
sa pureté le même sentiment pour 
ce qui ranceme l’anniversaire de la 
libération des camps ? Pourquoi 
notre joie se trouve-t-eDe comme 
recroquevillée, craintive, inquiète 
d'eDe-mSme ? Pourquoi nous est-il 
îm potdhie - malgré la dâivrance 
des rescapés - de trouver là, ce 
jour-Ià, ai oet endroit-là un motif 
de j(^ ou même d’espérance ? 

Nous ne savons pas très bien ré- 
pondre à cette quation, parce que 
œtte évocation dépasse toute pa- 
role, parce que nous devinons, 
dans diacun de nos peuples, la 
part de complicité qui s’y trouve, 


parce que, à travers Auschwitz, 
c’est l’Europe qui s'est engloutie et 
que nous smimies là, deptds, dans 
on sflence de noyés. 

Nous savions que c’était une 
guerre, nous savions que c’était 
une oonqtation, nous savions ^ 
c’étaient un vainqueur et un vain- 
cu, un amnstice ou une capitnla- 
tion, une année qui gagne on une 
année qui perd. Nous ne savions 
pas vraiment qu’il y av^ cda au 
fond de nous. 

Nous ne $arâ>ns pas vraiment 
que l’humanité eDe-même pouvait 
être vaincue. Noos ne savions pas 
ce que pouvait être la ab- 

solue, fonnellement exinimée, de 
rêtre humain. Nous ne savions pas 
ce que c’était que la programma- 
tion industrielle de la mort. Nous 
pensions que les morts - fussent- 
elles celtes de la guerre - étaient 
accidentelles. Nous ne savions pas 
que Ton pouvait tuer des enfmts 
comme des insectes et détruire 
une culture comme on te &it d’une 
infection. Et que tout cela puisse 
avoir été pensé, voulu, réalisé en 
Europe, notre patrie, prolonge 


comme un écho notre stupeur et 
nous empêche de célfisrer quoi 
que œ soit dans la quiétude d'un 
honneur retrouvé. 

Si nous acceptons 
ce qu'à nos portes 
on commet 
que reste-t-il 
de l'Europe, 
de sa nécessité ? 


Si anjourd’hui, dans notre diffi- 
culté à célébrer tm anniversaire, 
dans te désam^ de notre identité 
d’Européens, fl <tevait y avoir im 
message, ce serait t^n cdui cTune 
urgence. Message venu du néant, 
où nous arans laissé s’abîmer nos 
Aères jmfe, r é s ist ams , dé- 

portés qui forent dans la moR les 
premiers des Européens. Message 
d’une Europe que nous avcBs lais- 


Les deux illusions 
de François Furet 

par Yvon Quiniou 


E n affirmant d’une ma- 
nière péremptoire 
dans son dernier livre, 
Le Passé d’une illusion, 
que le communisme est mort, 
Rançois Furet est victime d’une 
illusion intellectuellement plus 
pernicieuse que celle qu’il dé- 
nonce : il prend son désir pour la 
réalité et verse ainsi dans cette 
pasrion idéologique qu’O se plaît 
à critiquer diez les autres. Ce qui 
surprend, dest la faiblesse de l’ar- 
gumentation sur ce point préds. 
A aucun moment, fi ne re^nt à 
Marx, à sa théorie, pour se de- 
mander si ce qui s'est fait en son 
nom peut vrannent s’en réclamée. 

S’il l’avait fait, et témoigné ain- 
si un peu de conÂdéiation .pour 
cet «Aristote des temps mo- 
dernes » Oe mot est du philo- 
sophe et romancier Michel Hen- 
ry), fl se serait aperça qu’aucune 
des trois conditions que Marx, 
dans son effort pour rendre 
sdentifique la pofitique, assignait 
à la transformation socialiste, 
n’était réalisée en Russie. Ni le 
développement économique du 
capitalisme, ni l'existence d’une 
majorité de salariés liés à la pro- 
duction industrielle, ni enfin ce 
mouvement politique «de rim- 
mense majorité» (Manifeste) qui 
seul conférait sa Intimité, selon 
Marx lui-même, à la révolution 
anticapitaliste et qui a nom, si 
Pon entend bien, démocratie. 

Ce qtd en est sorti et a foond un 
modèle contraignant pour les 
autres pays du bl^ de l’Est - par- 
tant, eux, d’autres conditions -, 
ce n’est ni le communisme (qui 
suppose, entre autres, l’abon- 
dance et l’extinction des fonc- 
tions coercitives de l’Etat) ni 
même te socialisme (simple phase 


de transition), mais ce qu’on a pu 
appeler une vote non capitaliste 
pour Pindustrialisation. 

Cette voie a échoué et elle a 
porté un nom qui, lui, a effective- 
ment marqué notre XX< siècle de 
sa charge d’espérance illusoire, 
de ses acqtds partiels, mais sur- 
tout de ses réalités insuppor- 
tables et donc de son é^ec tra- 
^que : le maixisme-léninîsme. 

A aucun monrient, 
François Furet 
ne revient à Marx 
pour se demander 
si ce qui s'est fait 
en son nom 
peut vraiment 
s'en réclamer 


Là est l’erreur et la deuxièine illu- 
sion, dans la chose cette fois-ci : 
avoir cru que Pon pouvait faire la 
révolution ou ia continuer, en 
tout cas la réussir, dans un pays 
sous-développé, en dehors du ca- 
pitalisme avancé et de Pensembte 
de ses acquis matériels et intellec- 
tuels. S’n avait mieux lu Idaix ou, 
à défaut, les auteurs qui ÿen ré- 
clament - comme Moshé Lettin - 
étonnamment absents de sa bi- 
bliographie, il aurait su que Pau- 
teur du Oipital (comme Engels) 
avait pronostiqué sur le tard 
Pé^ec d’une pareille révolution 
tout en en ayant conçu Péventua- 
Uté. 


Tout simplement parce qu*il 
prenait an sérieux ses propres dé- 
couvertes matérialistes sur Phis- 
toire, te caçntalisme et les lois de 
sa transformation en une société 
plus hmnsûne. Mais François Fu- 
ret aurait dû alors admeme que 
c'est Lénine (et pas seulement 
Staline, notons-te) qui est mort, 
non Marx, et que la disparition 
d’une dramatique caricature du 
communisme, loin d’enterrer 
. PorigjiiaL'ne fait qne lever l'hypo- 
thèque qui pesait sur l’idée 
communiste elle-même. 

La question de la validité de 
cette idée reste complètement 
ouverte, et seule son expérimen- 
tation dans les conditions do ca- 
pitalisme développé pourrait ia 
tester et, éventuellement, Hnvali- 
der. Cette expérience n'a été nulle 
part faite et on ne peut donc tran- 
cher dans un sens ou dans un 
autre. Avec ce correctif : la réalité 
inhumaine du capitalisme 
contemporain, renforcée depuis 
la chute des régimes de PEst et à 
laquelle François Foret paraît 
bien indifférent, fait apparaître 
toute la fraîcheur, si l’cm ose dire, 
de la critique marxienoe, quitte à 
ce qu’on l'enrichisse de nouveaux 
concepts ou de nouveaux angles 
d’attaque comme celui que 
nit récologie. Cela ne suffît pas 
pour garantir une promesse ; 
mais cela sufifit, aux yeux de reux 
qui savent raison garder et n’ont 
pas renoncé à humaniser notre 
monde, pour réfoter Pklée d’une 
mort annoncée. 


Yvon Qu^iouest professeur 
de phSost^hie et membre de la ré- 
daction de la revue -«Actuei 
Marx» 


AU COURRIER DU MONDE 

Un SALUT FRATERNEL 

Je suis juif sociologiquement, 
athée par auto-édneation et 
conviction profonde. C’est dire 
si je suis vraiment, théorique- 
ment, en dehors du problème re- 
ligieux lui-même. Q ne m’appar- 
tient pas non plus de 
m’immiscer dans un acte de dé- 
cision de l’Eglise qui implique 
forcément une fois de plus un 
renforcement du gallicanisme 
(...). 

Pourquoi al-je suivi de loin te 
parcours de Mgr Gafllot ? Je suis 
sans doute un vieux social-dé- 
mocrate. Ce qui veut dire que 
pour moi, firançais, laïc, jacobin, 
la vérité de la Bible - sans dis- 
tinction de Testaments - et la 
parole du Christ révèlent qu'il 
n'est pas de valeur plus impor- 
tante dans l’ordre des choses 
temporelles, et peut-être intem- 
porelles, que la justice pour son 
^chain. Laquelle passe peut- 
être avant toute autre valeur, 



fOt-ce la liberté, dont ou sait que 
malheureusement elle n’est que 
relative. PiUs-je, par votre canal, 
porter mon saint à Mgr GaUlot 7 
je sais bien qu’Q n’est pas seul - 
et demain en apportera la 
preuve - mais c'est simplement 
le salut fraternel d'un individua- 
liste farouche qm se veut de pro- 
grès. 

Jean-Louis Picard 
Paris 

Vous AVEZ Dm BEUR? 

je réagis au titre de première 
page de votre journal daté du 
Il janvier : « Des beurs jugés à 
Fès », qui renvoie en page 12 à 
un article « Société » sur ces 
beurs de banlieue en mal de dji- 
had. 

je réagis pour avoir cru jus- 
qu'ici à l'utopie républicaine et 
en constatant que nous entrons 
peu à peu dans un « commu- 
nautarisme » à la française. Se- 


rons-nous bientôt, comme aux 
Etats-Unis, rattachés, de gré ou 
de force, à une « communauté » 
ou « ethnie » d’appartenance : 
Caucasiens, afro-européens, 
beun, etc. ? 

je réagis sans doute à contre- 
temps car le « nouveau » Monde 
est arrivé qui peut, en première 
page, désigner des Français 
(certes ftanco-marocains et 
franco-algériens) sous une cte- 
nomination qui se voulait, à 
l'origine, protestation sociale et 
revendication d’int^ation. 

Emmaguel Forichon 
Cucassooiie 

(NDU: k ttnre *teur* est enbé dans 
la fflcnas et dans le didionnafre: «jeune 
dorigmema^irébùtenéaFnneeaepaients 
imimpé », selon k Fefe LarousM. te Honde 
nendomtt la indkatiom sur la origina (k^ 
petsonnaloisqu'eflaont un Soi türeu avec 
la fols rapponés et, par là, une vskur 
nutfve, éclairante en tout as. ] 


sée. dans tes années 30 se détruire 
d’elte-mëme, à travers l’in- 
consdence des Etats, la lâcheté 
tiap fréquente de Tesprit. raffais- 
sement moral des opinions flat- 
tées, VaùbS des cultures, le mépris 
desdltiérences. 

Auschwitz, c’est un plurieL Non 
seuteiünt parce que tes fieux du 
massacre fisent nombreux et que 
certains forent des bureaux fran- 
çais avec des listes sur tes tables. 
Mais aussi et surtout parce que tes 
actes qui y mènent, tes renonce- 
ments qni te font accepter, les 
compromis qui te pr^iarent sont 
de multiples étapes sur un même 
cherren. 

Si nous acceptons sans mot dire 
(sans raaoifire Y) ce cpi’à nos portes 
on commet, que reste-t-fl de l’Eu- 
rope, de sa vofac, de sa nécessité, de 
son kientite? â l’on décapite une 
femme parce qu'eBe veut shiabfller 
comme elle Fentsid, si Pon assas- 
sÊoe un journaliste parce qu’Q est 
journafiste, si l’on brille une école 
parce qne ctest une école, si l’on 
épure etbaîquement et sétectionite 
physhpiement, si Ton écrase une 


langue parce qu’elle est pariée, une 
mosquée on une église parce 
qu’on y prie, une ville parce qu’on 
y rencontre et que les Euro{^n$ 
se tateeoc, que reste-t-fl à dire ? 

La que^on que nous pose 
Auschwitz, c’est celle du caractère 
précieux de FEuiope. Une Europe 
voulue, construite, forte et soli- 
daire. Une Europe qui accepte 
comme des valeurs communes - 
plus importantes que celles du 
marché - te primat du dr^t, te res- 
pect de la personne, la liberté de 
consctence, te pîmalisme des opi- 
nions, la protection des minorités, 
régalités des sexes, etc. 

Si nous n’avons pas pour uidque 
destin te libre-échange et la loi de 
la marchandise, peitt-étre retrou- 
verons-nous une parole. Peut-être 
autour de nous, en Algérie ou en 
Bosnie, par exempte, sera-t-elle 
écoutée pour ce qu’eue est : une 
parole qui libère. 

j’ai confiance dans la vi^ de la 
France d’aujounf huL dans cette 
lesponsabîfité rir^olière qui lui feh 
prfoider l’Europe, dans te respea 
9 ii entoure notre politfque éirmi- 


et i’otiliSiition pacifique qui 
est faite de nos armées. 

En Europe, nous ne serons ia- 
mais quittes avec Auschwitz . 

Mais nous pouvons. Frénçais 
d’aujourd’hui. Européens de 
culture et de fol, désigner un che- 
min, tracer une perspective d'eiqié- 
rance, montrer que notre mémoire 
est vivante et notre cceur intact. Et 
reprendre te mot de René Char à 
son ami Francis Curel : « Pnrmis 
gardeàceux nui s’affirment rassurés 
pane qu’ils pactisetu. » Cétoit en 
1941. Pub, quatre années plus tard, 
au même, revenant de la déporta- 
tion : « la pensée ne t'a jws tffieurè 
de tirer du dâugc ta Uèfroiiue d 
rayures pour en faire une relique 
pour les tiens. » 

Ni comiriaisonce ni goût pour la 
relique. Mob simplement ceci: un 
immense, vivant et sQencieux res- 
pect pour tes morts, une parole qui 
n’oublie rien, qui ne se cache pus, 
ni ne se dérobe à son vrai rOte. 


François Léotard est mi- 
nistK drEtat, min^tre de ia défense 



La logique de la sanction 
contre Jacques Gaillot 

par Patrick Valdrini 


L a déctûon d’un pape 
peut être jugée sous 
Tai^ de l'onsoctunité. 
Toutefbb, elle est légi- 
time du prnm de vire des devoirs et 
des droits qUfi reçoit dans sa charge 
à Fégaid de fEgifse tout entière. En 
effet, rorganisation de FE^Sse ca- 
tixÆqne donne au pape une compé- 
tence paitkuUère en matière de 
□umnen de runioé cia Gon» 4>isco- 
paL Conxne succe s s eur de TapOtre 
Pierre, dit te condle Vtfican U, ü esc 
le «princq?eperpAiel et viable et k 
fondement de VuiùM» qui lie entre 
eux les évêques et la mnltitiiide des 
fidèles. Tous tes évêques partagent 
avec Im cette fixiction. Cest ce à 
quoi renw^aît te crenmimiqué du 
Saint-Stege à {Ropos de Mgr C^aiDot. 

Avec te pape, tes évêques fbnnent 
un coDëge ayant le lOle essentiel de 
g ar a n t de runfié du corps ecclésial. 
Chaque évêque doit personnelle- 
ment exercer ce rfile. D’abord, 
comme membre du collège des 
évêques, U participe, selon les 
temfes mêmes du conefie, «â/o50f- 
bdtude de toutes les Elises». En- 
siBte, 3 joue ce rNe dans PE^Sse lo- 
cale dont il a la charge. Sdon les 
principes organbateuis de l’Erse, il 
exeice un même ofinistère (f unité 
dans ses efiggrentes fbnetions et au 
sein des Institutions auxquelles fi 
participe. 

Cette conception repose sur un 
équifibre entre te pouvoir personnel 
donné an puqre et te principe de col- 
tegàiaé éçxscopale, conception tra- 
ditionnelle dans l’Eglise dont on 
trouve la trace très tût dans les pra- 
tiques conciliaires. 

Le coneSe Vatican O a tevaloilsé 
le rOle des évêques en lepcenant des 
travaux de doctrine qui rééquOi- 
biaient cette ecdésidôgie trop ré- 
ductrice, notamment en dormant 
cette place essentieOe au coD^ des 
évéques uni an pape. 

Dès kns, le mimstère d’unité de 
tout évêque s’est trouvé renforcé, 
devant ^exercer à la ftés dans une 
(fimensfon universeite par son ap- 
pattenanceaucoDSseetunedimen- 
sion particultère pubqifn est attadié 

à une Eglise locale ou pour certains 
évêques à une titulature. Ce mtnb- 
tère est fondé sur un principe théo- 
logique et canonique selon lequel 
FE^be locale n'est pas seulement 
une «préfecture» de FE^be mais, 
disent les textes, une «partie du 
Peuple de Dieu » où «se réalise 
rEgTise», Ceci explique, pour une 
part, que le pape soit d’abord, 
comme tous les autres membres du 
collège épiscopal, évêque d’une 
FglhelocaJe. 

Cependant, même si la reconnais- 
sance de ces principes est au- 
jourd'hui mianime, la tension entre 
cette double responsabilité de 
révêque, tant à Tégaid de l’EgUse 
universelle que de l’Eglise parti- 
culière, est mévftable. Nui doute 
qu'elle soit une modalité de la diffi- 
culté à articuler l'universel et te par- 
ticulier mais, en roccunence, eDe est 


accentuée par nmponance récente 
prise par l’exeidce de b fonction 
magbôérieUe pour assurer funité de 
l’Erse. 

Gomment juger ceb ? Cette situa- 
tion est certainement une des 
conséquences de b diminudon dln- 
fluence du rapport juridictionnel 
entre hiéraxdite de r^be et fidHes. 
Rappelons que la doctrine cano- 
nique du XIX« siède posait b ques- 
tion du magbte de l’E^fae en 
tenues de juridiction présentant b 
fonction magbtéridte comme une 
expression spécifique du pouvr^ de 
gouvernem e n t du pope sur les fi- 
dèles. 

La tension entre la 
double responsabilité 
de l'évêque, tant à 
l'égard de l'Église 
universelle que de 
l'Église particulière, 
est inévitable 


Ces théories sont aujourd’hui 
abandonnées et, en fout cas, re- 
mises en cause pour des tabons 
tnichant à PévolmioD du rapport de 
FEglise à b sodélé moderne. Ap^ 
à re x er ci ce de b fbnetion ma- 
gistériefle, cette évolution est illus- 
trée par le fait que le magistère 
ecclésial est aujourd’hui entendu 
comme un des discours pottems de 
sens, dont b crédîMBté dépend de 
son contenu phis que de fautorité 
dont eDe émane. 

Austi l'influence et rextenskm du 
magistère de l’EgUse peuvent-elles 
déborder les frontières de ta 
rommunauté de ceux qui, en prin- 
cipe, recMinaîssent son autorité. S 
cette analyse est exacte, cela veut 
dse qu’inévitablement l’Egfise doit 
prendre en compte comme un des 
ëlânents de Pexeidce de sa fbne- 
tion de magrétére cette nouvelle 
fonction qui est attendue, et en éva- 
luer l’image dans la société mo- 
derne. 

0 reste que rFgHse, pour des rai- 
sons qui tiennent à sa mission et à 
son identité, ne peut éviter de se 
construire autour d’un magbtère 
dont funité lui est indîspensai^. 
Cest là où b diminution de son 

pouvoù de juridiction en matière de 
m^tère ajoutée à l'importance 
prise par la fonction magistérieOe 

risque de Caire porter d'une manière 
trop grande au contenu du magis- 
tère le rôle de fédérateur de la 
communauté catholique. Un tel lûk 
doit être dévolu, aussi et pour une 
part admise par tous, à la fonction 
juridictionnelte. 

Considéré positK'ement, ce risque 
révèle qu'est en jeu un ^ullibtt à 
trouver, dans de nouvelles condi- 


tions, entre deux focteuts assurant 
l'unité de rEgfise, un Ikn Juridiction- 
nel entre hiérarchie et fidèles et 
Tadhésian à un Rtême magbtêre. 

Le code de droit canonique at- 
testt Joa^K dans son vocabulaire 
que cet érpdBbre peut être trouvé, il 
parie, comme nous venons de le 
faite, rfadhérion au magistère alors 
qu’il utflbe te terme d’obéûsuniv 
I pour les mgporcs de -type Juridic- 
' tionheL £âa veut dire qu: b db- 
tinction des. deux approches est 
souhaltaUe. Dans cette perspective, 
te pouvoir de gouvemanent assure 
un exercice de b fbnetion magîsté- 
riefie qui, dons son ordre, établit et 




ir 


il 



garantit runîté de FE^ise. 

■■■ m 

Cest grâce à cette distinction. 

nous seiâ)te-c-iL <gie les revendka- 

rions de débats pemrent tromvr un 

M Ni •. 

cadre d'action en y ajoutant. 

■ . m--' 

comme d’ailleurs commence à le 

faire te dernier condle, une hiérar- 

■ 

ctue dans radhésion selon le type de 

A»' 

magistère. 

. «wkk' 

Dans cette approdie, la responsa- 

• •. ‘‘«le» 

bilité des évê(]^ et du pape dons 

1 im.. 

funité magist^De de l'Eglise est 

■ i^4. • 

liés grande. I4ais, elle contraint à 

• ■ 

preter son attention sur tes institu- 

- 

tions d’exercice de la collégialité 
épiscopale et de partidpation des 
évêques à la fbnetion nugistérieUe 
de l’Eglise. U faut bien constater 

■ 

qu’aiûOuRfhui, même si te pape et 


tes évêques admettent unanime- 

-dk 


ment le principe de b coD^alité 
comme catégorie organisatrice de 
FEglise et y sont maiiifesteinent at- 
tachés, les institutions qui per- 
mettent au coDège des évÀiues de 
porter un acte cofl^iâl en tant que 
td sont larisrimes. Réunir en un lieu 
plus de 4000 évêques pour porter un 
acte collégial ou faire porter un acte 
collégial par un aussi grand nombre 
d'évêques sais les réunir est difficile 
àiéal^. 

En feit, depuis te condle Vatican 
0, tes papes ont dévdoppé b parti- 
dpation des évêques diocésains à 
des institutions d’réde à b fonction 
primatiale du pape, comme b curie 
romaine, te cdlège des cardinaux et 
le synode des é^^ques qui vient de 
fetér ses trente ans d'existence. De 
b même ma nière, b conférence des 
évêques qui réunit tes évêques d'un 
territoire, par exempte b France, n'a 
pas encore trouvé son identité par 
rapport ù ta fbnetion magistérteUe 
du collège tout entier. Tout ceci tend 
à prouver que, derrière les pro- 
blèmes conjoncturels qui se posent 
à rsglise depuis quelque ternps diuis 
rexercice de sa missbn. se cachent 
de grandes questions qui 
concernent b mise en oeuvre pr.i- 
tique de la coQégbIité épiscûpate et 
(êus largeme nt de la panlc^tkxi 
dans l’EgUse. questions quH faudra 
traiter en fonction de b riche tradi 
tkm ecclésiate et de Tévedution de 
nos sociétés. 


Patrick Vàidrini est recteur 
de jVrutittft euf hofrqtre tfe Âiris 
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La « résistance » 
de Bill Qinton 


S IGNE des temps et de 
Fétat de la société en 
Amérique? Ou indice 
du « second rOle » qui 
semble dévolu à Btn Clinton 
dans le débat poOtlqne? Tou- 
jours est-U que tontes les 
chaînes de télévision améri- 
caines ont choisi de consacrer 
Fesseolfel de leurs ioumaux de 
fin de Sfdrée, mardi 24 Janvier, à 
VouveTtnre du procès d*O.J. 
Simpson, et no n au (fiscours sur 
Fêtât de FUnioo piDnodcé par le 
président devant le Cong^ H 
est vrai que te sort du héros de 
foodmll américain accusé «fnn 
double meurtre passionne toute 
FAmérique, et «pie, comme pré< 
vu, la prestation de MLClinton 
avait un air de « déjà vu». 

A l’époque, les Américains 
avalent salué P arrivée an pou- 
voir du phis Jeune président des 
Etats-Unis depuis John Keime- 
ûy. Ce retour des démocrates à 
la Maison Blanche était plus 
qu’un changement de généra- 
tion et le iâlt de Faltmnaiice po- 
litique : FAmériqne, avait pro- 
mis M. Ointon, prenait un 
nouveau départ, efle éalsatt ftce 
aux défis de l’après-guerre 
froide avec à sa tête un homme 
qui s’engageait à résoudre des 
problèmes intérieuis trop long- 
temps négligés. Le changement 
annoncé n’est pas venn, dn 
moins pas dans les proportions 
espérées par les Américains. 
Cette déception ÿest muée en 
sanction à Foccaslon des élec- 
dmis de novembre 1994, et c’est 
anjouriFtnd au Grand (Md Paity 
de tenir ses engagemeuts âecto- 
ruEK. 

M. cnnton peut certes at- 


tendre patiennuent que ses ad- 
versaires tombent dans les 
chaosse-crappes qu’ils ont eux- 
mémes mis en place : cet amen- 
dement constitutionnel asso- 
danC Ftmpératff de Péqnltlbre 
budgétaire à nu ambitieux pro- 
gramme d’aDégements flscacB 
eu est un exemple. Le chef de 
Fexécutif peut aussi faire le pari 
(Fun rejet de Pétectorat ihce aux 
mesiues radicales, voire antiso- 
ciales, proposées par certains 
diefi de la nouvelle majmfté ré- 
publicaine. Foodammitalement, 
les Américains ne pifsent guère 
les « révolutions ». Celle qu'en- 
tend mener à bien Newt Gln- 
gticta, le jpeoker de la Chambre 
des représentants, ffti-elle de 
nature conservatrice, pomrait 
bienne pas édmiqier à ta 
Mais une politise attentlste 
de M. Clinton ne saurait être 
suffisante pour remobiliser 
i’électorat démocrate avant 
l’échéance présidentielle de 
199é. L’eqiérîence de la otiiabi- 
tation entre lépnblkatns et dé- 
mocrates, bien que débutante, 
montre que, au moins sur le 
plan médiatique, M. Glngrfch 
parvient à éclipser largement 
Fhfite de la Mal^ Blanche. Or 
cette Idée de «nouveau contrat 
sodal » tancée mardi par le dief 
de l’exécutif, qui vise à mieux 
faire paitlc^ier les dtoyens à la 
vie puMlque et à leur offrir des 
^tchanca» en de leur 

« responsabilité», n’est guère 
nouvelle : elle S’apparente aux 
pnq wsi ti ons dn Bill COnton de 
1992. Il lui manque un élénient 
dynamique. M. CUnton lù l’a, 
^pâremment, pas enrare trou- 
vé. 
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çalse des Jeux ne fait 
sans doute que 
commencer. Un nour 
vean dossier vient ainsi akranfir 
la Gtanie des conuptloiis nées 
du commerce dn pouvoir et de 
l’argent, de Flmpanlté et de 
Famorattsuie. 

Aux épisodes précédents - dé- 
lits; d’initiés, fausses factures, 
caisses noires -, le dossier ins- 
truit par le Jugé Isabelle Ontad à 
Nanterre (Hauts-de-Seine) 
ajoute des chapitres inédits. Les 
Jeux de hasard, la publicité 
commerciale et tes médias tâé- 
visuels entrent, cette fols, en 
scèiu, avec, comme toujours, 
une accumulation balxadenne 
de détails romanesques : un 
' train de vie fastueux, des 
sommes en liquide circulant de 
la main à la main, le témoignage 
accablant d^une ex-hOteue de 
l’air séduite lors d’un vqyage 
présidentiel, un compte ban- 
caire à Lugano (Suisse^ une so- 
ciété panaméenne, des ma- 
chines à sons, un anden d^oté 
gaumste devenu mttterrauÂste 
iqais Invariable dans son pen- 
chant pour les affaires dou- 
teuses, etc 

La présence de cet homme au- 
jourd’hui réfugié à Fétranger, 
Henri Modiano, -qui dut déjà 
affronter la justice en 1972 - 
dans un dossier mettant en 
cause un proche de Factuel pré- 
sideat de la République, illustre 
la continuité de ces détestables 
Jeux de pouvota Mais avec une 
différence ootaUe : ^est an mur 
de la gauche gouvernante f aU- 
mentm ta chroniqae. 


noDibniit sb 

spdaflste, Fex-pré- 
tident de la Française des Jeux, 
Gérard Colé, fut assodé à partir 
de 1984 à la stratégie limage de 
François àfitiexrand. En 1986, U 
fut officiellement nommé 
consefHer chargé des questions 
de coinmunicatiOD au cabinet 
du présldem, poste auquel 11 fut 
coiÀraié en 1988. Son d^rart, en 
Juin 1989,; de l’Elysée pour la 
Française des Jeux ne lui Ota an- 
cou des soutiens dmiC fl bénéfi- 
ciait au sommet de FEtaL 

Cette aftalre. oe se .développe 
donc pas aux marges de la Ré- 
pubUque, mais an coeur de ses 
tustitutions. L’écMe çyitiqoe se 
çontMtera de sonflgiim les ten- 
tations Inévitables du ponvota^ 
auxquelles les convictions ne 
sauraient tenir Heu d’antidote. 
Ceux qui, nombreux, ont cru au 
changement sodal - et qui ne 
désespèrent toujours pas 
f améliorer la société - préfére- 
ront demander des comptes aux 
voleurs de rêves. Os se souvien- 
dront notamment de GAard Co- 
lé qtd, en 1977, alors secrébtire 
de la commission « informa- 
tion » dn PS opposait, lors d’un 
coBoque, le mmteting «péetago- 
gique» de la gauche au maÂe- 
üog «démoffigique» de la droite. 

Cette nouvelle affaire a juste- 
ment le mérite de désigner Fun 
des nouveaux ennenüs de la 
morale pubttque: la communi- 
cation, cet univers qui, non 
content de combattre une tnfor- 
matiou indépendante - et, de ce 
fijccément indocOe-s ^ins- 
crit dm» un mélange entre poU- 
tiqu^ argent et médias. 
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Fils de moi-même 

par Alton 
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Suite de la première pagr 


L’usage de ces décrets-lois a connu une 
croissance expooentieSe : au début des sa- 
Dées5<Ulsnexq?iéseDtaie3Jt que 1,2% des lois, 
eu 1980 30%, et en 1987, 60%. Les décrets-lois 
sont devenus h rx)nne légùJative: [ambcrtn 
Dim a d^ pnSvemi quil ferait passer son prcp-. 
gramme de cette maoîète. ' 

Itoîslème eamuq^ d’exception qui se bana- 
lise: les ré fe rendums «en râfele». Le xéfécen- 
dam cfinitiatzve populaire a été prévu par la 
Coosdtndon, mais la kn rendant possible son 
appSeation n’a été adoptée qu’en 1970 et le 
pienderrtthendumabcDgatiffseùle fotme'as- 
texisée) a eu Seu en 1974 : c'est la Démo cr a tie 
cbrétiiome qfâ, n'ayant pu e mp êche r la légaB- 
satîon dn divorce, a ^sé an référendum 
axnme ultime recours. Nooseulemoit son ap- 
pel au petite a édxmé - la kM sur le divorce 
n’a pas été abrt^ée - mais la DC a mis en 
mare fae UDC institutionnelle qui aliatt 

finir par la Ixoyer. ftndant vingt ans, ie parti 
radücal de Marco Ehnnella a fbndé son eids- 
tence SOT la pEomotion ^ léféiendmns de plus 
en |4 ds Dotobreui^ (te plus en plus audacteux. 
Cest par réf é rendum été abrogée en 1993 

la loi sur Fâection des sénateurs, à la suite de 
qocM te sautin m^jontaire (tout de même mâti- 
né de jxoportionneDe) a été adopté et a favmi- 
sé, aux âe^oQs ^ mars 1994 , T éBoânatioii des 
partis tracfitioDsels. 


En dépit 
de sa fragilité, 
le système politique 
italien 

ne s'est pas brisé 


□ «gdsce toutefois un gaitie-fou à ces dfijor- 
denents de dânocratie directe; c'est Pinter- 
ventioD {xéalabte de la Cour constitutiouneQe, 
qcd déride quels réferendums sont recevables. 
La dentière sentence de la Cour, cLfi)ut Jamdec, 
a memaé à la fois son pouvoic. et (e c ar act è re 
coosfistabte de ses décteiOBS : 7 des 16 téféseu- 
dums fgopesés ont été écartés - avec les meà- 
leures justifications joddhiaes- comme ceux 
sur la loi âecforate pour tes l^hlatives ou te 
publicité sur les diaioes pttobÿies de tâévi- 
sion. En revanche, les Italiens voteront sur 
Pabtogation de la Iri qui permet i un individu 
de poséder jus^’à trois chaînes de télévisioii 
privées (et qui bénéficie exclusivement au ma- 
gna des onctes,SDvio Beitusconl)_ Ces déci- 
sions défevorables au Cavalière ont poussé son 
aiflé, nuqxé^riUe Marœ PanneOa, à quaUfier 
la Cour de acojpçie mt^ieuse de la ptddtocra^ 
tù». 




Ces pratiques (dissolulion, déoets-kns a ré- 
féterubum) traduiseiit raw perte de poovenr (hi 
Parlement. Rus efles rteviomeiit la règle, écri- 
vait NorberiD BoblMo, « nioûn te Pailemait est 
au centre du sysHme. Comme ce centre manque, 
le système se défait pièce par pièce, comme une 
horioge dénumtée ». 

fapUlftiegCTt..à.Wtte ciésyrégatiog instim-:.. 
itionneile, te ^sttenedes partis dansJeqnel éma- 
■ lui Ariatf, La oîse 

de 1992-1994, provoquée à la fois p^ênquéte’ 
« MteTO propres » et te montée âeclotale de la 
ligne tombarde, a entraîné refiondiement de 
te Démooratié chiélieime, le parti dominant: 
cm retnmve son étectorat •• et beaucoup (te ses 
aDoeos élus ou féaux - dans fout Féventafl des 
«nouveaux partis». Quant au Parti commu- 
nias, oppusttiOQ permanente mais Inritutiort- 
Ttafisée, qrâ a beaûcoiqf contribué à sttiictui^ 
te société ttaSenrie - foimant avec te DC une 
« démocratie bicéphale », sdon le politologue 
Alfio Mastropaolo-, il s’est divisé en tentant 
(te se transformer en parti sociatdéinocrate. 

Un autre point d’ancrage était constitué par 
ce qif im a aiqfete te « softQgDvrrnp », forrné par 
tes organismes puUics rpii enserrent Fécono- 
mie itaKenne. Les euqufites anti-conuption ont 
mis au jour ce « sous-gouvernement » de 
Fombee, et Font démanerié en incnlpant par 
ceoraines tes représentants des partis dans le 
secteur puUc, chargés (te pourtOT au finance- 
ment occulte de tein commaruStaires. La (joa- 
si-fBiiKtp des grands g ro up e s pubBcs, leur pri- 
vatisation progressive et le séisme qui a 
ébranlé te des partis a laminé (défini- 
ttvement 7) ce sous-gouver u e m en t 

Eu dépit de sa fiagîlité, te ^rstème poBtique 
italien, comme le pré v o yait N(Xbeito Bobbk>, 
a ne s'est pas Msé et a mime démenti. Jusqu'à 
prisan, ia loi historique, donnée pour cer^ne, 
suivant laquée une démocnztfe mal gouvernée, 
ou même non gouvernée, Jinà inévitablement en 
un Etat autoritaire ». Cette fois pourtant, te 
crise fnstitutkxmelfe permanente déboudie sur 
une incertitude quant an type de v^sme poO- 
tkpie (jue ocmnaitra demain Fltalie. Alors que le 
pré s ide nt de te Répubfique, Oscar Luigi Scatfa- 
ro, veiDe à PappUcrâtion stricte des rè^es de te 
démocratie padementair^ Silvio Berhiscoiii en 
appelle au peiqjle. La RépubÛjae paitemen- 
taire a mmibé tes Imites de son efiScaeîté, mais 
tes Italiens ne sont peitt-ètre pas prête pour au- 
tant à adopter un régime préskieiitiel, qui ré- 
veOte chez beaucoup te hantise du pouvoir pQr- 
sonDd.D'autantquelesbérftieisdutascisme- 
qm acccHtqAisseitt ces Jours-ci te tiansfonsa- 
tiOD de leur parti, te Monvement wtal ftalfen, 
en Afliance nationale -n’ont Jamais, depuis te 
guerre, été aussi près du pouvoir. 

Sophie Gherar^ 


AU FIL DES PAGES/SOCIÊTÉ 

La méthode 
humanitaire 

B ernard kouchner tait partie de 
ces étofles étranges qui suscitent au- 
tant d’agacement que d'admiration. 
Ihrce ({ue trop actives peut-être, ou 
trop visibles, ou trop brillantes tout simplemenL 
L’arrden mnûstre de te santé et de l’action hu- 
manitaire aggrave son cas, ces Jours-ci, en lais- 
sant planer le douté sur une éventuelle candida- 
ture à PEiysée, dont te seul effet pourrait être 
d'enfimeer on peu plus tes socialistes. Faut-il 
s^interdlre pour autant de lire son dernier iivre, 
qui ne manque lû de souffle iü d’idées ? 

L’homme a appris à recevoii des coups, et 
même à tes devancer. Au détour d’une page, 
c’est par une question qu’Q répond à ses cen- 
seurs préMsibles : comment ceux qui ne fbnt rien 
font-ns pour se supporter? L’argument est lâ- 
ché. Vbid un homme qui n’arrête pas de brandir 
son CV à titre de légitime défense. Lui, fl a su 
quitter ses pantoufles, lâcher « ses » malades 
pour aller en soigner d’autres, au bout du 
monde, sous tes bombes. Qui parmi nous peut 
se vanter rfavoir secouru dn boat^>eopte en 
mer de Chine, arraché des petits Biafrais à la 
mort, pleuré main dans la main avec Danielle 
Mftforrarrd après avoir échappé à un attentat au 
Kurdistan? 

Cest une leçon d*énet|Je que donne en peo 
manence Bernard Kouchner, au risque de provo- 
quer te tournis. D est difficile de croire que seul 
ie goût des projecteurs a pu conduire cet 
homme ri loin, si souvent, pour voir te mort 
d’aussi potès. CÎa’est-ce qui le fiUt courir? «Mo 
génàation a été modelée par l'aidtfiiscisme », dit- 
il, lui dont les grands-parents, sont morts à 
Auschwitz. Mais, sur son militantisme de jeu- 
nesse à FUnioa des étudiants communiât^ il 
jette un r^aid plutôt désabusé. aNoùsn'étitms 
ni unis ni communistes... » Le grwd satan, à 
l’époque, était l’imp^alisme américain. Un 
beau jom; te jeune mflitant a eu envie dfaBer voir 
sur place. 11 a pris Favion, ftimé te cigare avec 
Qie Guevara et fait de la pêche sous-marine en 
compagnie de Ffdel Castro... 

Sen véritri>le engagement date de te fin des 
années 60 avec la naissance de Méde(±is sans 
fiontières- En Afghanistan comme au Cambod- 
ge, au Liban comme dans l’ex-Yotigoslavie, te 
Jrench doctora constaté les ravages du «déptete- 
ment de l'hormone mùle». La cruauté des 
hommes n’a pas de üniites. Comment continuer 
à espérer quand on a vu, au Rwanda, « ces en- 
, ./urqs de deugjnpia déamp6i.à,taJBachaie puis 
^jntassés pottr servir de aOescaaxxqisses de 
bière»? Bcmairti8(wrtte>i rfit aWretiiagé une 
‘iSfiapace : fl s’attend toujours au pire. 


Qu'est<e-qui fart courir 
Bernard Kouchner 
aux quatre coins 
du monde ? 


Au fil des pages, ou découvre les trois idées- 
finces de œ rpi’ü appelle une « miâibde humani- 
taire ». La première est l’oUigation d’asrister les 
victimes, indépendanunent des obstacles éta- 
tiques, du moment qu’elles appdlân à Faide. 

que rassistance ne se partage^^p^^l^Dt agir 
partout, aux confins de b fflante connne dans 
son propre quartier. Ici et l^bas, même combat 
• La trobièiDe idée est tirée de Feq>értence de cet 
intatigabte voya^ur: parce qu’on arrive tou- 
jours lic^ tazti, fl taut se mobfl^ pour prévenir 
tes drarnes. Onninent ? Le livre founnflte de pro- 
poritions : un secrétariat d'Etat à la prévention 
des ooufiits rfar» cbarjue pays, une armée per- 
manente des droits de Fhmnme, des sicav et des 
fonds de placement bumamtaîres, un parrain 
pour chaque 

L’ancien nûrüstre de te santé juge sévèrement 
tes fiançais, ses crMlègues «d nceud 

papîBon », dont « nndfffërence à la douleur est si 
grande qu'Hk tourne au estime». Très sévère 
aussi pour la «gnucAe t^cieile» à (jui fl re- 
proche de dédaigner les démarches indivi- 
dudles : de crier par exemple « A bas 1e chô- 
mage I » sans songer à aider un chômeur en 
chair et en os, comme s’il était honteux de 
mettre ses idées en inatique.- 

« La France manque d'idéal, affirme det aven- 
turier, et J’aimerais contribuer à . lui èn trouver 
un.» Il est tout trouvé, à vrai dire: .la dé- 

fense des droits de Fhomme. Le seul inçiyen de 
mobiliser des Jeunes au r^ard désabusé. Et, 
pou r la Rance, l a dernière occasion de parler 
haut en cette fin de iflècü.' " , 

KobertSolé 

■k Bernard Kouchner, Ce que Je trois, Giasset 
287 p., no F. 


RECTIFICATIFS 

Paul Delouvrier 

Rosriyne Chenu, auteur dn Bvre Paul Delou- 
vrier ou la passion cTagir (SeuO), nous précire 
que, coDtrrirëmeDt à ce que nous avions écrit 
dans l’article retr a ç a nt la carrière de Paul De- 
louvrier {Le Monde dn 18 janvier), ce dernier n’a 
Jamais plaidé pour FAIgéle française *pour la 
double raison qu'il sandt ï'ind^xndançe în^c- 
tabie et que le général de CauBe, en l'envoyant à 
Alger en décembre 1958, M avah donné un seul 


mottfordre: « ne dita Jamais vive ^/^riefian- 

çaise». 

M. Le Pen a Matignon 

Dans son érlitiCHi du 24 jaimer, Le Monde a 
indiqué, par erreur, que jean-Marie Le Pen 
s’était rendu le 5 janvier à l'hôtel Mat^oiu Ce 
jour-4à, le premier ministre avait reçu Is pré- 
ridents des groupes politi(]ues représentés au 
Bariement, où ne siège pas le Front national. 
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appartements ventes 


locations offres 


Un des reproches fsits à l’investissement locatif concerne son manque de fîabs- 
lité du de rirr^ularitd rfans le versement des loyers du locataire ou, pire, 
lorsque le paiement s*av^ impwsible et qu’5 faut s’adresser à la justice pour 
obtemr en dernier recours l’expulsion de l'occupant 

Certes, la situation de cet occupant est douloureuse, mais U savoir ^que la 

majorité des bailleurs personnes {disques sont de petits propriétaires qui, bien 
souvent, se sont endetté pour acquérir ou rénover un logement et dont le loyer est 
une nécessité pour &ire face aux enga^ments qu'ils ont pris. 

Lorsque Ton sait que pour parvenir à une expulsion un délai — qui peut varier 
entre 6 mois et 1 an - est nécessaire, on comprend la réticence de certains bailieuis 
à investir dans l’immobilier locatif. 

Et pourtant, une solution existe. Elle est proposée par les membres de la 
FNAIM qui, moyennant un honoraire supplémentmre de l’ordre de 2 % du montant 
des loyers «" «tissés , garantissent au bailleur le versement des loyers en cas de 
carence du locataire et ce pendant une période de 24 mois. En outre, les fiais de 
justice et les détérioradons locatives rentrent dans cette garande. 

Cette sécurité est extrêmement importante pour le bailleur désirant éviter le 
risque d’insolvabilité de son locataire. 

Jacques LAPORTE 
Président de la Chambre 
FNAIM Paris-EeKie’France 


Ventes 

C ‘t'arrdt ) 

IMiMIS, STUDIO 
il efaoiwie. 2*41^ im. XVII*^ 
530 000 F, PDG. ; 4Z77-77-9 

PL viM Sibw 

GDUV.+ehbi^TSné, 

VC0NP0n4*to.aK. 

2 450 000. AM • jÔST’-SP'G? 

( ) 

2*.ARTS>EMiÉnERS 
tb imai, BL d,t,Sp.dÊ 140 tP, 
M 7 a«K OK., bdeon, 
Alt«yOy>éioufd>40w», 

3 en., bonm 


AG.EIOtE-42404MI 


Ha nl di V Jk^iudtou 

MMOMAMNS - 42-7A61-43 

Os im. XVff*, ^ aMban, 
difBiw cteM JanoML 

4950000 F, 43744]^ 


ŒNSBMiKXJHEniD 
3 B.,euà^bant,3* A.pocBwl 
dKim*. kM. 4S36-&-36 

Im. lécsd, Vo* sur 
POnibfan, 3 p— c aK ., 
faons. 55 ni’ m., pnic.. 
950000 F. DIV.44.1S<74)7 

C ^arrdt 1 

ywlN.3 p..vm|adin.3- M., 
fud. ecino. oc., 980 000 F. 
9rrâe-43,2077-47 

( T’unit ) 

EURO-BUILDING 

40«-99-99 

CHAMP-DE-IURS 

apport. 170 m^furj., réeip., 
3 ch., MTK, pork. pow. 

adeBItEIEUILITO gf, 

6* H„ réno,, 4 ntk, 
baie.. >33,7500000 


240 mf*. 3* 4)., boaia vol., 
r4e^4 c h., pqriL, apport, 
evoetiro 


C ^a/T^ ; 

s*, 5Mia»«ht,. 

5 rtèmlÿ 
a. de toile, 4* étage, 
J740000” _ 
AG.6 FOIIE-40-16-14O0 

CHAMPSâyS^ 2 p.. 

refeitiieef. 6*. ok., 

1 250000 F. 43740aâ9 

CHAMPyiYSÉES 

toofmbuWlOOé F. 
MR1ENA- 42463663 

TRIANGLE D’OR 

Id«dpii46torrik 

beoe2 ^5*4t.,OK., 
plenedel.,1980000F. 
*minENA- 42463653 

PROX. SQUARE lOUSXVI, 
beau 2 p.,65 rn^poAutStot, 
5*.eK^deL.T^0aOF 
42463653 

( ) 

9>, N.O. Jeloieae, 
beou2 pHcn. 


i apport A |WAGIIAM,2 P.,43 IP, 

|35 ei^.dbhoiwiito^po». ion. rCeeni, bea'*nd, I 

(Hieae 30 iD>, refait 4* fa. om;, opeort «idwi^l 

’TSffâMoSSôr- "‘"sSbSL'^ 

’U:404SOe.l7 8000(^?4loSl8.12 


(Hieae 30 iD>, refait n«4 4* fa. om;, opeort «t 

’TSffâMoSSôr- "‘"stSïïS: 

’U:404SOe.l7 8000oS7?4SO& 


14>, RUE BOYER-BARREr, 
2 p.,35 ni3,3«et5*fa, 

A rântf., dam bel Imt d t, 
VH aud, étal cheraei, 
590000 I^SOOÆdf. 
Synde- 43207747 

C 19arr^ 1 


. ■ , ^^900000 F. 

AG.ËTOiŒ-40-16140a ' 

SQUARE TRINTIÉ 

3 p.doniait sur square. 
1200000 F. 424^1-39 

TROUTÉ,» ILW IR, 
Irem. orMti P- d L, Hsben dond... 
bd oppnL boutgeab, hautour . 
MesjamndS m,3 p.pdnc. 
el2 gdes j>« me«Piiie«, 

pSTzwoooo F. 

llL;480S5a-12 

C I 


9^ 4L, 228 Ré.24dk, 
toiroHe 100 m>. 2 Âb 
pork., pan. dt lenSe^ 
prix-rSTSOOOO F. 
’m-4043C8-17 

C 19arrdt 1 

AU1EÜII,3d.,« 

Ibh. endm p. d t^ staedaQ. 

At^dtiür.lTOOOOOF. 

UL;4aÔS^2 

V K, rO IM IUOO.S ftilSD nâ. 
imm. p. d t., bon statid.. S* fa, 
oscv VH dfooDia, bat opport 
Af^ofelOBOOOâû F. 
-U,; 46^612 

EURO-BUILDING 

40-6S-9H9 


( Iftrrdt ) 

8EAU2 PIÈCES, 

bd taon. KeaiddrL 
450WQ F.-4aSblW9 

38 4M 000 F 

UeMa 18*, 2 p., eab., i. d bm, 
wx., daif, cd hi i , 
hBWOlltocadfa-4W4t« , 
80 m*|OMOeo F, 

3 p.RctLpaMiM,, 

4 -ta- - irf ■-■H . I 

toci iflpw JOW>«nioWp 

tonnlfaMdet.MeWW , 
84 oF.TMOOO fv 
JJaS^ ktoP. lAeeid 
toUBO HtocadN - 4»«HR« 

IMMO MARCADET 

434W1>ei - na 434MS4B 
Vtonbwr.. 27 430 000 F, 

taun. réeent, dcuuing, adeie 

C ah trr^ ) 

GD2P.,MARAICHBIS 

4^A,oK.,MialL 
550000 F. 4242-1149 

f 1' 

Vàl-tM/lânie 


VOIE PR 


VtsiC8«ÆS, M* BbtAUU 
4 BU, 3*. oKm dt coBedtf 
lits 000 F. 43740339 



W.CMJM DE JEUMAPes, 
dam aenimp)., e. em rapebifa 
SniDETTE eu 4* fa.. euUiiie, 
a.bfani, W.C Acraar, 

Idkd InvedUHieat, 
^250000 F. 

AG. Ë1OaE-42404M1 

lO-JJPIÈgS, 

«9 111^ iQQf CBnO*V 

‘TCiïSCîJ**' 

OQir #rConwb 
^475000 F. 

AG. érORE- 40-161400 


1 nobonSOO n^tîaidbi. 

I séjeur HX) a^. ode cbam., 

5 mh.npMt,5 di- 
ooliB^ «aiêa. conseille 

MUETTE 

'290 R*,Iam.p.dat.5*fa, 

VniAHOHTHORENCY 

belle maison sur (prd., gde 

NOMBREUSES Aunes ARAIRES , 

Bd Suebal, ISO ei?. A* étage. i 
WLIIoiitaiar,,220 m*,300w‘ \ 
LaTBuraiiiaisen250 in* i 
Hinri4tarfln.llmdel 

SCMAREAlBoid 
enêplannel, imoi. 1930, 
5*,VHi/|oitfin,185 nFenK, , 
gw. serv.rDVI-44.iaO^ 

HAYHQHUFOWCABfc 34 Pm 
105 bF +tiiiane,+2 di. 


SCEAUX CENTRE 

■oiaon ondsom, 5 ch., 

dusrmueÿmi, (onln, an 

près RBL eammsteei 
3 Æ 0 000F. 4443.1345 

14*RUERODBR 
Biaban dnhuirauHÿ 250 aé 
3 dt, stada aervlH 
veknw 80 bF A aménager 
grae.4000000F 
*VC 404308-17 

Boutiques 



Achats 


desm-i-beM,39Ù0000 F. 
MODIA- 43463643 



UVUntaWfWIHIHi HH lU I . 

bdtaH.a^.i*fa, * 

Aeep., 5 di. saiv., pork., SfantMarB rif 3 p., 80 m», 
Tii Cal-. .1 aJT iwans ei dé « tam. oïdan 


rieep., 5 di. sarv., pork., 
^^SataedPiA 

SURCHAin>-DE-MAR$ 

8M nF, lécap., 4 dhl, 
calme, eblr, soU. 

CflttIMg dflfO JOMf 

QOARIERVAREMIES 

bd tam. 18*, 300 liA 

CHAHP-DE-MARS 
320 HP, 6- ét., 

bai ImuL p. d. t, 
léeapL, 100 Sfi *S eh., 
beheiiDawramlqH sur 
tour Eiffml «t Invalldma. 

AV. BOSQUET, 300 eF otk,~ 
feMe lécep., 6 dt -s sem 
071-361607-07 


mons ai dé ai inm. aiden 
lenavAiA* fa, ose, 
■mdlmit état. 1450000 F. 
W.;480S48-I2 


FASSY 


( ITarrdt) 

n*. RÉPUBUQUE-ST-faMifl, 
dans énfli. réeent, surfarokL 
grand 2 p., 5*. oscmisaur, 
lueait, sHsvIiovI^cakna, 
804000 P 

AG. ËTOUE . 424041-41 

RËPUBUQUe,2 R.80 IK 
Imm. anden de ben stand., 
appert, de cera4ir% be|e 
CMS., vraie s. d bns, peukes 
aMuhiiei.peraiNL 

^:Iu6oo5f. 

hL : 48054612 

■ C 14^ arrdt 

FciSRayal, p. de b, aoieii, 

^ d.,gdsofa.,fani,iKe.J40 nF, 
A rewair -t ch. sMW 43361 BSA 


vn smeapien. s/hi1^ . 
baM stade, 22 A Hcenf., 
dmév étagé, 595 000 P. 

• FNnD4A:^-20-l7-82 

RUE DE FASSY 

otaReraillsta, AO nF 
.surcaur, arbeiée, dorté, baoue. 
daencraNb 1 470000 F. 
FNnB^-47-20-17-62 

C 17* ameft ^ 

VUE PARC MONCW 

3 p.,90 nF,5*éL.bàiLsoiad 
pcd. pets.. 3 4b0056 F. 
EÜROaaiEBte-4G4S9W9 

AAË1|OBRO(»AN( 

rafabned^cutsioeéquipéa, 
490000 F.437Âm59^ 

tEG84DRE.2 p.,5*aLsud 

ImtaiBMÛbk^OOO F. 
Syridk -48207747 


POUR CUENlàE AMÉRICAINE ' 
ledodeai A huk oimeiL 

pmtedMtamaSSin 
^9* IfaeulTsead 
BI(OBUUI»l6.4aASM89 

UROBirRECHBlCWN*" 
da fÜ4f. prad» étoile 


PDG. 4377-77-47 


FMs 75002, ds knewuble 

■SS..lBS*i3Ï 

jÂialevo0 Ufc 40nF, 
IAÆo Fcx.UL ;304l4&a6 

»IHIIIHEIIIilD,2SniOIOS 

14 et 27 nF, cero et. , poutres 
murs an plairek Frki 3 000 F et 
3500FOC, oom.: 6500 Pal 




LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 




Nous prions instammeiit- nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


iLEOELACITÉ 

ram Vgaois de Sein 

5PCES,12BiiF 

SURSEUIE 

plntasid.vHii«p t . 

satCETRnfEGMiaC 

Rc5300000F 
IMRENA 42463653 

RAlAiS ROYAL 


6RT14S aF. HK. 490OQ00F 
{MOENA. 42463653 

C Narrât ) 


8A51UE 

4 F- 95 bF, pmL. ewe 

3000 eOOF. 548930-15 

ft£ SAMFUXJnb MB dF 

«2^;±iâL2Li 

iD0Qf>c fHttVQBOntt OV 
■mmaafeia raudé 
hér 7200000F 
lM.:40430e-I7 

MARAIS HÔiaCSMUE 

2 P. AO bF.) 350 000 F 

VNEIIE^ 45414437 

dsers 2 piéciA dtanne. 

HAÔâ«4W647.^ 


d'amit J 

CENSA23P 
ÿ fa dnmhre SBrJardn 
quefié. 43361^ 

mEmîh 

sfaeur, 2 dAm, pedos état 
2 150000F 
W1;4327-SM0 

257RShlacq«s 

daes dsidspce eavmda 
dand tés baOH 4/5 F. 
130aF,3»ét.mr>c3 
chbiHsii.7BF,am. 
U^iSepmmta,26 
da bsAta Nh pben, 
■gaiVMmni.aè>b>ii> 

sstSisr^A 


>! (^ iramJt ) 

j if auffAiMn ae F 
t 33 R-. 40 nF. tai^<S^- 
{ S20000F. n. : 47-008570 

[ (^ l^arrdt ^ 

\ tVSKH 

Edakdla.pHl«and 

( l^arrdt ) 

5XÏSSéÎ'2Wi5^: 

I bore 43361636 

C T4’amJf 3 

ALÉSIA 

, Bdi.^1990. 

^ ita. Jean 

i 

i l*'fa.samvis4«is 

PRQAIL 

[ 43603504 

I PRÉS PIE 019R1ÉANS 

i LOFTSSm^BiV. 

! 47S 000 F. 46442764004 


ALESIA 


FaamoalaAmddmk. 

Ul. bwe : 46032300 

LUXEMBOURQ, pta» de tain. 
— celbUta sAicdén. 3 p., por- 
oMt dumniée- vh lilUBuis 
(Us! 1 29000dF-43»W^ 

UnEMBOURQ. p. d> t. baw 
séL e o£r% eolaw, «ni. «ÉicSb 
PAC : 820 F -433597-16 

UM.OEORACE,pienedBtiBsk. 
Pudoi tarrone. wn nid. oolaM. 
Pin : 460 OOOF-^697-16 

AUSTERLITZ, boa inn. gd 

3 Du. aMceL fBptifai «H digagle, 
«.790 000 F- 433597:14 

LUXaMOima p. da L, bta» 

4 pi. booM dbkibwoo, pesquab 
cheêiinis. cncmfurei. cborîne. 
Fita : 2 000 QQOF • 433697-14 

LUXEMBOURa P. de L, beau 
2 fb, «H dégagée coIm saU. 
950 OOOFT4336^-I4 

&arrdt j 

. Quart. Bod. iawb 18*. & de t 
2/3 P« 73nF, lénmA, pUii sod 
cdma, hfaladi. 433^36 

RUE DES 8EAUXARTS 
148 bF 5 P-Ham 5* fa ose. 
UL: 4441-0500 

MFVS8V6175BF.ben 
imek ifl. 2 difaraLOBi. 
fafam.-4673^-80 

7’anxfr ) 

SUR OMMPS 06 MARS 225 oF 
3MivLBeibBde.Sdba. 
454l99»40-45éy-8655 

*R. VARENNE 40 nF. amiran, 
Idéd jr erdas. Comm/ptad A tar. 

tm000F.46Sm98 

( ^arrdt ) 

AV. MONTAIGNE 

ËÉGANT3P.,4ifa„p.deL, 
|dstandin,2 380000F 
^«TH^43463663 

* RHPanAiH 

6P.,200nP 

doufa!# sÉtam 66 
beau p. de LdMOOdOF 
BARTB^ 43463643 

IflLLIERS 

pran. pore Maneam 

63nF,12500S0F 

beau 2 P., sé|our 30 oF, 

4* ét-me., aise sedoeari 
TMnB4A.43663643 

IRtANGIED^ 

34 P- 145 iiF, . bdom + cbbm 
satK^fa.p.del.,5 150000F., 
MRTB4A Or^ 47-20-17-68 

9arrdt ^ 

PnÉE,SPg2EllF 

ds bd iotaL beumioR, ÿél., 
mp- é/eic, 2beBcs pièces, 
rée^L 4ch„gdecmsiM 
si^ eêèb taiUBra 
PrBc:374S0Q0P 
Ul. : 48065612 

AVENUE TRUDAMS 
3 p. Rb :970000F 
HASTONE 40-I647-47 

C Jo^arrdt ^ 

RéPUSUOUE STUDIO 
Il eft. 2* At. 88 bF. 430 000 F 
TM.:«r4XM67D 


PMber A rab. bnm. pdi, fa èl., 
I Sp^BcRAidr., IDiiF.baioon, 
I serdci. 4M6I636 

15>Ay.FHJXEAURE 

sécant «ppaitanMat. 137 nF. 

édnôibtSrfaion éhnér«H 

perliiilg/Friic : 35CÙOOOF 

^40430817 

IPRUEBUMCr 
Doiu hfasi paniculiir, lIOnF, 
nfaB noid 3 dxj mb mi , drarme. 
2* étage, s/ascensenr. 
2 725 Æo P • FR 40430617 

PTE VERSAILLES. 4p.. levi 
confort, iaim. stand. Prix: 
1200 000 F -AWI 4347-87-37 



l&arrdt J 

MAILLOT MAUROIS 

Gdfasxfcm.SurBOG 
2eppis lOSeF.-Pemb. 
Réoiéen.- 47-0077-27 


LECABBCTuMEDIAb 
A drabriaMaur de Uaita. 


AV. RAPHAËL 

rar tadins RANBAGK 
MâtviU£UX2SSnF. 


MâtVBU£UX2SSnF, 
bés hafa da_gaamM. sur Mond 
: beieap,VUEMIDMErn^ 
^ p"*lin* -*■ 'T T****""™ * 

2 alAees da swlce. 

! R«IB>6uSfa.^^Sl7-88 

I POMPE 20 nF. 8* étage. léCMit 
VUE. Pitx; 480000 TjASMIN 
20bF, 1«él« I93Ô, cdme. 
PtbcTéSoOOOK 
BAUDe.-4S4F«l-10 


Q l^arrdt j 

MAU0r2/3P.A*me. 
Tittame -1680000 F. 
ViMEnE! 45414437 

M'WAGRAMJP. 

bd kna., 4* fa- lâoOOOF. 
438^4830 



1^ arrdt ) 

, , PLACE DU TERTRE 

I gd stadle, pied A terra. 

I 1500 000 g A -4287-4630 

, ÇAULAWCOUHT 
, Ms U knemuhle «idnn staih 
dng. 3 dèeei, 75 nF, sud 3 m. 
^^ra;424446aA ’ 

28 nF, 386 000 F. 
nolria 16*. im meuble Mqua, 
béPu itudia, tout conrerl. 
k w no MB f Cé dtMMWI-Sl 

38id>bA88000R 
Uadta tafa cadert, ddr, meiria 
18*, immeeble slandlna. 
lBHBPmfertfa484W « 

«OnF.aSSMOF. 

3 p . • boleon, lofa eontart iH 
aaliiord. immeuble stanoliig. 
lame Harcedil 434MM1 


Oaid^tOBDOOOR . 
MPJ.JeAin,i«mn. 4Hdna,3g. 

* bQieeas, refait tieui- 
kwmaMtaoedetéllHHW 

BEAU 2 PIÈCES 

4wÔSoi^-«K4139 

( 19^ arrdt 

NPRIfflH 

VUAOJEMl 
DUSIUOIOAU5K 
bbras OH oceupfa 

PRQAIL 

43803604 

( ) 

FRÉSGAMBETMieMn.réeafa ! 
3 P. a bek. aruaidlè. 

830 OOP P. -43004 8 05 

irOAWETTA 
tbreVlBmadePUa-^Meei. 
Pradta eeauHieei fa kanqtafts. 
Cd dadto, vHs/lufd.. 3*éL 
ftBbdeaawI m rédBils. 
tosèSISOOOF 
LÊPaiS <08038 10 

\ Jiaut^<le^eme / 

MARS B» 2 F 45 nF 
4* fa- let omd, eUr 
590006P-43867677 

BQUliOONB. i«n léeafa gd 

c ^ ^ 

\Sein»St-Der»$J 


VALTHORM 

Aleuareepcfa4/4ei 


ATHW8ISA«39»tfOO 

AbrarpracUJIERON 
MoscoracL, rénové 

an». meeblA. eiwiaii 

MAartawaeies b lk 
S*arbaeu90nF. Ich . 
bdewM 4661-9623 

- 

17« Plane 0MMWs.4*fa, 

ben 3 p l lcai fcnmnm m , 
hHégg4l-96a3 

PTE-DE-ST-CLOUD 

rtdond-aiedli fa étfa. 

IfaUPAUlSU 
m! 42803032 


AVGEORGE-V 

O.^PROAm’- 4*éC,p dat 


\mL^ 


KAU2P TÜaF Ckamia 
79O0ch eoaig 484636A5 

llOir. 4s.‘'esr /SQOfuch 

W iü034.-*03 H 80h 

HONCSAU 4P. » él.. mM 

AUnUn. 80 m*. sécant 
Séi. dda. 3 chhrm s/jciiL 
fabOP »ch 46267J-I0 

«TOILE aOm^ 
AP.oM.Msbnrkéni. 
7200P*d» 46257610 

OUTTESOMAURIQNr 
3 b. 7Sm> BéeanLsalail 

A 0aQF*ch 4W76I0 

RusnecBi 

Cdfadhi52m-'. 
bd nam . pmrm da I. 
EspaeaCTF 46008969 


( Iffandt J 

AfaVQiaNMES90aF 

dbC^SKsîi^ôo 

15* MÉTRO CONVBOIQN 
I Ibmflta kamaubla pla n e ds 
talBa. An 1*> VH ser square 
3/ApÛem, 70m*. wc s éparés, 
salade boia faeaiilM omém 
a éra, éta l n suL cave, Inlitp iww . 
Passibilité de parklfis. 
léO(N«P.BLfam«:43307^ 
SL faahfa 45336991 améi N k 



r S4 ^ 
V Vaf-d9-Mame J 

CRéTEIL UNIVERSITÉ 

3 P. 578000F 

70 m* emr., ««. 1980, S* fa, 
«AÎIa. 43784004 


- acfinîs - 


dabStaU/aM.lam..«m 
ImméloaoOFTTC 
IM. 142803038 

irfBVMMRARD 

9»ét.eK.,dai4dudla 

1S>M>BIRMEIM 

RL: 42803032 

IIP RUE MARCADET 

ofSSfî^üriWf. 

HHQiHiiaiiErejiM 

ITAKViCTOfHlOOO 

A* fa. sans ara.. H »* 4hk 

31^F%«8S3S&. 

I**4f..|pta M efahaleaa , , 
teun. ban standing, eboef/ 
iiMieabla, 890OP TTC 
m 46803032 

18»FHOCHeCaMVENTiaN 
A* él- asc., 3 PjHtac.. cMs- 
•éftaiésk SdB. WC. ieh»t neuf, 
Ms:A400TrC 
RL i 424103030 , 

I^VAUGIRARD 

Itaét. oae.. lom. bonAaed., i 
; gd3p»CDh..séiüar.2di..SdB, 
ceMMldalQésaa. 


RUEDEL*«TQ|UI 
2F.3*étoM 
eSmCEGIF4MM969 


«eOUBMUTWRE 
irèabdiem.66 
28Qai^iAi««AAéAL 
I NSRkCE CT 48808989 

IHB VINUMUWFLE 
feéibdimei. 5PT 
égim 151 et* 
ESWVg^tP 48008989 

IPIIAISOXDEmillDIO 

IWSIHIINIP 

SUPERBE OEMELM étaetaHL 
35 000 fRRTENA 4577-96*2 

IPPASSY 

P1ACEC0S1X-RICA 

7P.200NP 

MaHétaLdalr.5*ét 

PdatCdSUNOINC 

22QO0FHCHMRTENA 

43779642 

«■AKDAUMEENH. 
AR163aF 6d bM. P. de totf , 
ase.1iOOONOl 
fARgNA4246364S 

7*S«VRB»8ABVU)NB 
ChonMM Huda tnioM iMur, 
coIm. ddr. 3 000 e.c. 
CASSR.R.C 45464343 


.. MmîâaH studio 30 M*. 
S^^Ota^Ud 3700HCH 
MËraN(A424636«5 

15- BEAU STUDIO 


AIM4Z-7MIHI4 

h4sU«nJV com.du 8B2QFTTC. Rok.mPCUP 


23.bdKmilV 

i«h.APfMrTEMBSnS 

niRIS-CENTRE 
IMMO MARCADET 

aKdaicha qpparinniaall 
HMDS tanta» surfaces 
428181-81 Fm 42888685 



Radi.URGa4T100A120nF 
FiARIS. Pulsewm guuielafa 
chez natobe. RL : 4873^07 

URGS^T redt pow dafa. 
e gi nce, gepottaeietas 
!>.T»7ï5^9*.8* 
\M^: 4661-037 


li^ropnété^J 



BIDARTBIARRRZ 
VSa tafa bciqH 2Û bF 
A/B R VH sur awr 
■I montagne. 3 nui gel 
dimlinrte. 5 OUI oéreboit 
taLPrtutlSOOOOOR 
%: {16159448430 
ou O) 47-4677-56. 

PROVENCE 
8 fan BRém/daPrewanea 
15bn Bch JiPwiwiwe 
AIiSIm. 200 nF surf. hebR. 

1400 000F. 
lémin 5 000 uF, ptsdne 
RLr909044!88 


r ^ 

terrain 


fanaln 7,6 ha, 2,4 Atf Ht 
Pour Btoifa da oondtag. 
ifadiHiSBurB: 59934^ 


99 VMIB<a 

CBMi, ptg 8 B2QF TTC- 
Ri.7JB8030a2 

irM*LAPOURCHE3R 

cafae.6^ét.eKMM.,, 




RL:42803032 

IfNAnON 

S* fa, asc., data ^ prine., 

pod^âl& bfésnnïc 

• Rli42808032 

TQURAniËiES 

lAé éL, ose., itadfa maoblé 


/ch dtauda imm. Prix: 
3800FT1C 
RL:43803032. 


.19*. 3 p. VCANALSTMARTK 
Pldii Sud sens viaAvIs 
loMT 4 AOO ch. cemp. 
CASR.-454643S 


f maison 


^ villas 


individuelle j 


LEVÉSINET 

Execpliennol s/tarratn da 
1000 eF 

tnolson tcM. 180 oF hebitj 

ASAISR 

FONaA-RI.:345T4349 

M* PROCHE AliSU 
Mabon didauieuM. 25p m*. 

3 di.. sludto service, vomm 
80 uF A andnaaar, garage, 
Wx;40CO0t^ 

PPI 40460617 

M* D B éF E R W iO CM EREAU 
Mairan neuve, 200 m* R + 3 
grm csvivre tcrminA 

Imrbib obtcssn 

PPI 40430617 


^ immobilier^ 
-d'entreprises - 


15*CHARŒ5MICHGIS 
BEAU 2 P 55 M*. A* fa, ose. 
PgrfaU état, vH dégcHéa. 


24aF.pgddléMt 
Rox.M*CUFLEX 
! 3 310 ce, 4577-9641 

I l5*FALGUIÉRE.bMU 
dudfa, él. MmA, ose. 
PldaSud4450TCC. 
CASSRR.G. 454643-43 

NEULLY-Sr^MélES Imm 
1930 - EbvH. 68 m*. pataud. 
Gbamkiéa. 6 674 - 4633^ 3 


2 R, 40 bF, rd. tanSn. 

4 600 F * chargas 
RI. 139744433 

Aapqrtsaia nt lOOw* 

9* |M* CsdoABMoN O ds lofaH 
1* étaga sur cor cdma, 
s.db.. dwd. cantraL gda culs. 

3 arendas pUeas « I 
layermansHl:8000f 

Dimerribla sous qualquas faun. 
UL: 64305448 
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b. 


A VENDRE 



tfaîfanaABOOF 

MR1EM4673 


4677-9641 


M VtLLEFRANeHE4UR-lltR 
Dajpart 6 port 
VENDS HOTEL 
13 diQwbm, rs P a m a i it 
pvHig, tanosia. 


viagers 


» MADELEINE IDEAL PLACEMENT 


PraprlfavendMRiSI> 
25Ufabwai.rMiU 
l3ffS00 F -46266183 


J Bmx 48 m* 3 500 mans 
RNCTENA 42463665 

VOTRE SÉGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

EY TOUS SERVICES. <8861746 


boutiques 


WmiEOROONER 
Sofa/buraou Sorte 
. M* MARCADET? 900 f 
IMMO MARCADET 42-51 5131 

IIPRUERAMEY 


(13^ - Oo u me in tl. baw S pces 
dettsbeliinm. 4*ose 
eccimé. haiMM 72 «ta» 
485000 * 8 MO P 
W 46542666 
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ENTREPRISES 


LE MONOE/JEUDI 26 JANVIER 1995 


IlLAN Un an après avtrir engagé 
M r^ressement d'Air France, son 
P ésidentr Christian Blanc, estime 
C le la compMnie a réalisé le quart 
qi chemin quila sépare des objeci^ 


fixés pour le 1* janvier 19OT. Les 
marges dhninuent, mais la diminu- 
tion de la recette par Mège estfret- 
née. Les réformes vont aller en s'ac- 
célérant. Les avions seront 


davantage iitilisésr les commandes 
passées depids 1990 sont annulées 
# L£ GOUVERNEMENT devrait bien- 
tôt verser à la compagnie 1.8 milliard 
de francs correspondant au reliquat 


de la première trandie de l'aide 
baie dé 20 milliards consentie par 
TEtat • AIR FRANCE retrouve son 
statut de société anonyme (SA) 
après avoir midossé celui de sodété 


anonyme à participation ouvrière 
(SAPO) pendant deux ans. L'opéra- 
tion se traduit par une cession de 
5 % du capital aux peismineis, qui 
en détiendront désormais 10 %. 


Christiaii Blanc : « Air France a fait un quart du chemin » 

La compagnie aérienne a atteint ses objectifs pour l'année 1994 . Mais elle doit renoncer à acquérir de nouveaux avions. Son président 
souhaite accélérer les réformes pour réaliser le plan auquel le personnel a souscrit lors du référendum d'avril 


' Où en est Air Rance UD pen 
plks (Fan an sqnès votre nomfaoa- 
tki? 

Air France est en vie. Un an 
ap b ce tEitible dx)c où ÿest posée 
la lœstiOD de la cessation d’activi- 
té, c’est la nouvdle la plus impor’ 
ta e et inccnitestabtement la meffl- 
le re. Depuis le référendum du 
3 ; rrfl 1994 et Taccord-cadre du 
30 uin avec les cocgamsations ^yndi- 
ca ». un contrat pour trois ans 
ei ce les salariés, FEtat flfHrwwMdi P 
et a dfrection est à Foenvre. A ce 
jo T, tons tes objectifi que nous 
n us étiCHis ftcés pour 1994 sont at- 
tt ots. R^ipdes-vous qcrils 
ji ^ amUtieux ! ns ont été réalisés 
n sidement Ce fut d’une grande 
a nplexîté, mais pouvait-on 5*at- 
dre à antre diose? Une entie- 
p se de 40 000 personnes est un 
a p$ social complaœ. Itante ans 
(T atritndesl 

La méthode Blanc n’est 
qi md même pas une méthode 
Âiice.. 

Ce n’est pas une méthode 
do ce, mais c’est un lednasemect 
sa i drame, fimdé sur le respect des 
hc ornes et l’énergié coDective. 
Ci t une restructuratioa of^odée. 
Ce partenariat social est courant 
(h s nos voisins e u ropéens. Qudle 
qo sent la méthode^ Fohtfedif est le 
ml ne :j|e ne connais en matière de 
re ressement d’entiefMrise qu’un 
se 1 juge : les comptes. Nous 
av ms. en 1993. un déficit brut (fex- 
pl tatirai die ^milBoas. Nous aor 
10 5 sur Fexercice en coors un ex- 
cé ent brut situé entre 2,5 et 
3 ] (te âancs. Après amortis- 


sements, piovidCDS, fitis finanaeis 
et {xodiAs exceptionnds, nous per- 
(tioas SmOBards de fiancs en 1993 
sur douze mois. Nous perdrons 
cette année entre 3 et 3.5mflEaids 
sur quinze mois. Cela veut dire qœ 
‘nous lédidrons nos pertes de {dus 
de la moitié. D’ime année sur 
Faune, les pertes avaient été nndti< 
pOées par deux en 1993 et par sept 
en 1992. Nous avons proposé un 
plan de redressement sérieux. Nous 
nous y tenons. Noos fbons meme 
probahknienc nxieiix (hi fait «fune 
conjoncture plus favorable. 

- La «récité unitaire», par 
al^e» a co uU nné de se dégradez 
Qif en esHl ai^oiiitftBri ? 

- L’augmentation très import an te 
des coeffidieats de roopBmage de 
nos avxms ÿest aoccmqiagnée d^ine 
baisse de la rec e tt e nuitée, ^est-èr 
dire du revenu moyen an âège (Of- 
fert SI jindus le fiét; la recette unî- 
taiie baisse de 1,6 % en 1994 coutre 
67 % en 1993. Dans le mime tenqs 
les dépenses d’exploitation, y 
compris les amortissements, 
baissent de 7 %, contre 1,7 % en 
19^ Du jamais vu depuis dnq ansL 
Auttement dit, nous divisons par 
quatre te dmte de te recette unit^ 
et nous multtefioDs par quatre la 
baisse des coQts. 

» Cda étant, en raison de la 
coDcunenoe, les faix du transport 
aérien ne vont pas renumtei: En 
outre, un prix moyen ne veut pas 
dire grand-chose. Aux Etats-Unis, 
chaque jour, 200 000 tarife aénois 
changent. Aussi l’objectif d’une 
compagnie aérienne bien gérée, 
c’est de 


L'ainortc d'un rrürcs^cjTiciiT 
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vendre des avions, mais nous avons 
décidé il y a (judqnes jours de ne 
pas donner suite aux options 

achats prises wfrèrvis iFAiibus et 
de Boeing. Noos avons nAne an- 
nulé les commandes d’avions qui 
avaient été passées par te compa- 
gnie Air Rance depuis 1990. 

» En septemlwe 1995, nems fe- 
rons, en moyen-coorrier, avec 
quatre avions en moins, le même 
nombre ePheures de vol qu’en sep- 
tembre 1994. En kmg-counier, nous 
ferons 7 % (fheures (te vols de plus 
avec deux andons en moins. Nous 
utiiisoQS mieux notre flotte. Cest un 
avantage économique pour la 
compagnie mais c’est aussi un 
avantege pour nos ctients qid au- 
ront drâ vols {dus fréquents, directs 
et (te meilleures oorre^ondanoes. 

-■ N*est-ce pas hypcrthéqner 
Favenir? 

- n y a eu à itir Rance, entre 

1985 et 199^ une période de sous- 
tavestissement en matière de flotte 
qai a oUîgé mon' prédécesseur è 
procéder à un rattrapage très arobi- 
tieux. Certes, cette pc^tiqne s’est 
traduite par un niveau cPendette- 
meot oxisidérable mais ^atement 


■* par un ngeuDisseaieDt de la flotte. 

' ' Si nous léussîKoos à rétabfir les 
comptes et la (iynamique de Fentie- 


lémunératems : vous pouvez amé- 
Omer votre prix uuùalre (tens un en- 
vironnement gjobal de baisse 
prix moyens parce que vous saisis- 
sez au bOD nuMneut les bons seg- 
ments de dioitèle. Cest sur cda 
que iKxis ttavaflhms. Si nous léus- 


tes phis. ,^a|sscq;^.,jk.fiâr^ passer ^ France 
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d’une strat^ie de capacité à une 
stratégie de tna^, c’est-à-dire 
d’amétexatû» constante des coûts 
et de sélectkm oemstante des trafics, 
notre avenir est garanti. 

- Oà en êtes- vous en ce (jal 
févobdion des efibctlfe et du plan 

■•social? — 

^ redréssemeot à ca- 

ractère tedinoQMtiÿje était voué à 
f échec dans nue entreprise endet- 
tée à hauteur de 35milllards de 
flancs, «lyant perdu depuis trois ans 
12 milBanls de francs et if ayant 
de ibods propreL la seute possflnli- 
té ptxir nous était de toobiDBser la 
vtAmte et te compétence des sala- 
riés. Plus de 80% StsAsa eux oitt 
approuvé, en avril 1994> te projet 
StsûiepàsiDi Mais il était indqxBi- 
sabte de ccnbuctitolisec les lésifl^ 
de cette dédâon par un accord- 
cadre auquel ont courageusement 
. adhM douze syncficats sur <]na- 
toezê. 

» Cest à partir du 15* jiâtet 1994 
que nous avons canmiencé à mettre 
en oeuvre les mesures contenues 
dans le pre^eL Cda s’est traduit nO' 
tanment par b déceptrafisation de 
Fentreprise, de nouvelles r^es 
SesB^ÜÂ des navigai^ te treute- 
n euvâme heure de travail, les dé- 
parts en FNE gonds national pour 
PemploO ou négociés de trios de 
2 000 personnes, le lancement (fune 
piÆti^(fadBtdrastique(|ui^dé- 

peimÎR if A m nrB Wt ow aiïl niillînng 

de flancs, une lédocto de 2mfi- 
liards de francs des investisse- 
ments.. Rien de tout cda n’aurait 
soflS sans la dé(âs3cm du gonveme- 
meut d’apporter à te compagnie 
20miIBaids de francs de créeSts pu- 
UIcs. 

-QuMesBonÉlesinesinespiD- 
gramnées en199S f ■' 

- Nous aOoDS feue baisser nos 
ooOis de troduction de 12% àtecs 
qi:^ (xU Æimmié en 1994 de 7%. 
Les adiais seront réduits de imO- 
Satd de francs supplémentaires, 
pèis de 2000 départs volontaires 
sont programmés, tes ipvestisse- 
ments cootinuent à être révisés à h 
baisse. Non seulement nous allons 


prise, nous serons en mesure de re- 
prendre nos actiaty d’avions dans 
deux ans. 

- La Téorganisadon tfa-t-nfle 
pas déclenché nne certaine 
grogne? 

- n est essentid que les poson- 
neb de Fenuepdse aüent une idée 
prédse de r<ri3jèctîL je creris pouvoir 


centres de résultats logistiques - 
maintenance, indastrie et infoima- 
tique - des proUèmes de mise en 
œuvre un peu phts longs. Cela tient 
pdndpatement à des proUèmes de 
culture et d’outil de gestion. Nous 
ne disposons pas d’une véritable 
comptabilité analytique dans ces 
centres, ce qui est un obstacle réel 
kxsqu'on veut mettre en place des 
mesures de productivité. Enfin, 
ntxis avons au riège social de Fen- 
treprise un double protrième à ré- 
gler cette année : le transfert du 
$i^ à Rois^, qin s’accompagne 
(Fune réduction (te 30% des effec- 
tife. 

- Celte réorganisation va-t-eUe 
ÿacoMiqiagDer de la cesricm (Fac- 
tMtés non stratégiqiies ? 

- J’ai eu Poccaskm de dire à plu- 
tieurs reprises aux salariés du sec- 
teur de te main tgnance faidusOieDe 
que nous appBquerlons le contrat 
de Pentieprise, toute te contrat et 
rien que le contrat. Les coflts 
doivent baisser et, au 1* janvier 
1997, les actirités cle maintenance 
(IcéveiX être devenite cemmétitives. 
Ce qui nécessite une amâioiation 
de te productitité de 30%. % dans 
une vision industrielle, une plus 
grande efficacité pouvait être unse 
en œuvre entre Aérospatiale, la 
Snecma et Ax Prance, ces postiteB- 
tés servent exananées et des pro-' 
positions flûtes aux difiérents ate- 
liers concernés. Mais fl tfy aura pas 
de dédsion mûlatéràte, tout sera 
discaté. L’objectif du]* janvier 1997 
est tenatrie, mais au prix d’une accé- 
lération très forte rar te gestion de 
ces centres de résultats ki^ctiques. 


Une première dotation de 10 miliiards de francs 

Le gonvmaiement a pris Fcngagement de doter Pentreprise de 20 
milDards de francs : une première trandie de 10 milliards en 1994 et 
deux trandies de 5 milliards chacune en 1995 et 1996, an va du res- 
pect des engagements pris. One telle injection de capital doit per- 
mettre un désendettement de Pentreprise et la j^acer an bout de 
trois ans an nivean de Peadettement moyen de Fensemible des 
(Miqragnies européennes, sott 17 mllliàids de francs. 

L’Etat a versé, au 31 décembre 1994, 8,2 mOflmds de francs, et 
Christian Blanc attend 1,8 mflliaid dans les prochains jours. La 
compagnie a présmté à la Qnumisrion de Brmtelles des doenments 
ihi pe r me tta nt de vérifier les e n g a gememts pris. An terme des huit 
seiiiaines dont la commission dispose ponr examiner ces docu- 
ments, la (flnectlon d’Air Rance saisira FEtat (Pane dmnande cmicei> 
nant la deuxième augmentation de capital pour 1995. 


diie qpt riest le cas, puisqiBe nous 
nous ai^riiquons à teqiecter sezur 
putensonent le projet ^entreprise 
qu% ont qiprouvé. a y a ensuite les 
modalités de mise en œuvre. Le 
passage d’une entreprise monoli- 
thique, très pyramidale et forte- 
ment opaque, à une entreprise dé< 
centralisée en réseau oü chacun 
ddtfehe preuve (PiidtiaiSves, Décès- 
rite normalement de nœnbteoses 
années. Nous ne cBsposcms pas de 
œ temps. Nous fabams le pari de 
nntdEgence collective pour traiter 
les proUèmes qui se posent parfois 
avec une certaine brutalité. Les 
centres de résultats géogr^biques 
qui sont au nombre de dnq (Eu- 
rope, Amérique, Asie, Afrique, Ca- 
rribe) et le fiét sTnstallent de feçou 
tout à fait remarquaUe. Les escales 
se mobOiseiiL H ré passe là des 
dboses très ûnportanties et beau- 
coup plus rapides qas je ne Pes- 

» Par exemple, le fret d’Air 
France aura des résultats bénéfi- 
ciaires en 1995. Nous avons sur les 


\bcances. 
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Changement de Statut : de la SAPO à la SA 

I Au terme de Passemblëe générale (P Air Rance du mexcredl 25 jan- 
vtec, la compagnie devait iteveirir sodété anonyme (SA) alors (jne, à 
sanse de sa fitshm avec U1A tin 199% Air Rance avait été contrainte 
d’adopter le framc de cette dernière, celui d’une sodété anonyme à 
parth^pation onvrlère (8APO). Cette opération doit raccompagner 
de Pfndenmlsatton des personnels, à hauteur de 180 mütioas de 
francs, sons forme (Factions coireqiondant à envfnm 5% dn aqrftal 

de la omipagirie. Ainri, cmBple tenu des s % déjà acquis par les sala- 
riés en rémiiepartle de réductfcms de salaires, les pecs(Hmels dérien- 

dront daiw tm prenfiei temps 10 % de ce capitaL 
nam le cadre de la mise en place de la société holding qui chà- 
peante Air Rrance et Air Intei^ dnq grands patrons devraient fldre 
partie dn conseil admimstrathm en tant que petsonnaBtés qnafi* 
fiées. Les stratégies des deux conqMgnies seront définies au niveau 
de cette hoUBng; (pie devrait piésider Cbrirtlan Manc. 


-Comptez-^vous jostemempro- 
déder à des afflances avec des 

«mipagnie* «mArifflfama rtii »Ja. 

tiques? 

- Pour passer des aOiaDces, fl finit 
(faboid exister et se denner la pos- 
sfbiBté (Passurer nne péiennité à 
l’entreprise. Ce frit notre seule 
piéoccüintioa en 1994. 11 if est ^ 
question qif^ Rance, en rituation 
de felblesse, devienne Fappendice 
de tel on tel géant du transport aé- 
rien. Ma seronde préoccupation, 
(fest te redieidie ffaSBances dans 
Fintéret de nos clients : même quafi- 
té de service, éter^ssement du cé-, 
seau et du prog i ' amm e de fidéBsa- 
tion. Nous discutems avec quelques 
compagnies américaines ou asia- 
tiques. Nous ne sommes pas pres- 
sés. 

- Qrfen est-il do désengage-: 
mentdeSabena?' 

- Nous sommes actudleineiit en 
disenssioa avec le gouvernement 
brige. L’objet est de tacheter nos. 
parts poin les vendre à une oonq»a- 
guie continnitaile e u nyéenne. 

- La menace du d^iOt de Uan 
vous semhle-t-elle anjoordlin] 
écartée? 

- Nous avons fiât 25% du che- 
min. pai un espoir infiniment plus 
grand atdourcFhuà qi^ y a un an.' 
Four autant, les efünts à réaliser 
restent immenses. La (fiffiSrence est 
que nons avons pris de Fàltitude. 
Dans notre métier; prendre de Fàhi- 
mde c’est découvrir un horiron. Les 
Français soohaitent et attendent 
qu’Arr Rance redevienne un des 
grandes entt^nises du pays. Nous 
avais la reqxxisabOité <f 8tre à la 
hauteur de lâm espoirs. » 

Propos recueillis par 
Gilles Brl^ 
et Martine LaHmche 
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Benetton, Intermarché, Promodès, Zannier : 
les franchisés se révoltent 

Soumis à de sévères contraintes, les commerçants indépendants critiquent leurs maisons mères 

L'atonîe de la consommation exacerbe des rap- diisés remettent en question te règles établies eonfecdaineuritaneA.1bufeBfois,dansmafi- 
ports de force oui. pendant les années de OXH5- par leur maison mère, comme l'oollgation de quète,!aFédérationfiaflçte8delafrWKimes- 
sanœ, rm s*étment pas mmiifestés. Les ten- passer ses commandes un an à l'avance chez le time que 85% de ses adhérents sont satismHs. 


Des syndicats wallons 
défendent le patron 
fiançais de Herstal 

M. Diehl passe pour « défenseur de l'emploi 


BENETFON, Intermarché, Pzo- 
modès, Zanniec- L'eflfervescence 
revienL un VBit de révolte smjffle, à 
nouveau, chez certains franclasés, 
et, plus largement, chez des 
commerçants dort te magasins ar- 
borent estâmes enseignes parmi les 
plus coimues - et les plus cotées. 
Signe des temps, des adhérents 
iflntettnarché devaient tenir, mer- 
credi 25 janvier à Cervm (Sebe-et- 
Mame), un véritable conseil de 
guerre, auquel devaient se joindie, 
en spôlateuES esgagés, des repré- 
sentants de FAssodation des fran- 
et ex-^franchisés du groupe 
Promodès (Shopi, Huit â huit, 
Chan^cm)^. 

itOi a essc^ de nésoàer, de tran- 
siger. Pour toute réponse, nous 
n’avons eu que des menaces. Désor- 
mtà, nous sommes décidé à <mi- 
quer», dit un adhérem énréanasa- 
ché, évoquant la posriinlité de se 
porter en justice ou de saisir la di- 
rection générale de la crmcunence, 
de la cemsommation etde la t^jtes- 
sion des ficaudes (DGCGtF). Et de 
wMiHgngr, pfle-mSe, KlIrrqKisseJî- 
ntm&re» de ce r t ai ns adbâents, la 
dépendance économique dans la- 
qoeOe ils seraient maiôtenus. Sans 
ooûier, ajoute un avocat, Serge 
Mbase,* cette ekojsedarbürageji^ 
garant dans leur contrat, qui les 
cordraîntàavtérrecoursàunailritre 
que Ton dbnf payer. Cest une fi^ice 
^îvie,d)ère^ sans recours». 

Cette grogne interrient quelques 
jours après la lÀmion, outre-Rhb, à 
de détaillants Benetton. 
venus dVUtQnagne, bien sûr, mais 
ausri d’Espagne, de France ou dlta- 
Ee, ils étâtet soixante-dix à s’être 
réunis pour dénonça- les audaces 
puldidtaires du géant du pullover, 
coûteuses, sdon eux, en image et ai 
dûffie d*afllaîies. Rw oitiqQe]^ aus- 
9 , un système de distribution bien 
^ pour rentatnlîser les usines 
itaUermes que penu coDa au noaidié 
(£e Afondi; du 18 janvfei). 

«Nous sommes conlr a int s de pas- 
ser nos commandes, non modjfiaï^ 
un an à ravane^ sans tenir compte 
desgoQis(k5<£aa5,xddesév(éinions 
de la consommatùm», ejq)Iique Sic 
Glndcsman, détaiOant duntexque^ 
présent è Mîqfence. «JZs nousjbnt 
supporter tous les risques commet^ 
ciaiBi alors quiûlés, sans Irifiirma- 
&m a trmt& (te mauvais, ntmamis 
yètefint de douter (te nous »,dit-fleQ 
souhaitant on andtt du réseau Be- 
netton. 

Le réseau? Des boutiques arbo- 
rant Fenseîgae, à Fagencemeot inté- 
rieur identi^ et râfisé par une so- 
dété du groupe, mais qui ne sont 
liées par aucun contrat *lb nous 
tiennent autiement, assure Eric 
Ghicksman. Rir les nantissements 


qu’ils prennent sur les fonds de 
commerce et les cautions qu*ils 
exigent sur les bten perstmnds. » Ces 
accusations font sourire Gislaixte 
De^ Esposd, agent de Benetton 


battre, ces «fiandiisés» de tonte 
nature multiplient les procédures. 
Avec succès, parfois, cmnme la so- 
dété Nova-Meubles, qui a obtenu, 
en février 1994, de la cour (Fa^tel de 


Une mise en demeure chez Félix Potin 

Cest nne véritable mise en demeure que les salariés et les gé- 
rants-mandataires des 450 magasin.s Félix potin, ont adressé, tonb 
23 Janvlei^ à la fSamOle Se^r, propriétaire de Feiueigne depuis 1992. 
Dans une démarche inhabituelle, les syndicats CFDT, CGT, FO et 
CGC inquiets <bi mécontentement de la cUentèle et des graves pro- 
blèmes de trésorerie, ont pobliquemeat demandé à la famiDe ac- 
tionnaire, de « trouver une stdutîoa rapide pour la survie » de la 
ghayne de mag^ffine. Autrement dit, de piocâler rapidement à nue 
augmentation ou à une ouverture du capitaL Les organisations syn- 
dicales s’alarment <Fnne slttiation qui place les gérant»4nanda- 
talres, qui ne peuvent plus compléter leur rémunération mininnTm 
garantie par une commission sur les ventes, dans une situation « br- 
tenabk ». Pour montrer leur détermlnaaon, elles ont appelé les sala- 
riés à manltester, jeudi 26 janvier, devant le siège de la société à 
Lonjnmean (Essomie). 


pour le nord de le France. De 
contrat, dit-éDe, il nV en a jamais 
eu. « Chacun est fibre. » 

Ubie~. mais de quoi? Sans objet 
quand la croissance de la consom- 
m^km étaft là, la question revient 
désormais sous les enseignes les 
plus diverses. Et dans te cas de fi- 
gure les {dus différents. Juridique- 
ment, en effet, il n’y a rien de 
ccmmian entre vrais et faux fran- 
chisés, concessionnaîres et commer- 
çants indi^tendants organisés. Aux 
{xendeis, an fiandhiseur loue son 
enseigne, transfère son savmr-f^ 
et vend ses produi t s . Aux seconc^ 
aux concesdmxnaices automobiles, 
par exenqde, te iàbiirartt fbornit des 
prestations identiques mais sans 
transfert de savoir-fidre. Les tnri- 
sîèmes, enfin, sont des commer- 
çants indépendants, réunis sous une 
même bannière (Leclerc, fiitomar- 
ché) et s'approvisionnant auprès 
(fune centrale d’adiats c o mmu ne. 

COfmtMVfTES 

Dans la pratique... les différences 
s’estompent «On nous a dit pen- 
dant des années que nous n'Oions 
pas des firanchisiù. Mais nous en 
étions sans le savoir», dit cet 
adhéixm d'iotennardié, qui ne juge 
pm son combat très différent de ce- 
lui des franchisés de Promodès. Des 
fianchhsés qui ont obtenu > ^est un 
premier pas - du groiqte de.FauI- 
Lonis Haâey une refonte de contrats 
jugés, fl n’y a pas si longtemps, 
« trop amtnûffvmts, excessifs et am- 
bigus » par Fanden président de la 
Fédération fiançaise de la fiandhdse, 
M. Mirmariier, en personne. 

Réunis dans une nouvelle Fédéra- 
tion des commerçants en réseau 
(FNCR), mécontents et décidés â se 


confirmation 

ordo maut à But International, son 
fiandûseur, de lui versa 20 unifions 
de francs de dédemnn ag em ents . But 
liû avait fmimi, pour Fouvertura du 


magarin, une étude de matdié « 01 - 
fodrée d'une grossière erreur», le 
cfaiflSre d’afEaires léaSsé ^yant éte in- 
férieur de moitié; ou presque, anx 

« B r l maHiVK- 

En craifiit avec ptusieuis de ses 
fixnddsés - une ^dngtaîDe de procé- 
dures sont en ooQts -, le çoupe de 
vêtements pour enfants Zannier 
(magasins 2; Ftoriane) ÿes^ en ce- 
vanâie, abÂé. avec {éus de succès 
jusqu’id, derrière les «conditions 
tamaad^ tocates et natümales» 
dont certaines boutiques auraient 
été te victimes. Un point de vue 
qiiFime récente enquête léaBsée par 
Blemie&n et la HtiSiatini fianç^ 
de la fiancbîse seix^ confiarter: 
85% des fnndiisés inttiiogés s’y 
déclsent sati^ts de leurs idatkms 
avec leur maisoiMnère: 

la lâute à la ezis^ alors» la lévcdte 
de certains fianddsés? Sans doute. 
Mass pas senlemenL L’atonie de la 
c o nso mm alioo a, sans doute, aigui- 
sé des rtqtports de force {«opres è la 
fiandiise, les années de crois- 
sance avaent opportunément mas- 
qués. 

Pierre-Angel Gay 


BRUXELLES 
de notre corre^jonàont 

«TOUS derrière Albert Dtdil ! » 
La manchette du quotidien La Wal- 
torde, (segaoe du ^ndicac sodaUste 
maiûritalre en Belgique franco- 
phone, appelait, la semaine der- 
nière, à manifester pour un patron. 
Un patron fiançais. 

A Liège, (dus de quinze cens tra- 
vailleurs du groupe Herstal SA (Fa- 
brique nouvelle Herstal, 

Browning et Canons Ddeour) sont 
mobilisés {tour défendre Albert 
DiehL leur patron -Alsacien d’ori- 
gine -menacé par la maison mère, 
ie Giat, d'un départ à la retraite 
pour son soixante-cfoquième anni- 
versaire. 

Réputé «patron à sensibilité 
belge», aux commandes sur les 
consens de jean Gandois, président 
de Cockerfll-Samlxe, M. Diehl est 
considété comme le ed^snseur de 
l’emploi dans la région ». La FN 
Hecteal, du nom du rite de produc- 
tion près de était le fleuron 
de l’industrie d'armement belge 
Jusqu’à ce que la Générale de Bd- 
gique, absofoée par le groupe Suez, 
dédde de s’en s^weren 1990. 


Jouant de ses relations ave; les 
sodallstes françab, Carol Gbuza. 
dief des métallos wallons. s6 rndh 
à Paris pour demander de Falce. Le 
groupe français Giat Industries re- 
prit la FN et. non sans des 
com{M:esdons de {tersonnel an- 
nonça son inten ti on de gardecla d* 
té d*Herstal comme «centrrewn- 
dial de dévdoppemenr des trmes 
légtres». 

L'opération eut des résuiab iné- 
gaux. La branche produ:tion 
d’armes d’infanterie dégagr des 
{mâts mais Browning, fabécant 
d’armes de ^xnt, est en déflet. On 
prête à Giat Industries i’bitsidon 
de se débarrasser de Brownhf et 
de supprimer te efiectifi conmer- 
claux de la fabrique d’anms de 
guerre, en les fondant avec cetx de 
lamafemmète. 

Syndiqués duétiens et cad» se 
sont joina aux socialistes pair si- 
gner une pétition demandant qu’un 
sursis soit accordé à M. Dehl, 
«^ntook et artÈsoff dir ta poÙSque 
permettant un équWn entre to ac- 
tivais d\dles et maires», 

Jean de la GuirMère 
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Ëuiocopter attend des Pays-Bas 
qu'ils pràèrent le Tigre à l'Apache 


« CEST UNE DÉasiONpour ou 
contre J’Eurepe»^ a dédazé, en dé- 
but de semaine à Paris, FAUemand 
Siegfried Sobotta, coprésident 
(avec le Français Jean-Rançois Bi- 
gay) du groupe fimsco-allemand 
Eurocopter, à propos du didx, at- 
tendu pour la fin de cette semaine, 
du gouvernement néerian^is à 
propos d'un hélicoptère d’attaque 
desttaé à Fatmée de terre des nys- 
Bas. 

Som en Hce le llgte produit par 
Eurocopter et l’Apadie de McDon- 
nell Douglas. Le marché porte sur 
une trentaine d’hélicoptères, soit 
4mlDjaid5 de francs. 

La décision de La Haye peut en- 
traîner le choix du Royamne-Uni, 
qui doit arbitrer, l’été prochain, 
entre les deux appareils. Les be- 
soins britanniques sont de l’ordre 
de quatre vingt-dix «machines ». 

Dans cette perspective, Kl Blg^ 
évoque une ^rihteropémàfftié» en 
Eun^ au niveau <te armées ite 
quatre pays impliqués, et la possi- 
bilité cte rq>pRKher leurs ^us- 
tries autour du consortium franco- 
allemand Eurocopter. «le Tigre 
deviendra le standard de l’Europe », 
a estimé M. Sobotta. «Nous avons 
poussé à leur maximum tes compen- 
sations industrielles», a précisé ^ 
son côté M. Bîgay. Euroco{iter a, 
en efifé^ un besoin imp^tif de ces 



commandes. Avec un chifiOte d'af- 
feires de 9milUard5 de francs en 
1994 (au lieu de 10,2ininiards en 
1993) et avec un montant de 
commandes de 7,3 milliards de 
francs en 1994 (au Heu de 93 mîl- 
Hands en 1993), le groupe sera dans 
le « rouge » p<m la trdsiënie an- 
née consécutive. Le déficit en 1993 
a été de 480 millioDS de francs. 
Pour 1994, il pourrait être de 
l’ordre de 350mflliODS de fiancs en 
première analyse. 

Pour donner au Tigre toutes ses 
chances dans la bataille qui l’oih 
pose aipouid'hui à F/^>acbe améri- 
cain aux foys-Bas et en Grande- 
Bretagne, M. Big^ a émis le' sou- 
hait que FAHemagne et la Franœ 

se décident à lancer en mai l’indos- 
trialisatkm de leur héUoqjtère. «R 
Jàut que cette industrialisation, a dit 

le coprésident du groupe Eurocop- 

tez; soit concrétisée très rctaidement 
et de manière irréversible». Pour 
l’instant, cette phase du pro- 
gramme n'a pas été lancée. De la 
sorte, a piécte M.Bîgey, le Tigre, 
qui a accompli six cent cinquante 
heures de vols d’essais à ce jour, 
serait disponible en 1998-1999 à 
l’exportation sans que êtes clients 
étrangers aient te sentiment de de- 
voir essuyer tes plâtres ». 
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Toshiba et Time Warner imposent leur nonne de vidéodisque 

pour remplacer Factuelle vidéocassette 

Une alliance spectaculaire vient d'être nouée par les géants de l'électronique grand public et les majors d'Hollywood 

^*""*®“"?L*'*®** " “ ^ tijjf à fachjrfe vidéocassette. Sony et PM* qtd pounait nuire à Pessor de œ nouveau l'informatique n'ont pas encore fait 

giM punie- Ma^»ta,HiM^ ^ fips sont désdnnais esseulés dans la ba- maraié» ils pourraient remettre en ques- connaître leur diMx.1but le inonde attend 

Tnamson - et du dnéma - MCA, Vtattm- disque compect vidéo qui doit se sufastf* taitie des stmbrds. Pour évher une guerre tien leur propre nonne. Les industrie de bdécsondeMicrosofL 


LE GROUPE JAPONAIS tfélec- 
tnndque IDshfl» et son alBé amé- 
licain Time Warner viennent de 
marquer un polm HAriyif aan< la 
bataflle des standards autour du 
futur vidéo-CD, le disque ampiu-t 
vidéo ou vidécKlîsque numédqne. 
Ce nouveau produit, destiné à 
remplacée les cassettes de magné- 
tosc»pe, aiguise «finnnenses appé- 
tits tmit dans le monde du dnâoa 
qoe dans celui de ^électronique 
grand public. Le groupe fran^is 
llioinsoii, les Jqjonab Matsushita, 
Moneec et Hibidil, pour les Indus- 
tdëls, les américains KKA, MGM 
(Crédit iyrmnais) et Waemn-Pna- 
moont pour les studios, ont an- 


cnle créé par F annonce dn 24 Jan- 
vier est tâ que la nonne ibsl^- 
Thne Warner a mutes les Aan«^ 
d’apparaltre comme beaucoup 
plus attractive. 

Sony et Fhflîps «mhigfrf d’oies 
et averir perdu la guene des 
standards a uto u r dn futur vidéo- 
CD, du fait cPtm «casting» trop 
étroit Voilà un mois (Ze Monde du 
20 décembre), le groupe néedan* 
dds d’élecac^qoe grand prdlBc et 


son conc ur re n t Japonais, par aO- 
leura propriétaire des studios G> 
hnnbia, fan^atgn» la hfttaîT> en an- 
nonçant lenr propre standard. 
fRjKywood et Matsushita ont tran- 
Aé. Les miBeux pr o fe ss lonceis es- 
timent désonnas que Sony et PU- 
Gps peuvent diZdeOement ne pas se 
ralEer à la noone rivale. 

Le rOle des stiuUos a été détermi- 
nant 1 a tedmolo^ luoposée par 
Time Warner et ToÂfi» est ceDe 


cfnn disque de mSiw 

♦affii» qu’un CD-andio, (Pane cap^ 
cité de 4,8 gtga-octets (équivalent à 
3 333 disquettes informatiques 
standard) sur chaque face, autori- 
sant le stockage de 2h 15 de film, 
pouvant être vu m dlflé r einm ent 
au Amnats 4/i et lé/9. Le DVD 
(digital vidéo dise) ou vidéodisque 
nimtérique, dont la bommerdalisa- 
tiOD est prévue à fautonme 1996, 
devcùt offrir huit canaux de son si- 


multanés et trente-deux possibili- 
tés de sous-titrage difGficents. 

l£ MONDE DU aMâmA A CHOISI 

Comptant sur le soutien la^de 
des industriels de l’infiaonatiqae, 
ses promoteurs afWrmgnt que leur 
norme SD (Super Densfty Disc ou 
disque à hante deusité> tttrttaif' 
égalesnent perinettre uxte muttiMi- 
dté d’ap^icadons interactives et 
notamment accueillir une Douvdte 
génération de Jeux CD-Rom, ex- 
ploitant au maximum te vfsud et le 
son. Les nouveaux lecteurs de vi- 
déo-CD devraient être vendus à 
500 dollars environ (moins de 
3000 F) et les &ques eux-mSmes 
à 30 dûDais (160 F enyina^ 

De son cOté, la tedmoîoMb dé- 
fendue par Philîps et Sony est ceDe 
d’un disque compact à une face 
unique, d’une capacité inférieure - 
3,7 giga-octets-, même si die au- 
tocte le stockage de la phipart des 
films produits à Hollywood.. Bsr 
axDeurs, ce disque préKnte PaVan-‘ 
ta^ de pouvoir être produit dans 
tes mêmes nsincs que lesCDac- 
tnds et hi par les mêmes appareils. 

L’enjeu des programmes était 
énorme. En mettant leurs cata- 


technologte de stockage d’images 
et de sons sous forme d’un coda^ 
binaire. Les futurs lecteurs de 
disques numériques seront compa- 
tibles avec les télëvlsears ando- 
giques (les postes-TV actuels). 
Chaque machine sera équipée d*un 
convertisseur numérfque-ànalo- 
gique qui tend l’utDisaàm immé- 
diate possible. Après ^expérience 
DirecTV (ISO chaînes de télévision 
en numéilqueX après raccord avec 
Sun Micro^ttexns sur les serveurs 
numériques multimédia, la partici- 
pation au nouveau lecteur vidéo 
numérique consolide la logique de 
dévek^qMsnent du groupe fiançais 
selon « un axe nunt^qinr ». Thom- 
son qui -par volonté mais aiusi 
par manque de moyens finan- 
ciers - ne s’était pas lancé dans 
l’aventure hollywoodienne, à la 
différence de Sony et de Matsushi- 
ta qm ont pris 1e contrôle (Urect de 
studios et pour qui l’addition 
s’avère très lourde, tire à moindre 
frais les bénéfices du, rapproche* 
ment entre âbricants matériel 
et irxiustries de programme. 

C,M. 


Le dépit de Philips 


donoé manu 24 Jamto à Beverly 
HUb (CaUfinnie) leur ralliement à 
la nonne défendue par le tandem 
Toshîba-Ttane Warner, de piéfe- 
lence à sa rivale, pranue par l’al- 
liance Sony-FfaSi^ 

Deux autres actoirs de taiDe, le 
giotqie àfitsnUshi Elecôlc et les 
studios. Disney doivent encore 
faire connaître leur Ces der- 
nlets Jours les discussions étaient 
intenses avec chacun des deux 

campa. Mate le nvMT wmpfit d<> haa- 


1£ GROUPE néeaiandsbFtDhps a réagi phrifitamè- 

tement an faTKemant <iea p rinripâm» nftma H» P41 i«i ’ f irw 
T?iqna grand ptihHg p* dea wuhmtri<^ rfg pmg nmwn»< aii 

stmidand de vldéo^D, coocunent de cdtti quH tente 
irtnqxiser avec Soiiy. La firme d’Etadhoven a quaSfié 
11évâiarietitde«peuJhw>raUe». «Ce n’est dons i'Mé- 
rft de personne », a expüqoé à la'piesse tuSoIan^ise 
un porâ-perole souUgnaitt que la coextstence de léu- 
sfems standards hypothèque, par définition, Favenir 
dTmnouveaupnxhât «CdarenâpiusdifficGeleckoù: 
du c0nsDnimateiir»,soaligDe Fhl^iis. 

le groupe dirigé par Jan Hmmer, qui a fimdé de 90s 
e^ofrs sur le wdé^CEX et son aitté Sony apparaisêeitt 
Men esseulés face à la gigantesque armada rirale. Dans 


ce conteate, 11 n’exchit pas fimnefieo^nt de devoir le- 
DOQcer à sa nonne. «Tbuttemtmde^scufeoiectDutle 
monde dans ce mûleu », expUquaiHm mardi 24 Jarwler, 
en ajoutant eqxmdartt que Philips aBait *6tud^ les 
propositions de ses concurrents». 

«Dons les deiet ca^ üs'agd cTimepropositîûn âprqpos 
d’une technologie, fi nV a pus encore de pmfidtsjfriL » 
Bout la ftme d’Erndhoven, Pissue de «la guerre des 
rion^rds » dépend de plusiems oitêses. « ôfl recevra 
le soutien des i/idustiies de /'ôpbrmatfqu^ du cviÂn^ et 
de kl production rrwsiaile? gui a k plus iPapé ie nce 
dans la définition des standards?» PM^ est proprié- 
taire de Polygram et le japonais Sooÿ des studos Co- 
lumbia. 
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France Telecom 


France Télécom contribue à l'intégration des nouvelles 
structures que votre entreprise vient d'acquérir. 

Un guichet unique 

Dès le début du projet, et à fimage de votre liiture ofgani^on, 

FraiK^e Télécom met a votre disposition un întsrkicutBuf un^ 
de la conception à là facturation, coordonne fensemble de l'opération. 

Une opSiiifsation de Pejdstant 

France Télécom vous aide à concevoir la nouvelle configuration de votre 
réseau de télécommunications, en faisant coexister, si vous le souhaitez, 
les différentes architectÙFes d^ . en place. Nos outils de conception de réseau 
vous garantiront une siriution cotimlsée. Cette nouvelle configuration 
ne nécessite pas de nouveaux frais d'accès. 

Une intégralion renforcée 

Notre objectif est de mettreirès rapidement fensembie de votre nouvelle 
structure au plus haut niveau de service possible. Nos services de téléphonie 
d’entreprise et de messagerie contribueront à affranchir les barrières 
géographiques entre vos diffi^ntes entités. Ils faciliterprrt la création 
d'un esprit de groupe au sein de votre entreprise. 

Dans bien d’autres situations France Télécom vous accompagner. 
F^ur en savoir plifô, contactez votre Ingénieur Commercial 
outeSMSMS 


■ Jean, appelez-moi Jean. 

ne sera pas un problème avec France Télécom, 

)[i a déjà rencontré la personne qui coordonnera le tout. 


logues de fihns à la disposition de 
Fime ou F aulr e coalition, tes stu- 
dios riêdgreiiffitf qui des deux pro- 
duits rivaux apparaîtrait comme le 
plus at*r*rtTf aux yeux du cousran- 
mateur final. Ia mnnrii» fiil çf nêma 
a très largement opté pour TOsb>- 
ba-Thue Vfemer. Pour le présideot 
de Thomson Consumer Electro- 
nics, Main Piestat; c’est une al- 
Hance ciudale entre findustrie et 
les studios, entre les fabriran^de^ 
hard Qe matèrleO et les pnwiic * 
tenrs de sqfrQes program m es). 

CXMmnKE AVECUS TOSTB IV 

ment 1res nupditaiit. Soqy et Hu- 
ffps comptaient bien ralHer à leur 
nonne le géant nippon, unniéFO un 
mondial de rétectrouique grand 
public, et ses filiales JVC (pmir le 
matériel) et Unlvezsal-MCA pour 
les studios. Matsushita avait d^^ 
infligé une défaite cruelle à Soqy et 
PIuDps, à la fin des années 70, im- 
posaatt la nonne de magnétoscope 
VHS, face aux standards Betamax 
et V2000. n en a tiré nue position 
nés solide de leader dans Féqu^re-, 
ment audlovisud et est tqipelé à 
Jouer un tout pr emier plan dans la 
febricarion du roatérid qui support 
tera tes futurs vidéodisques. Sony 
et Matsushita, les deux dumpions 
ulppuus, qui prétendent égatement 
au titre de numéro un moniBal de 
l’électronique grand public, se 
retrouvent une nouvelle fois’ en 
opposition frontale. 

Tliomsou Consumer Electronics, 
de son coté, va ^porter à FalUance 
Ibsbîba-TIme Warner son expé- 
rience ai compresrira nnmâlque. 


■ SONY ET MICROSOFT: un 
rapprodiemeiit en vue à»n% le 
secteur du multimédia. Sony et 
MîciDsoft ont décidé d’approcher 
ensemble le «narrhê du multimé- 
dia. Dans un premier ^tgmps, ils 
vont développer de concert des 
terminaux pour les systèmes de 
consultation vidéo sur donande. 
Forts de leur expérience respec- 
tive, Soqy, dans les matériels, et 
Idicrosoft, dans les lo^els, les 
deux sodÂés comptent élargir en- 


suite leur coopérât^ à d’autres 

menfs de téiéconqimnlaitloiis a 
annoncé un bénéfice net de 
404 millions de Hnlliirs amériratrw 
en 1994 (2,2 rnDBaids de francs). 
Ces résultats contrastent forte- 
ment avec tes pertes de 884 mil- 
lions de (k^lars que te groupe avait 
essqyées en 19^. Ce ledressemesit 
s’explique par une fbrie cnrissance 
sur tes maiebés étrangers, combi- 
née à use réduction des coûts 
d’opération et la vente de certains 
actife. La compagnie avait 
commencé en 1993 une restructu- 
ration massive de ses opérations. 

■ FRANCE itUÉCOM: Popéra- 
tem pfi^c souhaite doubter en 
1^5 te nombre d*utili$ateuTS de 
téléphone mobile abonnés à son 
service ftinals (norme (^M), en 
passant de 380000 à pins de 
700 000 abonnés, a annoncé mardi 
24 Janvier, à Strasbou^, Benmrd 
Marchand, directeur commercial 
de France Télécom mobOes radio- 
tél^hones (FIMRl). 


La Swiss Sank est lavée 
du soupçon de délit d'initié 


LONDRES 

correspondance, 

La Bourse de Londres a exonéré 
la Swiss Bank Corporation (SBC), 
soupçonnée de délit d’initié Hans 
le lancement de FOPA bOStOe de 
son client, Ttafelgar House, contre 
la Compagrte i ^ ontie cf ëteetti- 
dté, Nortiiem Electric (Le Monde 
du lEJan^eO- «fl n*easte pas de 
fondement rafronnoMe Justifiant 
une btterventkm denotrepart», af- 
firme un communiqué du Stock 
Exchange relatif à l’acq;irisition, 
controversée, par la SBC d'une 
participation dans plusieurs 
compagnies d’électri c ité privati- 
sées en 1990, dont NortheroEtec- 
trie, la dble de lïafelgar House. 
Un montage financier insolite uti- 
Usant des produits dérivés avait 
provoqué une vive protestation 
dans la City et au Pariemem. U 
Bourse et le ministère du 
commerce et de l’industrie avaient 
annoncé te lancement d’une en- 
quête. «£n tant qz/’oefeur irqpur- 
tantair k mardié des valeurs et des 
dirt/és, la Swiss Bank Corpwttion 
est heureuse r^apprxrter sa contri~ 
totfon d Fam&orttam du cadre ré~ 
gfomentaire britannique et de par- - 

i. > 


loger son expérience des autres 
centres Jinaneiers mondiaux impor- 
tants où les dérivés représentent la 
forme la plus ^cace pour les acti- 
vités ri’invesrissement», indique 
l'établissement de High Umber 
Street Aux yeux de la SBC, ta po- 
lémique a été a Hm eirt é e par des 
conc u rrents jaloux ne diqrosant ni 
de mc^rens, ni du savoir-fetre né- 
cessaires pour se lancer dans les 
produits dérivés, ainsi que par 
Popposition travailliste, Soucieuse 
d’embarrasser le gouveruement 
sur te dossier « chaud » des priva- 
tisations. eLe recours aux produits 
dérivés dans ce (ype dVBA hostüe 
est une sohrtûn moûts ehire, moûts 
risqué et plus flexible que Futillsa- 
tion des instruments courants», 
àionte 1a banqoe suisse. 

Dans la fbulée de Pafihire SBC, 
le London Stock Exchange s’inter- 
roge aqjourd'hui sur l’opportunité 
d’améliorer la transparence des 
opénttîQos des market mtikers, ces 
professionnels qui achètent ou 
vendent des titres pour le compte 
de la cltentète ou pour leur propre 
compte. 

MareRoehe 
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FINANCES ET MARCHÉS 


La BFCE prépare sa privatisation 

Les principaux actionnaires de la Banque française du commerce extérieur, 
les AGF et le Crédit lyonnais, veulent récupérer leur mise 


Ia conseil d*adns)istrab'on de la Banque française 
du com merce extérieur (BFCE) devàt se râidr 
meroed 23 janvier pour adopter la tefsrme des 
ste tute de la banque. La BFCE doit s'adapter à une 
pnvatisation annoncée. Deux actionnaires puUks 

DÈS SON ARRIVÉE à la tète des tique puis 
AGF en Janvier 1994, Antoine Jean- vra officia! 
couit-Galignani n'avait pas caché de privati: 
son intention de céder la participa- commerce 
don de 43 % qu'n détient dans la En tout 
BFCE. De son côté, le CrécUt lyon- sie de la I 
nais, soumis à un programme de lises. Aprè 
désinvestissements sans précédent, fin des ar 
a insait sur sa liste d’allégements lourdes pi 
d'actifs les 24% qu'3 possède. Ce tion durai 
sont donc au minimum 67 % du ca- tés, la ban 
pital qui doivent changer de mains virait que 
darts les mois qui viennent extérieur i 

Ibute la qu^on était de savoir tion d’exp 
si cette vente à des intérêts privés résultat ne 
se fenût avant ou après la piiratisa- (202miDic 
tion des AGF. Privé, l'assureur au- récitais ■ 
lait entraîné de jucto la sortie de la 1994 ont i 
BFCE du secteur public. La déci^ avecuneh 
du gouvernement de lancer tes ap< néfice ni 
pels d’offies pour la constitution du 146 miilior 
groupe d’actionnaires stables de la Premier 
Seita a ruiné les espoirs nourris par agricole a 
les AGF de «passer^ avant la pré- intérêt po 
sidentielle. Du coup, le changement verte voya 
d’actionnariat de la BFCE prendra de pénétn 
nécessaiiement un tour plus poli- entreprise; 


gd c ontrôlent ensemble 67 % du cafxtd de la 
BFŒ. les AGF et le Crédit lyonnâ^ oritdairement 
mani feste leur intention de vendre feues participa- 
tions et les adieteuis potentiels ne maniant pi& 
La BFŒ est non seuleinait roitable mais bénéfide 


de son réseau international et de sa connassanœ 
des grandes entreprises. Après la dédsm du Ûé- 
dfr êgtiœie de se retirer de ta couse, le CCP. la 
banque néerlandaise A9i-Amro et plus erKote le 
Créifit national sont su les rangs. 


d'que puisque le gouvmnemeni de- 
vra officialiser par décret sa volonté 
de privatiser l’ancienne Banque du 
commerce extérieur français. 

En tout cas, la reconversion réus- 
sie de la BFCE suscite des convoi- 
tises. Après son passage à vide de la 
fin des années 80 macqué par de 
lourdes pertes et la délicate ques- 
tion du redéploiement de ses activi- 
tés, la banque qui, jusqu'en 1988, ne 
virait que pour et par le commerce 
extérieur irançais ofïie une situa- 
tion d’exploitation {rius saine et un 
résultat net en progression de 47 % 
(202 millions de francs) en 1993. Les 
résultats du premier semestre de 
1994 ont confbmé cette tendance 
avec une hausse de 29% de son bé- 
néfice net, part du groupe à 
146 minions de francs. 

Premier à se manifester, le Crédit 
agricole a savamment distillé son 
intérêt pour le dossier La banque 
verte voyait lâ une occasion urtique 
de pénétrer le marché des $^des 
entreprises et d'acquérir une exper- 


tise à l'interiiational. Son arrivée 
dans le capital répondait en outre 
aux voeux des actionnaires (qui 
pouvaient espérer recevoir une 
bonne partie de leur cession en 
cash) comme à ceux de 1a BFCE 
pour qui l’adossement à une 
grande banque de réseau ne pou- 
vait que fevoriser son développe- 
ment Lucien Douroux, le patron 
de la Caisse centrale, n'avait cepen- 
dant pas mesuré Topposition qu’al- 
lait provoquer ce pojet auprès des 
caisses régnâtes. Le 15 d^embre, 
0 annonçait officiellement que le 
Crédit agricole ne serait pas candi- 
dat à la reprise. Cette dédrion ii>- 
tervenait quelques jours seulement 
avant la date du 20 décembre fixée 
par I^*bas - mandatée parles AGF 
et le Crédit lyonnæs - pour le re- 
trait des dossiers de candidature. 

Volontairement vague sur ses in- 
tentions, Charles de Croisset pré- 
sident du CCF, a indiqué que sa 
banque regardait «avec intérêt* > 
le dossier BFCE. La banque néer- 


landaise ABN-Amro serait égale- 
ment sur les rangs. Cest cependant 
le Qédit natiwial qui se montre le 
plus motivé. La bûique de la rue 
Saint-Dominique inrâque les sy- 
nergies industrieOes et une culture 
commune pour défendre son dos- 
sier. Le lînancement <^'elie prcn 
pose, notamment en titres Crédit 
rrational, ne f^ pourtant que mo- 
dérément l'afiaire des et du 
Crédit lyonnais. 

Pour la BFCE. le rapprochement 
avec le Crédit national ne résou- 
drait pas totalement son problème 
d’adCMsement, te Crédit national, 
dont l’actionnariat est très dispersé 
ayant lui-mérra un problème d*ac- 
tionnabe de référence. La est 
actuellement dans te camp des 
pouvoirs publics. Un rapproche- 
ment des deux établissements sous 
l'égide d’un j^onnalre de réfé- 
rence commun serait Tun des sché- 
mas à rétude. 


Babette Stem 


Le bénéfice net de Bouygues 
progresse de 22 % en 1994 

LE GROUPE BOUYGUES a annoncé, mardi 24 janvier, un bénéfice 
net estimé, part du groupe, de 570 milUons de fhmcs, en hausse de 
22 % snr celui de 1993, malgré un sen^ble atourdissemenc de ses 
pertes rfan< iimmoUlier, passées de 152 mSliOflS de francs en 1993 à 
280 minions en 1994. Les dettes Roancières ont diminué, tombant de 
6,6 nûDiaids te francs en 1993 à 6 milliards en 1994. Le groupe de BIT, 
qui a réalisé un chiffre d’affaires consolidé, hué^aot TF 1, de 70,4 
milliards te francs en 1994, s’attend à une progression te 1 % en 1995, 
à 71 miDiards, dont une significative. 22,5 milliards te francs, ef- 
fectuée à l’étranger. 

■ SOClÉrÉ GÉNÉRAlf : la banque présidée par Marc Vlénot de- 
vrait enregistrer en 1994 un bénéfice net consolidé au moins égal à ce- 
lui de 1993 (3,61 mflliards de fraxKS). Le résultat brut d’exploitation 
(RBE) devrait être en baisse par rapport au niveau élevé de 1993 (123 
millbuds te francs). Les activités te nuurdté qui avaient fortement 
contribué à la croissance du RBE Tan dernier « ont subi un emnronne- 
ment difficOe » mais ont néanmoins d^agé un résultat positif. 

■ ATT: le premier groupe mondial de télécmninnnicsdions a an- 
noncé, mardi 24 janvier, un bond te 71 % de son bénéfice net au qua- 
trième uim e sfi e 1994, è 133 mflHard de dollars. ATT a racheté au qua- 
trième trimestre 1994 té numéro un du téléphone cellulaire aux 
Etats-Unis, McCaw Cellular Communications. En 1994, ATT a dégagé 
un bénéfice net record de 4,7 milliards de dollars contre une perte 
nette de 5,9 mflUards en 1993, sur un chiffre d’affeires qui progresse 
de 83 % à 75,09 mlUiaids. 

■ DANONE: le groupe agroalimeniaiie présidé par Antoine Ri- 
bond a annoncé pour l’année 1994 un résultat net provisoire en 
hausse te 3 % soit 332 miSiards te francs, après nn recid l’an dernier 
de 5,9 %. Le chiffre d’affaires bondit de 93 % à 763 milliards de 
francs. 

H PME: les petites et moyennes entreprises ont enr^jstié un net 
retournement te leur activité au second semestre te 1994, selon l’en- 
quête de conjoncture de i’UFB-LocabaïL Elles anticipent pour cette 
année une nouvelle amélioration te leur chiffre d’affeiies et pré- 
voient un redressement te leur rentabilité. Les perq>ectives des en- 
treprises erqioitatrices sont encore plus favorables. - 


COMMUNICATION 


■ RADIOS : Fanimateur ^cé, qui 
s’était réjoui de « la mort d’un 
ffic », en direct sur l’antenne de Sky- 
rodc (Le Monde du 7 janvier 1995), a 
annoncé, lundi 23 janvier, au cours 
de son émission matinale, «les 
Monstres », qu'il quittait la station. 
La tranche « 6-9 heures » restera 
animée par son contrêre, Lévy. 
Selon Laurent Bouneau, directeur 
des prog^mes de Skyrock. ce dé- 
part. qui intervient après que le 
Consefl supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) a déridé d'engager des sanc- 
tions pénales à l’encontre du réseau 
musical, s'est fait « d'un commun ac- 
cord • entre Tanimateur et ks res- 
pOTsables de la radio. 

■ PRESSE: Nicolas Miguet est de- 
venu Faâionnaire majorit^re du 
« Quotidien de Paris », dont la 
nouvelle formule doit paraÀre mardi 
14 février. Le patron de Bourse SA 
(lettres confklentieUes, services télé- 
matiques) détient 99 % du cai^^ de 
[a société éditrice Le Nouveau Quo- 
tidien de Paris. L'autre repreneur, 
Robert Lafont (groupe Entre- 
prendre), n'a pas suhn Taugmenta- 
tion de capital et ne possède plus 
que 1 % du joumaL Le tribunal de 
commerce de Nanterre (Hauts-de- 
Seine) avait désigné MM. Miguet et 
Laftmt comme repreneurs associés 
de l'anden journal de Ptûlippe Tbs- 
son, en liquidation judiriaire. Le 
nouveau quotidien devrait paraître 
sur 16 à 24 pages, format tabloïd. H 
sera rédigé par une lédaction « ré- 
duite » de vingt-cinq journalistes. 
Selon M. Miguet, sa fabrication dans 
une imprimerie de labeur devrait 
permettre de diviser les cottes pas 
douze et de ramener le seuil d’équi- 
libre à 10 000-li 000 exemfriâires. 

■ CANADA : Thomson Newspa- 
per, éditeur du quotidien « The 
Globe and Mail» Chromo) et 
d'une centaine d'autres journaux ca- 
nadiens et américains, surtout ié0o< 
naux et locaux, a décidé de se sépa- 
rer de vingt-cinq titres locaux, situés 
dans l'Ouest et le Midvvest des Etats- 
Unis. L’opération est due à une réor- 
ganisation géographique du groupe 
de presse, a indiqué son PDG, Dick 
Harrington. 


Le début de soirée attise toujours les convoitises 
des opérateurs américains de télévision 

Les trois grands networks des Etats-Unis sont attaqués par deux nouvelles chaînes hertziennes 


LOS ANGELES 
Correspondance 

LE LANCEMENT du réseau télé- 
visé United Paramount Network 
(UPN) a été un véritable coup de 
maître : en prenant l’antenne, lun- 
di 16 janvier, le demier-né du pay 
audiovisuel américam a immé- 
diatement détrôné à l’Audimat CBS, 
ABC et NBC UPN disposait d’une 
locomotive, le premier épisode de 
« Star Trek Voyager », quatrième 
mouture de la célèbre série créée en 
1966, avec cette fois une femme aux 
commandes du vaisseau spatial 

Lancé par Viacom, le nouveau 
propriétaire des studios ï^ramount, 
et son partenaire United Chiis-Crafr, 
nanti d’un budget de publidté de 7 
millions de dollars (36 millions de 
francs), UPN se jette dans la tataille 
du début de soirée {prime time), 
deux soirs pas semaine, avec des sé- 
ries, une comédie de situation (rit- 
com), etc, et quelques autres va- 
leurs sûres chères au cœur des 
annonceurs. «Marfcer», une série 
conçue par Stéphane Cannell - pro- 
ducteur à succès des séries « AgèiKe 
tout risque », «« 21 jump Street ». 
«Booker», «Wîseguy»~. -, remet 
en selle la vedette Richard Grieco. 
«The Watcher» a pour décor Las 
V^as, « Platypus Man » parodie un 
talk-show culinaire, tandis qu’en 
avril urte autre star du petit écran, 
Richard Dean Anderson, réapparaî- 
tra dans « Legend », un western. 
Prochaine étape : des films le samedi 
aixès-nu'^ 

juste avant la naissance d’ UPN, 
The Warner Bros. Télévision Net- 
work (WB) naissait sur les écrans, 
mais se contentait d’une unique soi- 
rée en prime time. « Nous avons un 
plan de tortue, exjiéique Janüe KeQ- 
ner, direaeui de Warner Bros. Et 


• AVIS FISAXIEKS DES SOaÉjtS- 


nous avons dépensé seulement î mû- 
Son de dollars pour te lancement » 
« Jeune » est le mot-clé de la contre- 
programmation de WB. Des comé- 
dies visant les 12-34 ans, avec un clin. 
d’oeQ aux minorités latino et aftica- 
no-américaines. - 

PHILOSOPKŒ DE L'AUERNANŒ 

« Parent'Hood» veut être le 
« Cosby Show » des années 90. mais 
en traitant de vrais problèmes 
contemporains. « Muscles », qtû a 
lieu dans une saDe de gym et ne fait 
pas dam la denteOe, est programmé 
ccmtre * Rosearme ». Quant à « Un- 
happily Ever After», il aborde 
l’après-Ævorce d’une famile « dys- 
fbnctionndle » : «(Jueûe tmo^ des 
jeunes morOrez-vous et qudks images 
montrei-¥Ous auxjeunes? 

Ces sitcoms ont été très mal ac- 
cueOlù par la presse américaine, qtn 
leur reprodie tfeiqiloiter le genre ra- 
coleur qua&fié de «T and A • (tics 


and ott pour «seins et cuk»). Mms 
WB défend sa i^osophie d’alter- 
narure à la télévision géiiéraEste clas- 
sique : « Nous ne sommes pas les 
moiomis garçons de la tâénàon. » 
UPN a-pris soin de se démarquer 
de cette image bas de gamme. Les- 
griSes de p rogr am me réduites des 
deux challengers rassurent, pour 
l'instant, les «votsms d'en Jace», les 
trois grands networks qui ont déjà 
subi l'assaut de Fox, quatrième 
rieîne hertzienne lajxiée par Rupert 
Murdoch. «Ce ne sont pas des net- 
woriSr proteste Don Ohlmeyer, pré- 
stdem de NBC Wetscoast Ce sont 
des services de syndication qui es- 
saient de diffuser les mimes pro- 
grammes en synchioràstdioru » 

UPN et WB ne difiusent pas sur 
de nouvelles fréquences et, pour 
constituer leurs réseaux de distribu- 
ticm, œtt àH fédérer en réseau uite 
enfilade de stations locales mdépoi- 
dantes non etKOre affiliées aux 


autres grandes chaînes. «Du cin- 
quième et sznême choix ! » jronise le 
responsable te NBC. WB affiime 
avoir un taux de pénétration de 
80 % tes frfriers améiâcmxs. mais eBe 
est contrainte te s’appiqfer sur le ré- 
seau câblé, par F itfle nnédiaiie de la 
superstation WCN, dans les zones 
OÙ les stations hotziennes locales 
lui font défaut Contrairement à 
Warner. I^ramount et son parte- 
naire Uiiited Chris-Craft étaient déjà 
ptopriétaites te stations locales te 
télévison. UPN atteint 72 % des 
foyers en cédant parfbîs au «outqf 
pattern » (horaires te programma- 
tion décalés ou multiplàtage). 

CONTR&niOGIWMHUJION 
' L’ambition dédaiée d* UPN et te 
WB est d'occuper la griOe sept soirs 
par semaine m plus des programme 
diurnes et te réitérer le scccès du ré- 
seau Fox. Apparue en 1987, unique- 
ment te wedr-end, la chaîne te Ru- 


pert Murdoch a mainte nant gagné 
son statit de réseau à paît entière. 
Sa grille te piogcamme est complète 
et eDe con^ près te 200 affiSés. 
£Qe a aussi coBixSraé 1 feue chuter 
les parts te marché d' AK, CBS et 
NBC de 71% en 1987 & 58% au- 
jounniuL 

Redéfinissant au passage la télé- 
visioa généraliste. Fox a systânati- 
quement contie-programmé avec 
succès des émissions plus auda- 
deuses que la moyenne te celtes des 
grarxis networis et a ainsi forcé tes 
autres à prendre davantage de 
risques ou, pour certains observa- 
teurs, à se niveter par le bas. En sept 
ans, et dans un marché saturé, Fok a 
léu^ à créer une identité de chame, 
que tes feléspectateurs américains 
re père nt bien. U zeste â savoir si WB 
et UPN - qui a d’ailleurs débaudié 
des cadres de la Fox - sauront en 
feire autant. 

Claudine Mttiard 


Une conséi^uence de Tassouplissement 
des legies de financement 


ON LES DISAIT sur le déclin. Et 
voQà (ju’ils valent des milliaFds de 
dollars I Les networks (ABC, CBS, 
NBC, FOX), ces chaînes de télévi- 
sion hertziennes qd, à travers un 
réseau de stations affiliées, des- 
servent tout le territoire des Etats- 
Unis, sont aujourd'hui l'objet de 
toutes tes convoitises. Deux rai- 
sons à cela : la première - et la 
moins importante - tient à l'au- 
cUence. Pour la première fols de- 
puis vingt ans, ceOe-ci tend à se re- 
dresser. 


GROUPE SAINT LOUIS 


Après avoir rendu hommage à la mémoire et â l'action de Bernard DUMON, Yves DUMON 
et Max de La CIRAUDIERE, le Conseil d'Adminlslration du Groupe SAINT LOUIS qui s'est 
réuni ie lundi 23 janvier 1995 a décidé de nommer, à l'unanimité, Nicholas CLIVE WORMS 
-Vlce-Présîdenl de SAINT LOUIS -, Président par intérim du Croupe. 

Le Conseîi d'Admlnlstration a réaffi.mré, à J'unanimité. la poursuite de la stratégie menée par 
le Groupe SAINT LOUIS. 

Un Conseil d'AdminIstration de GENERALE SUCRIERE s'est réuni le lundi 23 janvier 1995, 
Ce Conseil a coopté, comme nouveaux administrateurs Michel ROQUEPLO, Directeur 
Général Adjoint de SAINT LOUIS et André CHARLES, et a, par ailleurs, nommé à 
l'unanîmilé Michel ROQUEPLO, Président par intérim de GENERALE SUCRIERE. 


Les networks, qui représentaient 
90% de parts d'audience à ta fin 
des années 70, avaient vu leur pu- 
blic s'égailler sur l’ensemble de 
l’offre audio^sueDe des chaînes câ- 
blées. A la fin des anriées 80, ABC 
CBS et NBC œ rassemblaient plus 
que 60 % de l’audience. En 1993- 
1994, toutefois, une petite révolu- 
tion s’est produite : l'audience te 
CBS est passée de 133 % à 14,1 %, 
et la paît de marché globale des 
networks est passée de 60 à 61 %. 
Soit la première hausse depuis 
trente ans. Mieux, les résultats fi- 
nanciers se sont redressés é^de- 
ment En 1993, te bénéfice d’e;q>loi- 
tation des networks a augmenté de 
49,3 %. Chaque réseau a réussi â 
stabiliser te o^t de sa grOte, ri bien 
que chaque mélioration des re- 
cettes publicitaires s’^ traduite 
par une hausse spectaculaire des 
bénéfices. ABC par exemple, qui a 
refusé de surpayer ses droits spor- 
tifs. a dégagé un bénéfice en 
hausse te 25,6 %à la fin de 1993. 

Mais le regain cfintérét des in- 
vestisseurs en faveur des networks 
tient surtout à l’assouplissement 
des lois de *(Jin-syn » (finondal and 
^dkation raie^jqui réglementent 
le financement et la syndication 
des programmes télévisés. En clair, 
les networks pourront produire et 
commercialiser eux-mémes leurs 
programmes de prime time. 
jusque-lè, les networks comman- 
daient ces programmes, payaient 
les deux tiers enviroa du coût de 

y 


fabrication et amortissaient cette 
dépense avec leurs recettes de pu- 
blicité. Les producteurs, qui res- 
taient maîtres des droits de ces 
pn^ammes, pouvaient, après la 
difEÛrion par les networks, amortir 
ces ^ogiamraes sur le marché de 
la ^mdication, auprès des stations 
indépendantes locales ou régio- 
nales de télévision, puis sur les 
chaînes des réseaux câblés et sur^ 
tout sur le marché întemationaL 

PIVOT DANS LA DISnUBUnON 
En devenant producteurs, les 
networks rentrent donc en concur- 
rence directe avec les studios. Ré- 
ponse immédiate des studios : Ds 
prennent te contrOle des networks 
existants ou entreprennent d’en 
lancer de nouveaux. Pour Gilles 
Rmtaine, diercheur à l'Idate Onsti- 
tut de l’audiovisuel et des télé- 
communications en Europe), les 
télévisions bertâennes vont désor- 
mais avoir une ftxiction active de 
Il rationalisation de la chaîne des 
droits ». En clair, les networks vont 
devenir un pivot dans « h distribu- 
tion des programmes pour tous les 


acteurs de Paudiovbuel». Ce n’est 
donc pas un hasard si Viacom, 
après avoir conquis ^ramount et 
sa bibliothèque de filins et de pro- 
gransnes te télévision, dierdie dé- 
sormais à céder ses ré^ox cflNés 
(le Monde du 19 janvier) pour lan- 
cer un network. 

Non seulement ce dernier va 
commander des œuvres fraîches 
aux studios, non seulement il les 
valorisera en ayant im droit te 
mière difiuskm, mais D sera égale- 
ment en droit de les conuneiciali- 
ser aussi Iten auprès des stations 
indépendantes (first run indica- 
tion) que des réseaux câblés ou des 
compagnies de téléphone qui 
cheidient k se diversifier dans Pau- 
diovisueL Ce nouveau statut des 
networks risque donc de boulever- 
ser l’économie de ta distribution 
aux États-Unis. « Le secteur de la 
télévision indépendante risque de 
connaître des bouleversements les 
plus importants au cours dés mois 
qui viement», affirme Gilles Fon- 
taine. 

YvesAfamou 
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■ POUR LA TROISIÈME FOIS en un 
"1®*** la Banque du Canada a annon- 
« mardi 24 janvier un relèvement 
rJSP d'escompte, à 838 % 
(+ 0,17 point). 


■ L'ALUMINIUM ET LE NICKEL ont 
pourraivl leur hausse mardi au mar* 
çhé des métaux de Londres è 
leur plus-haut depuis réspe^ve- 
ment mai 1989 et septembre 1990. 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT 
pourraient chuter sous les dbKars 
le baril si le temps doux persisté ont 
estimé les experts du Centre /br Glo- 
bal En&yyStudla (C6ES). 


■ LA PESETA est « sous-évaluée » et 
«e//!e ne subft plus oUb presshn de- 
puis une semaine » a dédaré mardi à 
Paris le secrétaire d'Etat espagnol à 
l'économie, M. Alhedo Pastor. 


■ LE DOLLAR était en baisse mercre- 
di matin dans les premien échanges 
Interbancaires è Imrîs, où il s'échan- 
geait è 5.2330/2345 francs contre 
53370/2385 francs mardi en clôture. 
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CAC40 CAC« CAC40 5BF120 
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Otan. look 1M 3mofr 


Bon début 
de terme à Paris 

Conformément à l’usage, la 
Bourse de Paris, teprenaîc de la 
hauteur mercredi 25 janvier 
pour le premier jour du nouveau 
terme boursier de février, les 
opérateurs prenant des posi- 
tions ayant devant eux le mois 
pour les dénouer. 

£n hausse de 0,47 % au début 
des transactions, les valeurs 
françaises affichaient trois 
quarts d’heure plus taM un gain 
de 0,99 %. Aux alentours de 
U h 30, les gains de l'indice 
CAC 40 avoisinaient 1,22 % à 
1 801,97 points. 

A la même heure, le mnntant 
des transactions atteignait 
1,3 milliard de francs sur te mar- 
ché à règlement mensuei. 

Du coté des valeurs, UlCinco- 
table depuis le 19 janvier en rai- 
son d’une avalanche d'ordres de 
ventes après l'annonce de 
lourdes pertes de cette société 
du groupe GAN, reculait de 
53,7%. 

En revanche Euro Disney 

Petite amélioration 
sans conviction 

Pour la deuxième séance 
consécutive et pour des raisons 
essentiellement techniques, la 
Bourse de Ibkyo a de nouveau 
gagné du terrain mercredi 
25 janvier. L'indice Nikkel a fini 
sur un gain de 98,75 points, à 
18 159,48 points, soit une avance 


hndice CAC 40 sur 


CAC ‘^0 3 lours 


PRMOPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 


PRmaPAUX ÉCARTS., 
AU SECOND MARCHÉ 


Jâ-^- 

. «■ - 




. gagne 8,2 % à 11,25 firancs après 
Tannonce la veille de la rânc- 
tion des pertes du groupe au 
premier trimestre de l’exercice 
1994-1995. Sita qui avait baissé 


de 10 % la veiDe à la suite, de l'an- 
nonce de la mise en examen de 
M. Prompsy, pour corruption 
dans Pafiklre du Dauphiné News 
à Grenoble, reprenait 3,5 %. 


Synthelabo, valeur du jour 


L*OPA de. Qaxo six son co mpa - 
txkxe hritamdqae Wdlcome a idan- 
cé la spéculation sur Syntbdtebo, 
troisième groupe pharmaceittique 
fiançais. Les milieux bovsiers 
prêtait x^uBèranent à L’Oiéal Hn- 
tentkm de vendre son lalxmAAs. Le 
groqpe a annODoé mardi une hausse 
de % de son ctafflte (fa^ss en 
1994 à 8,120 milliards de fiance et 
sm tftre a fidt dans la journée FotiJet 
d'une importante animation en 
Bourse. L'action a dOturé à 229 


tées quasiment stable à New 
York, elles ont.en revanche pro-' 
gressé au Stock Exchange de 
Londres dans le sîDage du mar- 
ché & terme en gagnant 0,5 %. 
Seule Francfort ne s’est pas tout 
à fait remise de la chute dés 
marchés asiatiques qui l’avait 
fait pkmger lundi, te DAX T>ct- 
dant mardi 0,43 % à 2 018,04 
points. 

I 


âancs, en hausse de 223 % dans un 
mardié étoffé de 313 650 ttes contre 
m 000 à 40 000 titres haUtudkmenb 


SyntliL'lrDbo sur 10 iours 






NEW YORK LONDRES MILAN FRANCPU 
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DowjONEs mn mism cmxn 


[indice SBF 120 sur 3 mois 
[indice SBF 250 sur 3 mois 


MDICES SBF12O<250 
ET SECOND MARCHÉ 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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mOIŒS MONDIAUX 


NEW YORK 

Lis valMin du DowaJoiim 


AHedSional 

ATAT 

Bcttiltiieni 

BoringCd 

CaterpUarincT 


puPontNwtouraaCo 
Eastnan Kodak Co ~ 
Exxon Corp. 


LONDRES 

Sélklion di vNeun du FT 100 


FRANCFORT 
Lis vNmiis du Dax 30 


Niiw York. Dow Jones sur 3 mois 



Qunau vtr. 


BTP avant de subir quelques 
prises de bénéfice en fin de jour- 
née. La veilie, è Wall Sb«et, l'in- 
dice Dow Jones a perdu 4,71 
points (- 0,12 % ) & 3 862,70 
points après avoir fluctué dans 
une fourchette très étroite du- 
rant la séance alors que tes opé- 
rateurs attendent le vote du 
Congrès suir l'aide américaine au 
Mexique. Si tes valeurs sont res- 


LES TAUX 
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B.TJI. ~ 
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ASiamMo 
BisfAG 
Bayer AG 


Continental AC 
Daimler-Benz^ 


PeubdieBankAG 

DfesdnerBICACFR 

Henkdvz 


DT. Lufthansa AC 

Man AG 

ManncananoAG 

MatdtowAC 

PretmegAG 

Rwe 

ScJiërtnB'AG 

SfemensAG 


lav Tsn 
31430 31530 

~j45>0 
3lii50 384gr 
417,10 422 
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Fr^incfort. Dtix 30 sur 3 mois 
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LES MONNAIES 


DS/F U5/DM 

SJ090 1J0N 


Le Matif pouisoit son rebond 

Le Matif continuait de progresser mercredi 
25 janvier, poursuivant son rebond technique de 
mardL La vdlle, eu effet, il avait déjà clôturé en 
hausse, te contrat notlonnél niars gagnant 30 cen- 
tièmes en compensation à 110,56, corrigeant ses 
pertes de la veille, sur un marché qui reste très peu 
; étoffé et oh les opérateurs désorientés se ha- 
sardent peu. 


iNolionnel 10 A., première échéance, 1 an 


Bien pins que la progression des prix à la 
consommation en Afiemagnê, tes opérateurs at- 
tendent désormids la publication de la masse mo- 
nétaire M3 pour le mois de décembre. Selon un in- 
tervenant, un bon chiffte stopperait toute 
antidpatioh d^me remontée des taux rapide en 
Europe. Celui-ci devrait rester calme en raison de 
la grève des NIP. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (tiuxdBbMbinake;8,25%) 


Stabilité du deutsdiemark 

la feiuadiemait était qnaidinmt InehangA à baisse de 0,17 yen par t^spOTt à la veille. «NOUSOSSÙ- 


francs mercredi à Paris an cours des premiers 
édianges entre banques contre 3,4625 francs mardi 
soir et 3^4618 flancs selon le cours indicatif de la 
Banque de Fïance. & levandie, le dcdlar recalait lé- 
gèrement à 5,2337 francs, 1,5116 DM et 99,52 yens. 
QuNques heures pins tôt à Tbkyo, la devise améri- 
caine était également en lepU, cotant 99,58 yens, en 

MARCHÉ DES «ANGES 


tons à un rqffia mi ssement du yen Sa déffingiAade de 
la semulhe dendtre étaft excessive », notait un opéra- 
teur. 
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MARCHÉ INTERBANOMRE DES DEVISES 
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LES MATIERES PREMIERES 
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FINANCES ET MARCHES 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 25 JANVIER 
Liquidation : 21 février 
Taux de report : 6,38 
Cours relevés â 12h30 

VALEURS Cdufs Detn 


E0KDP3% 



Cr.lfDnnali(r^J~~^ 

RenaiIt(T-P-) 

Rhône PiKdemfrJO-^ 
SaiiRCabiinn'>P>L— 
Thomson iA(T,P)—~. 
Accorl 

AlrUguMel— 

AkatelMsthoml 

AlcatdCablel 

Aispil 

ACMtLCaiJnRce^ 
An 1 ■■■■■■■ 

Bail ImesLI-,, 

Bancaire^l 

BqueCoftiertC2l___ 

BuvHotVilie2>>,» 

Berger(M)2 

8IC1 

BISI 

BJ4,P.I 

Boflon Tedmai — 

BongrainI,. 

BonMaid»(Au)l 

Boiqgngl 

Canlt 1 

OpCemMSogetil — 

CanHodmelsIiat 

Carrdburi,. 

ûdno Cuidiard 1 — ~ 

Casino CiildiADPl 

Cisttnm Di (LOI 

CCF.1 

CCMXfexrCMC)^}- 



CEP Coimunicatiail _ 
Cens EnrapJieim I 
Cemenil , 

COPi 

aargaesl 

qeistiaoDiorl. , 
Gmads FrMvSI 

Peins 1 — — 

Chib Medherraneel 


C otel . 

Comptoir Entrap. I ■ 


Cours 

pféoéd. 

Detnieis 

cours 

8200 

6230 

1015 

roo2 

912 

910 

1800 

1809 

I960 

I960 

1140 

1140 

1060 

un 

S3S 

538 

727 

733 

461 

46X30 

416 

41X50 

345,10 

340 . 

17350 

175 

206,40 

20950 

822 

830 

46250 

489,90 

9150 

• 94 

SZ1 


1430 


67S 

674 - 

335 

32X50 

22850 

23250 

464 

fiXlO 

2751 

2750 

8A} 

887 

505 

520 

7» 

811 

14250 

14650 

19 

18050 

2066 

2085 

13Q20 

13X90 

115,10 

11750 

676 

884 

199 

19950 

4X30 

4950 

4DS 

400 

454 

454 

SI50 

83y40 

9IB 

905 - 

906 

1000 

1061 

1087. 

377 

378 . 

214 

219- 

300 

31X20 

401 

407 

254 

255 

897 

900 

219 



Comptoir IMder.l.. 
CPRnriLReese.1-.. 

CAC 40 OnetLAxiAancei^ 
^ OadiUiKalFai^ 
OedhLjonLOPI.. 
pW OwatNattonan— . 
i»Awa 

+1.19% SSltzz: 

CAC 40 : Dassauh AüiatioiilM. 
1801,41 OKSKitBeany^ 
ugpiertthl ». 

^ Oegiamomi 

K aSS? Dw.lUi-PCaliÜ2,» 
+- 

Dodo France 1»..,.. 

• Dynacdonl 

*W OUKM EMi(CleDeOl — 

-I.2S aam94 ejjt 

-w ZUQM Gceo1_. 

+ 0.50 2VHIM Effl^l 

.. OI/IQIM EVAqu&dwl 

_ 1SAUI94' EridaniaBe^l... 

+ 1,89 OUMM- Essilorintll 

+ 056 nnSM EssBorIntlAOPI 

+ 053 m/m* Emi 

+ 0,72 23im* Euraflwicel 

-0,12 iqWM EunDhneyl 

-158 28M94 EuroRSCGWW1_ 

+ 056 i3H»|94 EinpeM 

+ 150 2WIM Eurotunnel 1 ■■ ■ 

+ 057 120^ PiSpaeMMedtasl^ 

+ 150 NKM HnMdl 

+ 253 TSID6W Fi««Hjlel 

_ '14W94 Fromagerie Bd l... 

_ ismiM Cderielafoetl — 

-0,1s idDVSS CAN1 

-15a OiJDW Cascagne(Qi 

+ 155 OÛMM (acafiami 

-2,13 ISfi^ Ceopiiydquel 

-054 17IQSI94 OFÆ.1 

+ 155 Ù9/IW Croupe Antre SA.1_ 
+ 257 ISlIiniM CroopeDeLaOttl.» 
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+ 254 1QM92 Guawtl 
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+ 052 2SM9* Havel 

+ 354 10M94 LOiAl 

+ 255 100SM Imetafl 

+ 1,18 2QMM tmiBeiÊLFrance2»... 
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-153 26miM Intedidl 
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+ 052 3QI03M Hepierrel 

+ 152 1SIWM Labindi 
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+ 057 01/12194 LjgMere(MMS)1» 

+ 254 3QhS94 Lap^a 

+ 055 lOOHM Letao2 

+ 150 OSOW Legrand 1 

+ 059 LegrandAOPI 

+ 053 2008194 LegrbindusLT 

.. ISO^ Locintol 
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430 
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367 
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71 

75 
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1D 
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«5 
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645 

1549 

1540 

1X40 
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Marine 
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Métrologie leer.l 
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ABRÉVIATIONS 

B • Botdeawi; U •• UBc; I9 • mn; M > Mamilei 

Nya NacKy:Ns«N4B(ei 

SYMBOLES 

1 en 2 ■ oil9erlcs de caution ■ sans indiGadon catégorie 3 ; 
■ eoapondéticM;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté nuidl :% varMeo 31/12 
Mard daté oieicredl : moMMit de coupon 
Mercredi ddé Jeudi îpale fn etit de r ni er cou p o n 
Jeudi daté vendred : eompeosaden 
Vendted daté samedi : qnndié de négocMon 


COMPTANT 

Une sélection Cours rdevés à 12h30 
MERCREDI 25 JANVIER 

OBUGATIONS 

BFŒ9%91-02 10450 3522d' 

CEPME85OS8O 10152 4544 

C£PME91S9CAa 10453 X921 

CEPME9%9256TSR.. _ S52Gf 


EnLEM1058«8Ea. 

EinpXtatnmCA.. 

FfaiaiKder9«9ÎCBa. 

Fhiaiisd55R92aCB.. 

Flonl9,79%90CAa_ 

(MTOTOBWCAf.. 

CMT95%1/96CAf._ 

OATOSOK^nCAI- 

QAT950B1897CAI. 

CWT88-98TMECA_ 

OATBnOTBTRA 

OAT950K8848CA«. 

OATTUBOI/99CA.. 

QAT8,12S099CM-. 


ACnONS 

Artid2 

SantsCMonaco2__ 

aJiPJntemmi 

Bidermannind. „■ 

6TP(iade)2. 


CactKneli)niine2. 

CBCI -- 

CutendrcBianzy. 
Ceragen Hdifing__ 
OampexINjO,».... 
aCUnJEurojCIPI- 


CFDXA92CB 

102 

83290 CMTSmulACA 

1013$ 

X77Ï 

a.TJUM.(S)_... 

CFFimaS^CM— 

10635 

2308* ÛATIOBSOOCAI.. 

10837 

<558 

CmlyoHAIaiü,. ■ . 

CFF9%88«70U 

1IB30 

XS11 OAT01TMECA.,__ 

9935 

•m 

Copcorde-AaRKqZ 

CFF103n90CB* 

10931 

8574 GUVTXAItAZQt.* 

10X50 

1521 

CpeViBbndexXMP.... 

aFX9%8SCAf 

10X14 

5301 (MT850R19CAI 

9957 

23426 CredBCetUndL 

OF9*8WaWCAI 

10337 

8527 OAT53l»S2-BCAf_ 

9958 

X404 

Daitby 

CNA9%4|92CB 

\a/o 

6359 PTT113«8SCei..... 

10337 

1585 i 

DidcitBoaiil 

CRHS3%a2^93-94CB_ 

101,10 

X948 SNCF85K87-94CA 

1013s 

X607 

Eaux Bassin Vidiy_— 

CRH 85% 87-88 CAI 

10X20 

7392 d LyoaEaifl(63«80CV.-. 

<05 


Edal 


Derniers Wei(ciJ=mœJ2 — 

(QUfS FînaliPs. 

FJJPJ. 

4C FondereiOeJ 

610 FondereEferis , 

23050 ' Bnwn»»a 


Otigqrteiraiie. 


EDFOn88«CAI. 
EDF85%92CM 


EnUMUg-Pach ■_ , 
Eridatda Beghin a __ 


’lt ' France OAt...,....-. 

«. Fnim.Pad4tenardL— 

iS GnnoRtl 

7K Ceveoi 

C.TJ(nac 9 tt^ 

_ laiwfrtna? 

-Sn . Im w ph angue l 

, 4 wo tnUlanc«iiK 2 

'30;: UMsaSteOEj 

« ÜDeBoenieres 

» Loctfnnciere 

... inqvral 

.. 1'»^» 

612 HadnECsBiJ 

.M Mpoop ril 

<61 - MealOepliqe 

3801 Mon 2 # 

650 .. .NavigirionCec}.^— 


PapPaireltaBOm-— 

BArfiii^a 

Paris Orfeaw.^—— 
P i per HeteWt-.^ 
Porthof.,— 
PiBwcdg(0)..., 
RodKfon»seCoRL_-. 

gwjrin? 

. 

SAJFJCAIcn 

Saga......,..— 

SavoUenne 

. 



solto 

309 

«2! 

2BB 

SoRamacUitg— 

75.10 


6X60 

Sohagl 

3670 

3ï9t 


SondmAntogne 

943 

9é 

176 

Sovabai.— ....... 

41$ 




TaMtfngerl .. 

2052 

20M 

1635 

TnurerW— 

292 

.3Ü 

■H • 

8yo2 

261 

■m. 


- - . . . .It; ■ ■ 

ABRÉVIATIONS 

B • BotdeMn: U ■ UMi ly ■ iporis M • aaarseMe: 
Ny ■ Nancy: NS ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 ■ ontgorics de fiOBdoft • sans indication 
latégorie 3; ■ coupon détaché; • drok détaché: 
0 ■ offerli d ■ denuodéj t offre réduite: 
8 dnutide rédnte: e contrat «rarânatlan. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés 
MERCREDI 25 JANVIER 

VAIHJRS 

AciaifN^r 54 

AFE2a 428 

Al^2 2S450 

AUInManoukay)2i SQ 

AlbeftS5(Ns}_ O 126,10 

ABtanTcdinoia...^ 444 

ArnaUtAseodes — . 4« 

A9dme(eKSegin)~.— ~ 345 

BJLC ♦ 2350 

Bque Picardie (U) ♦ 550 

BgueSnfteciM)...,... O 485 

BqtieTtnKau(B)s 21B50 

Bquelfanes . .. 650 

n-ntMiia — 4Qg 

BIMP ♦ 108 

8olran(Ly)1l 433 

O 290 

BriodieFéai5SS)l...... 560 

ButSJLI 870 

CardIfSAI 585 

COA<3edefAlpe3 155 


à12h30 


-'.-■5250 ■ 

<B,iÔ ^ 

r ^93 ■- 

■ 126,10 ' 

. -44^- •• 
■440 - 

•245 
•• -28.» 

. 550' 

4SS 

- 20550' 

. .MO . 

• 410" _ 

• ■ 108- - 
•■>06, -s 

> 290 •. . . 

: 564-'. 
8».- .■ 
58T ■ 

155' ■ 


CE52# 

rtrcp i 

CÉrmaill{ly) « 

CFJPE(ecCANp)rtl2_ 

CFPI 

ChristOalaz2f^_ o 
Change Bourse (M).... 
Gpe FranaLy2f._. 

OriMCAf 

Conip5uro.Tele<Er 

C«iflandq>S A_ 

CA.de la Brie2 

CACirende (B) 

CAjiauie Normand.... 

CAJh&Waine 

CAjndiea luire 

CAPsIslDFI 

CAderisenly 

CA.lflireAtL(l^ 

ejLltSnlHItirm ^ 

CA.dùLohmoa 

CAjitatai»(N4 

CAjfciNord (» ■) 
r>fMt.rrr 

CA5as de calais 

CA Somme 002 

CAToulouse (B) 

Oulne eiTram f 

CAMMiCOKIy) 

CredilderEst ♦ 

Oeds.., 


401 DapeHl4a8iiiiaud2 

■ 1Q OanalEqnKionl2.... 

31850 OaugNnOTA 

8850 DdtaProuaiy 

' 249 DesquenneGM__ 
693 De»aday2.... ♦ 

22s. Deveau^y) 

708 PertmoBdy). 

852 Puons Sera.Rapîde ♦ 

29 ■ Eoco'nw.Teiiipo]..... 

' 2SS ' &WoosBdtaHL--.^ O 

146 Byseemcl 

39 - EmliKqdlera(ljf)_ 

r ■ - Eramet2 

' *49 ' •- EbropLBainfJlÿ)l~.~. 
-391 ' ' Gurop Propulsion 2_. 

:'::_328. Expand2 

: ■--3ltm ' • Pictorem 

.-. 79. •■' ■ Faiveleyl2 

. -:3n ' FinaM2 

‘ ’'34P-. - - Finacor2 

Flrdnfo 

'-'-4a^-‘= FnioMel 

CautiarRance2a....>. 

.-■W'-'î -(M20002 

• '-234'..' GHIndusiriesi ♦ 

' -409. -- . ■ Cirodetafli) 

^ -^5(M:- CIMSA 

'-.348 *r. . GrandoplloPhainl..... 

; :2mB>T. GpeCulHAILy 

---•rSB-. «"«Y» 

••.■3BÏ>,': Ciiert)et2 

\ HermesintBniatlI..... 


iCBTCnivea2 

LCC2 

ioi>BoUtoKL2a 

bsiafeix(l402^_— 

iBLComputerl 

hwestftrisi O 

IPBM2-.— — 

Lamhe n -Riwee— _ 

M64ilctrapoleTV2 

ManiwiM 

Marie Bilani2..>>.» • 

Ma»mwes/Pie fc ._. 

Macadyne— 

Meceiec2a^ 

MQCoutier2l 

MkheiTW4fiyc2 

Monnentjoueti....... 

NdWii 

NoibaitDemrB2B..... 

liS£ScMWA2Ny 

OCFOom Cestfin.1.... 

Paul Pndaidtt_^_ 
PJCW12 


400 

Ralye(Caihîanl)ly 

14750 

W50 

ReÿdellndiraLi2— — ~ 

940 

U3 

Robeneti 

1050 

630 

RadeaiiOikhard2_ 

415 

171 

Sea*idev2e 

9630 

509 

5edher2A 

21430 

US 

ScAo2 

420 

12$ 

spMfxOjgs 

7730 

■60 

Sffl0bray72 

513 

11X10 

Sefcoftig.-...-..— ...—.. 

158 

.430 

Sofibus 4 

419 

312 

Sogqag2l 

12X60 

354 

Sogepac (Flii) 1 

569 

4M 

Sepn2 ♦ 

287 

1220 

StepUJCeBan* 

117.» 

«2 • 

Sylea2 

444 

. is 

, Tetaeiie rrance— _ , 

220 

TW 

TFl-1 

454 

S« . 

-> TheniiadorHi]U{l^_ 

400 

750 ' 

. ThiuveyCaHvin2l._ 

158 

97. 

' UnBog2 

275 

MB50 

- UnionFhiAancel.._ 

525 

-3M 

Via OneiStOknqDe)..... 

15X10 

UM. 

’ VWetOet 

159 

. âi . 

•IWl--; 

. Vhhar..; 

36430 

510 


Podwtz 

PniodatEls(N4. 
Radiai2f 


ABRÉVIATIONS 

BaBorde»M:UaLilte;lyaiyon:M-Maiseine: 
Ny- Nancy; NsaNames. 

: SYMBOLES 

. 1 ou 2 a catégories de co taüun - sans Indication 
.. catégerfe 3; ♦ cours précédent; ■coupon 
; détaché; • droit détaché; o a offert; 
' d a demandé; t offre réduite; i demande 
' réduite;* Gontratcfaniniation. 


SICAV 

Une sélection 

Cours de cJôture le 24 janvier 


VALEURS 

Aetimonéulic C_.... 

AcGmonétaire 

a"«*+-gM> 

AnHUb O 

AmpUtude Monde D.... 
Anttgone Trésorerie __ 
ArUr.CourtTernK-^ 
AsscdaPiemÜr^..., 

Aancic 

AttulAméfiriue..., 

AtojUMie 

AtniitCiiairf 

AMutFuairO 

A»VtleuisPËR..__- 
CarfwiTP; 
rAriwmiS 
CaiKiMi . _ 
gapimmtalr» 


Émission Rachat 
Frais Ind. net 

3445250 ' 3^250- 
30905,94 . 3091554 
7807,40 TSiD.lB 
T07B2255 - 107SQ5S. 

- .66559 

794213 ;.'7WI3 

8781,79 8I».79- 

3473355 1 -347^ 
107756 : TonpB 
99^1 ‘ : ' 9W 

9154 > ' '8950 
8S957 --83V5- 


13908. 
I78S57: 
. 13^- 
T«W7 
. - iôiXd 

•7B9959 

- -738055 

149358 

10SX5S 

1530(92 

C48X4 

i43i;d 


' GnédMutEpÆau-.T.... 
OédMutEpJiHLCap .. 
OédMuLEpJnd. Ois ... 

CrédJNiiL^. 

OédJl4uc£|iJong.T_^ 

CrédMiitQiJyimde 

Créd-MutEiMIuatra.... 


Eoir.AcBonsiiitir 

Eair.gaptoiit 

Eoir. ûpiufisatian _ 

; Ecur.p a rimoni ia lre 

Ecur.Expansian 

Ecur.GSoNieun..,,,,.. 
£cv.lniesiisMRiein>_ 
Ecur.Monepremifae 

&w.Man«laira 
Eftir-TrêMtaria. 
gau: Trimea riN 

BandeiD 

*!»>'•* - O 

Energence Poste D._ d 

Fparôe 

EpvooutSicavL........... 

Epaiy*4i'8e 

EuflCadicap ' O 

ftirmMMaritfJ 

BimdeteaJM 

Fwnilyn - 

Piimraw 

ftyi^irau 

FiaiiBfcgaiL 

France Carmie 

France OUigathns 


;'.-..7flB20- Franck 

"-£'-'88A franeieOlarm. 

8456- Franck^Regim 

.^2092854^ (M4 Rendement...-. 



r19736- GesMion 


17836» 

108X66 

7 .105X52 



' 1446» - 

106138 

V-HBXÛ 

HLMMonétahe 


1696X43 - 

155X3$ 

>. : U2X29 

ladda 

♦ 

104X08 

115X49 

111X92 

IndustPmCotntT 


1807» . 

12631 

•.:-12231 

intansysD 


107» .. 

183,48 

. -'I7RH. 


• 

10450X94 

20X72 

• :->:jax22. 

iBWraHij 


5535» - 

19633 

• • 194,78 

InttrséecdniPce 


515* 

1013X37 

1013X37' 



165» - 

29543X04 


Jeunepargne 


Mn,aa 

26X32 


liâudec 


2706» 

15451 

fSxn 

lirmAriWlitinn 


10654» 

1019539 

- 1019539 

liMtliwtUfrtiim 


35699» 

1187733 

. 11877* 



1173» 

29234 

'i- .29234 

Lion Trésor 


216» 

HS 154 

191X51 

Uvmt B«ti« 


56X52 

11359 

11X57 

liwvfPnfttfciia ■ 


76X13 

85330536 

- 85»85^ 



211,16 

9656 

-- »34 

MeraudOC 


10140» 

33431 

319,15 

Moneden 


83078» 

«99 

. . mi 


O 

10133» 

2IB59 

-. 2DX» 

MéMWl 

■s 

10645» 

140456 


Monêveior 


49906* 

950253 

950^ 

MutuaHédépOis........ 


1M69» 

114X37 

.1137 

Matin Qmrt Terme 


12760 

1195,45 

116X63 

NadoCBunTermeZ,... 


347306 

137X19 

' 1H4,S8 

NaiioCpar»e 


21353» 


7380(78 Matin cp r*phd 

1762^1 NacioEp.Ccolssance 

12117,20 NafibEp.aUga(ioiK-. 
261 Natio Epargne Retraite. 

455,1$ Natio Epargne TiiierM- 


---4956 

18X13 

-•'132M4 

- -- S«45}. 
-11783650 

- 140456 
^'1696Xfe 
■: 102951' 

-17985S 
I0751.- 
.lOWIdB 
540059 
‘ 9XM 
-Ll«57 
-3354 
■ 270255 
1065854 
39W50 
IISO54 
Z14652 
55259 
7959 
2^ 


Nado Qnigne Vjdar- 
Natio France Indei^— 
Nado hnnobiBer ^_— 
Natll) Inter— — , 
Nado Monétfre — 
Na U oOpportiatltb— . 

MattoBBiHamin» 

Nado Perspecthes . 

MaMaPtarw—wt» 

NadoRnenuL— 

NattoSéanftè 

NadoVhleurs 

Nlppen-Gan_— 
NoniSudDévelop . „ 
OtSkk-Mondid — — . 


om»*»- - 

ObGg.ttasat&— . 

ObIBm 

OKsicultêSIc»-. 

OtftysO 

Qnalnii , 

PenMlnr. 

PléntaKkO 

Poste CmissaiiceC. 

Poste Ccsl)eRC.— 

PRliliife0tfi8.C-. 
Pi8raièieObGg.D- 
Prêiey.Beuivuil.^ 
Praficios..— .— 

Reciadc 

RevenesTHniesir,.. 


.ism< 

129257 

101X72. 

714645C- 

rmjB ' 
1146X98 
15852 
817257 
186X11 
20950- 
.1055,70 
321X88 
- 20X79 
159X22 
1S22XIS 
S05J8 

139XB 


w** 

SH-CNPAsur 

SILPrmeopporLC... 
S£. France oiBMXLD— 
SXL Monde oppon C .. 
54. Monde ontort D _ 
SkavAMcdationi— ... 


SconCan. 

ScQintaui. 

Senb-M'or.. 


^ 

SBoftance 

SDvain 

SfcMVnm 

aÿnfraw*n 

Sogépaqne 



enÿWf 

Sotelbwestteeniens.. 

SaMieeD 

SiaceStteesAetEiir_ ♦ 
StMSVKtAetFrance. « 
SiateSlEisActJipon_ ♦ 
Stau Street AcL Monde. 4 
State SireetAetlKMe_ ♦ 
StateStreetAxJirBitt ♦ 
SuteStteetAmirXitiiN 4 
SattSmetEiMT.Mts.. ♦ 
ScateSheelÉiats^Unb., ♦ 
StateStreetORTNis.. 4 
S«e5tr-ObSg.Mefide. ♦ 
SbteStreetSdniufaA. ♦ 
SotaStreei Trésorerie.. ♦ 
SgQtêgieBnlont.......... 

Stratégie RenOément... 

Synthals,.iMm,..,i,..,i,. 
TedwfrÇan — 


MW. 
•-.iRZ54 
■ INXSt-. 
133X28 
91359 

: 91X99 
B125B. 
' 44X91 
118X9 
' 7UI52. 
40X52 
20X47. 
47X32 

I20M1 

.1130y«» 

• 29UX. 
HNMl' 
UIX2S 
830» 
38357' 
.H44XIR 
1QS4X47' 


•r**”" 

TrfawPliw 

Trésor TthnesaM. 
Trêsorkk__— 
TriBon— .. 
UiéAssothidons.. 

UM J iiî iAr ■ 

tMftanee 


UnKarande D 
UidRégiom 

**-*'if 

Univen Actions 
UnhreRQblgations__ 

Vatorg 

VaM_ 

wlate^hurS^HOlalé... 


V ismi 
' ■9SW« 
ismxfti 

* mfi 
^ iwi 

• ntttoi 
■-.ma» 

.fiM. 

120X30 

131X12' 
’ 21X51' 
145351 


«X38. 

«175» 

W5I 

• 69X38 



117951 • 

1)^ SYMBOLES 

93X21 O eoun du Jour; y cours précédera. 

11«5é 

TOUS LES COURS K lABOURSI 
tîSÎ ^P»HtiniW:3S15cod>tawW)E 
'15535 ftiültiftfirondéwlje 








“t 


'^.TT ■ 



T • 

rf.l • . 

"•» IL.» .. 



-lés’-’ 




M ■■ 

V -.V V . 

tfcs 

«»MU. 


#• 

CM.-»-., 
. . 

f ‘ 

. H 

•*1 

il ‘ 


.Ci- > 

* -m .. 


'<*• 


i-’ .V 

« ; 

-.t 


'■!‘4 
« 4 :Ç? 

* 1 . 

, 4 

< :T* 

• ■ ‘Il 
': *> 

■ ÿ>k 

■:‘ '“.’A 

i 

•1 ^ 

•ftj; 

i ? 

. . 

• ',: ■■*<1 
*. 

. kl 

' ■ 

■>-s 

•. •■ -TV 

■'.•■ »a 
r'*^ 
■•*■' ‘i5k 

• • H» 

■ ' a» 

- 'tt 


» - !■ ■».. 
^ ■ ,_ . 
i»MH -.r 

T . • I . 

• '• • 

:it><iüT( if 


•N'. 






fil 



« 

«s 

« 

«M 

4PK 

. 




* rt • 

•f 

. Mf 


» H' 



J» 

. il# 




i 


1»' 

••r* 

-i» 



AUJOURD'HUI 


VOYAGES 


SKI HORS PISTE Lad^wse des 

sMeuis au scnninet de montagne par hé- 
Bcoptèrei contestée par les puristes et les 
écologistes; fait l'objet en Europe d'un eih 
cadrement sévère et en France tfune inter- 


dklion totale. En revanche, il est d'autres 
pays où ce plaisir, est offert en toute libe^ 
té aux plus fortunés des amateurs de 
sports dliivet Au Canada, par exemple, où 
^ est devenue une véritable industrie. 


• Grands espaces et nature encore vierge, 
malheureusement troublés par le fracas 
•des rotors, fcment le cadre des exercices 
auxquels se livrent de plus en plus d'ama- 
teurs de ces sensations achetées à des 


tarifs forts au lieu d'être gagnées par 
l'effort 

# Ce produit de luœ ne peut être offert 
qu'à la condition d'en linûter les dangers 
inhérents à la haute montagne en hrvet 


Cest le cas dans ce territoire des Ro- 
dieuses de la ColombleBritannîque, où 
rien n'est laissé au hasard pour prendre 
des risques sans risques et faire frémir 
sans receveur trop de mauvab coups. 


La neige canadienne s’offre l’hélicoptère 

Interdit en France, réglementé dans les pays voisins, l'héliportage de skieurs en altitude 
est un produit de luxe proposé par les stations de sports d'hiver dans les montagnes Rocheuses 


PANORAB«A 
(CfdomUe-Britanoiqiie) 
de notre emoyéqtédal 

God’s Country, le pays de 
DîeiL Ainsi a-t-on modestement 
surnommé -ce coin des Ro- 
cheuses, au coeur d’un Oiiest ca- 
nadien qui, an fil des siècles, a 
enflammé les imaginations et 
suscité pas mal de vocations 
d’aventuriers. Terre vers laqueDe 
on se dirigea par vagues succes- 
sives, avec l’espoir d’y faire for- 
tune. En quête de fourrures, de 
pépites, d’or noir ou, au- 
jourd’hui, d’or blanc. Blanc 
comme neige. Une natnre encore 
presque vierge. Spectacle excep- 
tionneL Soigneusement préservé 
le. patrimoine naturel (notam- 
ment les parcs nationaux de 
Banff, Yofao et Kootenay) conti- 
nue de s’offrir à l’œil, sans os- 
tentation, naturellement, m^es- 
tueusement 

God’s Country. Flèches et 
sommets, pics et aignQIes, lacs et 
glaciers G’Assiniboine, i’Atha- 
basca ou le mont Columbia). 
Symphonie cyclopéenne où 
l’Américain moyen (et ses homo- 
logues étrangers en visite dans la 
contrée) se sent lillputien au 
pays des géants. Sentiment d’au- 
tant plus violemment ressenti 
pour qui se pique, avec l’aide 
d’un hélicoptère, de hisser ses 
skis jusqu’aux sommets. Cela 
s'appelle l'héliskl, et le jeu 
consiste â aDer goûter les neiges ' 
vierges qui, de décembre à mai, 
tapissent les flancs des PurceD 
Mountains, chaîne dont les 
cim es peuvent atwrTn iare îeTï_ 
3000m5frSrreîïcŒë^g^jgp 
poudreuse des poudreuses ^on 
les' conn^issenrs. Celle des Roc-, 
kies, des Bugaboos, des Cariboos 
et des Monacbees- 

Pour découvrir cette féerie de 
la «peicf», comme disent les ini- 
tiés, il fout sortir, aux dernières, 
heures de la noit, de sous les. 
édredond du Château Lake 
Loulou du BaniffSprings pour . 
gagner la. station encore endor-~ 
mie de Paiiorama. A deux pas de 
là, le Hal Bavin Heli-Plex, un 
« lodge » cossu abrite le quartier 
général de R. K. Heli-Ski dont les 
hélicoptères Bell embarquent, 


fournée après fournée, les 
commandos aux combinaisons 
multicolores en partance pour 
les les sommets. Atmosphère 
chaleureuse et insolite que celle 
de cette ruche envelop)^ dans 
le vrombissement dâ machines. 
Avec, dans l’air, on mélange 
d’électricité, de tension soizràe 
et de pagaille décontractée. A 
l'intérieur, l’ambiance bon en- 
font d’un refoge de montagne où 
□ne foule cosmopolite (comme 
partout dans les Rockies, les Ja- 
ponais y sont fortement repré- 
sentés) se presse autour d’un 
bofïet, tandis qu’en conUsses des 
• tedmiciens . marient à la chaî&e 
chaussures de ski et^ boys, ces 
skis magiques qui, constatent les 
surfeurs aguerris, « tnn^fi>rment 
instantanément le monidre « blai~ 
reau » en star de la poudreuse ». 

«UN DROGUÉ» 

Entrée en s^e du guide de 
montagne, véritable vedette de 
ce show à l’américaine où $e 
mêlent sens du spectacle et pro- 
fëssionnalisme. Avec une évi- 
dence : ici, on ne badine pas avec 
la sécurité. Notre star a pour 
nom Daniel Bonzi. Originaire 
d’Annecy, il réside au Cjanada 
depuis vin^ ans. « Un drogué des 
Rocheuses » ainsi qu’il se pré- 
sente lui-même en évoquant son 
champ d’action. Un fi^ dont fl 
connaît chaqfue dme, combe et 
pente,, chaque danger, depuis les 
crevasses masquées parla neige, 
jusqu’aux avalanches capables 
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de transformer, en quelques ins- 
tants, la magique poudreuse en 
linceul définitif. 

Son long et méticuleux e^osé 
a, pour le néophyte, quelque 
chose de rassurant et d’inquié- 
tant à la fois. A l’image de ce pe- 
tit boîtier électronique eUgno- 
tant G’Arva), distribué à chacun, 
et qni, ^Jssé sous la combinai- 
son, fera office, en cas de pépin 
et selon les circonstances, 
d’émetteur indiqnant votre pré- 
sence sous la neige ou de récep- 
teur pennettant là recherche de 
vos compagnons ensevelis. Aux 
victimes potentielles, peu de 
conseils sinon la patience. Aux 


sauveteurs d’occasion, en re- 
vanche, de longues explications 
sur la f^n de procéder, la rapi- 
dité étant ici une. affaire de vie 
ou de mort 

Ainsi prévenu, le petit groupe 
peut alom se diriger vers son hé- 
licoptère. Après la menace 
constituée par les avalanches, 
void à présmit évoqués, les dan- 
gers que font-peser sur le skieur 
distrait bu imprudent les pales 
de Fa machine. On est invité à 
embarquer et à débarquer en 
sidvant les itinéraires soigneuse- 
ment définis. Suit un bref exposé 
sur la manière, en cas d’aeddent, 
de s’extraire aussi vite que pos- 
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• Voyage. De Paris, Calgaiy 
(Alberta) est desservie.Wa 
Toronto, par Canadimi Airlines 
(téL ; (1) 49-53-07-07) et par Air 
Canada (tél. : (1) 44-50-20-20). 
Des tarifs négodës (autour de 

3 500 F A/R) sont proposés par le 
voyagiste CanadieD National 
(téL: 0)47-42-76-50). 

• PaDorama. Située en 
Colombie-Britamiique, à 296 km 
de Calgaiy (Alberta) et à deux 
heures de route de Banff,la 
station de Panorama doit sa 
réputation à la pratique de 
rhélîski de là mi-décembie à la 
mi-mai. Les c^acités 
d'hébergement sont 
importantes, notamment dans 
deux établissements de la chahxe 
Canadian Pacific, le Banff SjMing 
Hôtel et le Château Lake Louise. 

• HéBskL Le centre qui est géré 
par R. K. HeU-Sld (téL : 
19-1-604-342-388^ offre, suc un 
domaine de plus de l .*^ km*, . 
des condftiODS idéales aux 
sltieurs de Erivean întermédlaire 
qui souhaitent découvrir les 
plaisirs du hois-piste grâce à des 
sids courts Oi80 à.1,80 m) et 
lai^ (12 cm), les jbt boys. 


• Foefoits. Sur place, le foifoit 
journalier (379 dollars canadiens 
plus les taxes, 489 dollars avec 
transfert de Banff et location des 
sb’s) comprend trois 'descentes 
sous la ccmdfflte d’un guide. 
Chaque descente supfriémentaîre 
coûte 50 dollars. Spédaliste des 
vacances d’hiver au Canada, le 
voya^ste CanadieD National 
(renseignements dans tes 
agences et an (1) 47-42-76-5Q) 
propose notamment jusqu’au 
1« avril, un fbrfoit PaxU^Baris 

(13 990 F pour un héli-sldeui; 

7 650 F pour un accompagnant) 
de 9 jours.. 

• Lire. Dans le magazine Su^ 
5ession 5Amv de janvier-fovrier, 
le récit d’un snowboaxder 

« oBumé », 'Patrick Pachod, dans 
la poudreuse canadienne. Pour 
en savoir plus sur les avalanches, 
se reporter an dossier hors-série 
dü magazine Vertical 
• . Renselgnemeiits. Auprès de 
la division tourisme de 
l’ambassade du Canada, 

35, avenue Montaigne, 

75008 Paris, tél : G) 44-43-25-07. 
Accueil du publie du lundi au 
vendredi, de 14 à 17 b. 
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• Sanctuaires indiens. L’Inde 

des homnies et celte des dieux. A 
l'occasion def Aidba lùnnUi Mêla, 
fête spectacoteire, 1995, c’est Alla- 
habad en 1995, câ^bceca l’évè- 

nement En février, des milEeis de 
sadhous venus de toute l’ùide se 
rassembleront sur les rives du 
Gange pour un bain purificateur 
auquel te voyagiste üdiar (32, rue 
du Laos, 75015, téL: (1) 43-06-73- 
13) pnvose assister dans le cadre 
d’un dicuit de 17 jours (21 900 F) le 
long du Gange avec la visite des 
hauts fieux du bouddhlane et de 
l’hindouisme. Antres sanctuaires 
avec un circuit de 18 jours 
^ 900 F) progr a mmé eu mars à 
travers les plus belles réserves na- 
toieDesderindedaNord. . 

• La Coope de PAmerica en ifi- 
lect Dqnis te 14 Janrier et jusqu’au 
22ayiD, sqpt «diaileDgers» (deux 
AnstxaGens, deis Kéo-Zâmdais, un 
ftmiçais, un Japonais et un Eqo- 
gnoï)' se sont diqntéi et vont s*af- 
fionter pour gagner te droit de dffier 
te rntifieur des tnâ dçjèndeis amâô- 
ctins (les Etats-Unis sont tenants du 
titieX qgî-paiall^inent s’ aflL o ute - 
Font pour désgoer izhô qra défen- 
dra la «Cup» la phase finale 
/H qwitife du 6 au 20 mat Armateur 
du finaKe2-3 de Marc Star^ 
dnst Marine impose de sirivie, Pes- 
paoe (fane journée, à bord d’un ba- 
teau acoomiagDaieu]; une phase de 
la compétitiwi tout en déco u vrant te 
Sud càfifomien dans le cadre de 
deux stponts à San-Diego. Le pce- 
ano' du 3 au 9 février (de 10 750 F à 
12700 F en chambre doutàe selon 
PbOtei diofsO, le second du 7 au 
12 mats (de 10 200 F à 11 600 F), prix 
camptEDant Payioo, rbébetgeineat 
avec petit déjeuner; une journée an 
vilki^ AancerAmerica et le kit du 
supporter; Renseignements au 
Gonqitcxrctefa croisière (20 b4 ave- 
nue Mac-Mahon, 75017 Paris, ta. : 
0) 4048-68-68) et dans tes agences 
Via VbyagesiPadfic Hdidays 0éL: 
0)45-41-52-58)^ 
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plus de 

100 ideu'v du’ voyages 
pour 1^4 découvrir 


sible d’une carlingue en perdi- 
tion. 

A ce stade de la démonstra- 
tion, qm‘ nierait avoir en la tenta- 
tion de planter là ses fat boy^ 
(roubfler le «hors-iHste» et de 
s*en tenir, sagement et modeste- 
ment, aux bonnes vieflles pistes 
dammées et balisées ? L’heure, 
quoiqu’il en soit, n’est plus aux 
états d’âme - fl aurait foUu en 
avoir avant de s’envoler pour le 
Canada, se demander s’il est 
bien de faire d’un cOté de 
l’Atlantique cé qiii est interdit de 
l’autre. On se hisse dans Phéli- 
coptèie où, serrés les uns contre 
les autres, ceintures bouclées, on 
a la curieuse impiesrion d’êtie 
plongé dans un film de guerre, 
pas vraûnent le temps ni l’envie 
d’admirer le paysage. Après 
avoir longé une crête acérée, 
l’hélicoptère s’immobilise an- 
dessus d’nn plateau large comme 
un mouchoir de poche sur lequel 
3 se pose en douceur: 

UfC OPÉRAnON ÉOAIR 

On débarque à la queue leu leu, 
courbés, puis, tels des rugbymen, 
OD se pelotonne les uns contre les 
antres tandis que le guide dé- 
charge tes skis entassés dans le 
contaiben Une iqiéiatio^ 
tenne de laquelle Pappareil efispa- 
rait dans on tourbinoa de neige 
pcw laisser place au grand silence, 
n importe maôntenant de' redes- 
cendre. Le choix est restreint et les 
consignes simples : calquer sa tra- 
jectoire sur celle do guide ou, pour 


tes plus assurés, ciseler sa propre 
trace dans le périmètre préalable- 
ment défini par le patron. 

Surprises : la pente est beau- 
coup moins abrupte qu’on ne 
Pîmagîna» et tes tids lar^ qu’on 
a aux pieds font meive3te dûis la 
poudreuse vaporeuse. Les men- 
teurs se jettent en avant en pous- 
sant des ois de Sioux. Sld-cham- 
pagne nettement moins pétillant 
pour les néophytes. A cette alti- 
tude, te souffle se fait court. Une 
chute et vous vrrilà noyés dans les 
cristaux ^acés, oUigé de déployer 
des efforts considérables pour 
vous remettre d’aplomb. Epreuve 
vite eflfocée, cependant, par les 
moments manques qui suivent. 

Au creux d’un vallon, voilà 
quatre fonions rouges anpès dœ- 
quels te groupe se rassemUe. On 
déchausse. Dans le lointain, on 
bourdonnement se rapproche. 
L’bSooptère sm^ du ^d de la 
vaSée. On ^accrocqdt, têtes dans 
les épaules, visages fouettés par la 
bounasque. A peine T^iparefl po- 
sé, skis et skteocs sont embarqués 
en un tour de mrio. Pour être aus- 
sitot hiss^ vers un autre sommet. 
An fil des descentes, l’api»éhen- 
sion va fondre, disons^ comme 
neige au soteîl. On en re demand e- 
nôL Mais tout a une fin, car une 
f<fis te quota épuisé, le guide - mo- 
n^ is money - précise que toute' 
descente sq^émentaiFe se paie- 
ra, désorm^, cash. L’overdose, 
mais plein tarifi 

PatriiJc Pnmcès 
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IMRRAKECH.IIHMdiaàS* 1416 F 
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LONDRES WLEnd 8 MMB (nMiaM)7n F 
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BrocliuriiS sur dcniatiüi- : 43 oC 52 ni 
et 3515 DIRECTOUSS 


PARIS 


Iin I n, HoiLiAU’ * 


CNm* M léfiiai M pMn co«r du I6è 
A I ma «ta Fare d«u ExputHIOM 
du Fan daa Frtneaa «l du Tneadan 
Pn^Heiw da quaHê A paüta pcN. 

330 i 395 F 

baSi, Wi tv dkatoari , Jvdbi + bK 
81, RM BoSaau - 78016 FMRtS 
Tél ; 4» M 63 74 - FMt:4827 62i6 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, ru6-S6iirt-Jacques, 56 
CMxa avec bah, W.C., télé coiéeias. 
TéL (âract, dt 300 F à 450 F 

Tft4a54aêSS-Ftee4634â430 


HAUTES-AUPES 


SAMT-VERAN Fte dV Quunal, 

2040 m. aita dataè du XVtR* alèda. 
OaWiur, plia baida co wa aaia tfEiaâpa 
2 hAtota - Logis de Francs. 
Pmbw, tamia, bOtord. ataia rapea. 
Ma ubÏ É a , chaaibraa aliêttn, chantanaL 
1/2 pana., pana, compléta, ai}. Obna: 
HÔTEL LE VILLARO 
TM : 82 46 62 08 - FM : 82 45 86 22 
St HÔTEL LE BEAUREOARD ** 
Tél: 92 4S 82 62-n«:92 46 80 10 


caraïbes 102 


LOCATION DETllLAS i 
Barbades/iéiuti^e/St Barth 
LuefaîSf jHiirtiwdinétiHiffjqbAngp 
^âUarde.l i t ehémbmavee pencesd. 
A ptitir de 70M F h aemime/vDla 
et 1 6 HAiels de diaiine 
dam 15 Oea de It Cuaibes 
IDI8PONHJIE VMMNCei DE FEVRBt 
1 BROCHURES ET RESERVATION 
AU : 11) 42.H.S2.S2 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
Bsote^Alpes - Station village 
à 5 km de SAiNT-VERAN 
HÔTEL LE CHAMOIS * * 
Logis Frtnce 

Ski de Faad, SU dfe Jtandeuéc 
CUcM de trdhiaaM - Octal-pcBMM s 
2€0Y.(Gmip*Mà3SpÊn.) 
Tél: 92.4SJ3.7I - Fax : 92J5J0Jt 


SUISSE 


LEY8IN - pupaa VaudotaM, INOm). 
BÙIELlBGaAKDCBàUT*** 
UManeaa de aM, 1/2 Pana. 
Ap«llrdaSllrJ6.-parpMa. (m FF846) 
énannMwntta»dta.BiiMdipal i m atai 
Pamilla Remlll 

T4trlfi4USJ«.11.M • maBlt4t2U4.lf.14 


TOURISME 


CASHjSSÔO 

SAIGON 

Prt 4.9000 A/M 

13615 CASHGO 44.S349.49 


SAINT HANUNOUniLLES) PROttOnONBICBniONNEUB 
A l’HAtel MISSISSIPPI****, Oyater Pond 
Séjocr de-S jouis 1 7 aoiia en 1/2 pension, du 21 Jtnv. an 12 filv. 

9801 F per pers. (tmsë d*tu pmoHiieM}, ceiipraiiut : 

- U vol risaUar Â/R /MJUSJT tfriUriV. U trm^ à /’AdtaL 

- Um eoektall toia lot soirs. Uae soirée laegoasle. 

- (Aie voMeefenNteHllMBdBRrnnejeMaftracsssaee JM coMprbe. 
RenanlgnoiTionts rt léseivaBons au (1^74^7.71.71, Rat (1^74 J7.71.14 


nSDELABBONlON PBOUOIION EZCHPTlONNELLB 
à l’HOtel SAINT ALEXIS****, plage de BOUCAN CANOT 
S^onr de 8 jeun / T.ndhs en 1/2 pention, de 21 Janv. in 12 l£v. 

9500 F ptr pars, (bost deux perjouues), conprenut : 

- le w/ régulier A/R dbvd/ die khU. Le treas/en 'ain^eri.Itôtd. 

- (Al eaeéldif tous les soin. ' Uœ soirée gdifrmteiiilTiie. 

- Une voiture (ea/ig. A) pernhut me temaiee, essoea uon comprise. 

Renlejgneniente et résemaBons au (16).74.27.71.71. fax (1Q).7427.71.14 
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AUJOURD'HUI"- SCIENCES 


Les ingénieurs multiplient tests d’endurance sur Ariane 5 

En Guyane, les chercheurs préparent fébrilement le premier tir du lanceur lourd européen prévu pour la fin de l'année. 
Equipé d'un gros moteur de 115 tonnes de poussée, il utilisera la propulsion cryogénique 


A dix mob du premier vol d'Ariane S, et de l'engin ont été validés, il reste à achever am. cnn tirent le lanceur au décollage, et niportaiitsc»]aiiiab encore en Eurcm des rélaborationdebpoinfre.pto deb iBofiié 

plus de dix ai» après le début de son déve- lesess&dedeiRcnmpoiantsesseiitiebda ceux du imteur à l^drogène et oxygène I»- étage5àpoudredeoettetainen'ontétédé> des essab des SAP ont été fans 

loppement. les promoteurs du lanceur système de propulsion. Ceux des deux ifiddes Vukain de llStonnes de poussée, veloppés. pas |éus m s'a été dévdoppé ceux du VUkain en configuration loorde 

lourd européen luttent contre le temps, étages cPaamération à poudre de qui éqi^ le corps central du bnceuc Sur im rnoteur cryog^r^ue cPune tefe pins* nfont coi n inencé en Guyane que te 17 no- 

Mèrnerilaqiiasi-totafibédessmiMysânies 540 tonnes de poussée au déodlage cha- ces d^ ptiiitA les défis tecbniqiies sont sarmEndépkiwqiiàqiiescfifficirftésdans wnéN«1994. 

- — — — 


A KOUROU. chaque minute 
comp te. Q faut tenir te cadences, 
rattraper les retards, respecter les 
calendtiecs pom-qu’Aiiaae 5, le tout 
nouveau lanceur que les Européois 
dévek^ipent depuis plus de dht ans, 
effiscbie son (xemier volle29no- 
vonobre 1995. A dix UKris de cet évé- 
nement que tous espèrent excep- 
tionnâ, te ingéniems portmt toute 
leur attention sur Pun des maÔDons 
essentiels de ce lanceur lourd de 
jéus de 7IX> ttmiies : le moteur cryo- 
génique Vulcain, un bijou de 
technologie c^bk de déveb^rper 
4 000 mégawatts, presque l’^ui- 
valent de la puissance tbermi^ 
d'une œntrale nudéaûo, dans un 
vtéume de moins d’un cube 1 
secret (fune teDe perftxmance 
tieitt en un nte: ia oyogénie. Une 


deux tuibopmnpes qni gavent le 
Vulcain en io^drogène et en oxy- 
gène liquides (^livrent une puis- 
sance de 15 mégawatts - sc^ cdie 
de deux TGV - pour la prenéère et 
de 3 m^awatts pour la deuxtene ? 

Ce n’est qirtai exemple des per- 
formances des rfHWmitfg qii^ ^ut 
résoudre. Seige Euiy, chef du pro- 
gramme Aziane5 à b SER se sou- 
vient de rintemiption des essais 
pendant quatre mois è la suite de 
l’ejqriorion au banc d'une tntbo- 
pompe mo^ène dont « te stator et te 
roter lofent entrés en contact». 
Echauffement de l'almninium du 
carter plus oxygène : le cocktail 
était forcément détonnant Depus, 
Hncond a éte piéféié à Fahimiidum 
et certaiDS jcnnts, trop soDiâtiés ou 
trop fragües, ont été remplacés par 


La propulsion cryogénique 


Sans les moteurs cryt^éniques. les Américains n’auraient sans 
doate pas conquis la Lune aussi facilement q^Rs Pont foft. La clé de 
leur succès fut le développement, dans les années 60, du J-2, le £a- 
menx moteur à hydrogène et oxy^ne Hquldes iPemdronlOO tonnes 
de poussée qni pennit de ctmcevoir la Satnme. AujourdTiul, denx 
types de moteurs eidstent : les moteurs è flux Intégi^ sophistiqués, 
chers et difficiles à maîtriser, qui équipent la navette spatiale améri- 
caine, le H-2 lapooais et PEoeigla rosse ; les motenis à flux dérivé, 
plus conservateurs, et que les concepteurs d’Ariane ont dioiri pour 
des raisons ^économie pour Ariane-5 avec un en^ de 115 tonnes 
de poussée. 


technique qui est aux moteuis de 
fusée ce que le nitroHonéthane est 
aux moteurs « gonflés » des drag- 
sters et qui met en jeu deux liquides 

cryogéniques » tr^ froids, l’hy- 
drogène et l'cnc^éne tiqmdes, qui, 
en se combinant à la sortie de la 
tuyère, créent un enfer de 3 SOO de- 
grés générateur de., vapeur d’eau. 

. Ihs un Ianceur'!nûdemejie.s&pâue 
(te ce système dé propulsion qui 
permet d’onporter un^ppléinent 
de charge utile et de ne pas multi- 
plier inutilement le nombre des 
étages du lanceuc. II n'est donc pas 
suiixenant que les Européens aieni^ 
au début des années 80. décidé 
d'équiper le premier étage 
d'Ariane 5 d’un tel moteur très 
puissant 

DEUX TGV 

La riche était ardue, mais pas in- 
surmontable, les ingénieurs du 
Vieux Continent ayant démontré 
avec les précédentes Ariane qu’ils 
avaient maîtrisé cette délicate 
technologie, malgré quelques 
édKCS. Mais le moteur cryogénique 
' des Arianed ne développe que 6 
tonnes de poussée contre 
lis tonnes pour le Vulcain. Un tel 
saut n'étant pas sans risques, la So- 
ciété européenne de propulsion 
^EP) et ses partenaires européens 
multiplient aitiourd'hui tes essais 
pour « vaSder » en Guyane oet en- 
gin. Comment pourrait-fl en être 
autrement lorsque l’on sait que te 


d’autres en argent inasrif, moins 
sensibles aux phénomènes de 
combustion. 

De même, la conception de la 
tuyère soumise à de terribles 
«( chauds et tioids » a dû être niodi- 
fiée comme Pont aussi été « ter ca- 
naux de retour de la turbopai^ 
drogène», trop seimUes à la casse 
parce que:tropiallégés.oComme 
qum la chasse.'^tex kilos, tentvantee 
sur les lanceurs de^^«0ite t^est pas 
toujours la panacée. 

ONZE MIS DE TRAVAIL 

Malgré ces difiBcultés inhérentes 
au développement de n’inipoite 
quel moteur-fusée, les concepteurs 
d’Ariane 5 sont confiants, d’autant 
que le moteur développe au- 
jourd'hui lis tonnes contre te 100 
tonnes prévues initialement Cria 
n’empSÀe pas la ri^Umce, d’où ta 
multiidication des essais. Plus de 
210 ont été moiés à ce joui; repré- 
sentant l’équivatent de quelque 
90 vols. La CtebOité du moteur est à 
ce prix et, vendredi 27 janvfei; b fo- 
rêt giqraralse résonnera à nouveau 
du bruit du Vulcain pendant qoel- 
qoe deux cents secondes seule- 
ment, car le moteur testé est une 
verriOD dite «battieship» sans ses 
réservoirs de voL 

Un autre test suivra en février, 
mais ce n’est qu'en mars que 
commencera une série de sept es- 
sais du premier étage en configura- 
tion de voL Gnq seront mis à feu. 


OisiBte, 1a SEP « passera la main » 
à TAéio^atiale ponr trois e»ds de 
qnaliflcation supplémentaires qm 
seront effectués en août. Juste 
avant que le moteur n* 14, celui qui 
équipera le premier exemplaire 
d’Ariane 5, ne pteime le bateau 
pour la Guyane. A cette date, 
presque onze ans se senxit écoulés. 
*r/uàe te tenais néceaedre pour dé- 
velopper un nouveau moteur», 
cons ta te Serge Euiy. Un peu phrs de 
12 miniards de fimxs aurmt abxs 
été dépensés pour ce programme 
drnit 9 pour fe seul Vtilcain. Mais 
d^ la SEÇ qiti gère 45% de ce 
bud^ avec ses sooHiaitaDts fian- 
çais, pense à f avenir: D’abord aux 
discussions que les Européens 
mëitent actudtenent pour lancer la 
fobrication en série de ^ekpies 
Ariane S, ce qui se tzadidrait pour la 
SEP par la fourniture de 17 ou 
18 moteurs Vtdcaôa mais ne résou- 
drait pas la «MM-ntilisatinn (fmie 
chaîne de montai conçue pour 
huit moteurs par aa 

Mais die pense aussi aux aroéEo- 
rations du Vulcain (programme 
MariC'H) qte hil pennettzaienr d’at- 
teindre les 130 tonnes de poussée. 
Equipé de ce moteur ^ GTï », le 
lanceur pourrai^ au prix de quel- 
ques modifications supplémen- 
taires, mettre en ortnte vers 2001 
une charge utOe de 7,4 tcmnes au 
Ken de 5,9tcmnes, soit Féqidvalent 
de ^ox firis la capadté de f Atias-2 
AS américain, le plus redoutable 
concurrent du lanceur européen. 

Reste, en cette période de disette 
budgétaire à convaincre les Euro- 
péens et leurs ministres de Fe^;)ace 
d'invesrir quelqpie 6,25 nu&tetds de 
firancs dans la léaüsatimi de ce pro- 
gramme Ariane-Evolution, auquel 
l'Agence spatiale européenne a 
<icfflné vert, en jan- 

. wei; ppm telaïujegp^d’imepfa^ 
d’étiûles-pFéparauûrés. r-' 

jfeort-François Augereau 
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La dure loi du marché 


LA CRISE n’épaigne pas les industriels du 
spatial Depiüs plusieurs mob, te constrneteurs 
d'Ariane S se sont engagés, sous la conduite de 
la firme française Aûmq>atiale, « architecte jn- 
dustriel » du projet, dans une course efifiénée 
aux économies. Un effort désespéré pour 
s'adapter aux lois d’un mardié en pteine évolu- 
tion, et qd risque d'être fotal à certains sons- 
traltancs. 

La carrière du futur lanceur lourd européen ne 
démarre pas sons les meUleurs auspices. Le 
nombre des engins à mettre sur orbite dans tes 
cinq ou six ans à venir est en légère baisse, alors 
que te Russes, les Qûnols et, tnentôt, te Amé- 
ikains avec leur redoutaUe Atlas 2-A5 tiennent 
disputer aux Européens leur part du gâteau. 
Pour Ariane 5, la sitnation s'est encore aggravée 
avec l’abandon du projet d*avkm spatial Hermès 
auquel elle devait servir de lanceur. La fié- 
quôice aimuelle des nrisdons a donc été révisée 
à la baisse : 5 en moyenne dans te années è ve- 


nir contre Sprévus à For^pne. La sodété Aria- 
nespace a fiait ses ccHoptes : pour avedr qodques 
chances de garder les 50 % du marché qu'^ 
détient, fl lui faut commercialiser Ariane 5 
15 % au-dessous du tarif d’Ariane 44 L, le plus 
gros des lanceurs européens disponibtes actuel- 
lemesit 

Les îndusoiels ne peuvent évidemment pas 
atteindre cet ottiéctif dès le troisième tir (tes 
deux premiers, dits « de dévéloppèineiit », sont 
financés par l’Agence spatiale européenne). 
Arianespace voudrait cependant qu'ils y arrivent 
à partir du 16* lancement et leur propose, dans 
ce bnt, on contrat pour la commande d'une sé- 
rie de 14fiisées. 

Ces lanceurs devraient, dans un premier 
temps, être offerts aux clients au soêriie tatf 
qifAiiane4. ns senmt donc achètes aux indus- 
triels à un prix lé^rement inférieui à celui 
d'Ariane 4, soit environ 9miniaids de ftancs au 
total Les n^oâatiODs autour de ce montant 


sont extrêmement chaudes et personne n'attend 
la signature avant deux ou trois mois. « Nous y 
pencÂtms fous sur les premiers bmeeurs, mais nom 
n'avons pas le choùc. Us bss du marché sont im- 
phcables. La survie d'Ariane est enjeu », es^e 
un responsable d'Aérospatiale. Certains petits 
sous-traitants risquent de ne pas pouvoir suivre, 
mais, dans fensemble, tes industrids sont ravis 
de particÿerâ un pcogrannne aussi prestigieux 
« minu si nos marges sont J^elènesgues et dt^- 
Tttissent au moindre petit pé^ techrâgue», as- 
sure-t-a. 

Cette période difficile dur er a encore quelques 
amrées. «Ensuite on reviendra d la vifrfté des prÊL 
estime ce mêore respoasable. les Susses 
[dont les tailfi sont infériems de 7 à 20 % à ceux 
cFAriane] doivertt achder leurs métaux ^ickmx 
au cours mondial et augmenter les Miaires rje 
leurs ingérdeurs pour éviter de les perdre.» .< 


Jacques Vincent-Carrefour / Délégué interministériel pour la sécurité des systèmes d'information 

ta sommes dans une phase d'observation des nouvelles technologies numériques » 


tîon. Ce contrâle est contesté par les tenants 
d'une IbéiaSsation des moyens de cryptage, 
favorables à une totale oonfidentiaOtè. 


« LA CRYPTOLOGIE reste un 
domaine baulefflent confiden- 
ttel- 

- Cest que pendant longtemps 
èOe a été un monc^iole d'Etat jute 
César chiffrait ses communications, 
et le chiffienient a d’abord été un 
nx^n de communkation réservé 
aux armées et aux ambassades. 
Mais vers le début des annte 70 
aux Etats-Unis puis des années 80 
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en France, des besoins nouveaux 
sont appanis dans le secteur privé, 
avec le dêvdc^ipement de l’infoiv 
mation électroteque : une demande 
de protection dans le secteCR ban- 
caire pour te opérations finandèies 
et dans les télécommunications, 
pour te liaisons lateo, terreau d'in- 
discrétions natureSes, a émergé. 

Avant 1990, la oyptoh^ était 
considérée comme matériel de 
guerre, jusqif à ce (qu’une loi en li- 
bère fteage pour foute une série 
d'appUcations, notamment des si- 
gnatutes étectroDlques. 

Cette r^iemanatkm s'appuie sur 
un régime de déclaration préalable 
pour Fauthentification ou Intégrité 
des messages t r^smSs , et sur un ré- 
gime d’autorisation pour « tous te 
autres cas », c'est-à-dire la confi- 
dentialité des données, la protec- 
tion du contenu de l’infbnnatîon 
eOe-même, qu'éBe soit transmise ou 
stockée. Ces lè^ constituent un 
«EDixtxnls entre exigences indus- 
trielles, droit des personnes à la 
confidôttiaiité et sécurité de FEtat 


- L’arrivée du ttmt-mnnérlque, 
qui pourrait factllter des 
communicatioDS clandestines 
incontrôlables, de type mafieux 
ou cerroilste, ne remet-elle pas 
en question cette rê^ementa- 
tion? 

- Le développement du numé- 

rique a eSectivement dan consé- 
quences : fl offre une maUeure 
oonfidentialite que Fanalogique et & 
pennet de développa des systèmes 
de oyptage plus efficaces. Mais la 
kn teste adsqptée. Dans le secteur 
des téléphones oeDulaires numé- 
riques de te opératâzrs 

français <mt obtenn ^autorisation 
de ayptet les communications et 
te méthodes de oyptage ont été 
examinées pm notre service tech- 
nique. Des dispositions sont prises 
pour p e nnettte l ln teatvendon d’un 
Juge en cas de besoin. 

Cest {dus Finuption de nouvefles 
pratiques, à base (Fédsuiges sous 
forme électronique, qui pose pro- 
blème. L'^iparüton des réseaux, 
des futures autoroutes de l’infiff- 


mation, augmente le nombre 
d'opérateurs et aboutit à une 
grande opacité. Les entremises ne 
savent pas encore très bien co m- 
ment appréhender ce p h én om ène 
et la dâlgation en est encore à un 
stade d’observation. 

- Dès lors qu’une terhirotogie 
apparaît, comme Pret^ Good 
Prtvacy, un logiciel de cryptage 
quasi inviolable diffrisé (rêpuis 
les Etats-Unis sur le réseau In- . 
teme^ et que tes simples parti- 
culiers peuvent mettre en 
œuvre, le conteOle poBder des 
commanicatioas ne devient-il 
pas ühisolie? 

- n est évident que certains vont 
utiBser ces moyess à des fins qne la 
Id T^ROOve, tout axmne fl est pos- 
tiUe de fabriqua: un exq^ostf ctez 
soL On ne prât mettre un pdkte 
deitièiedmiiiKCitoyen.llfoatairi- 
vœ à évite dm détrxiinenienis sys- 
tématiques et à réduire te crime or> 


nlcatlon t ransfrontaliers et de 
profiter des r^feme nt atlo p s en- 
ropéemies les pins lads^ ?. 

- On retrouve là te prchtene plus 
gâiéial du contrôle des exponta- 
tkms. Mais œ n'est pas parce qifil 
peut y avoir des tioos dans te diqx>- 
sitif qû'fl fout le supprimer. La 
ftance reste so u v e ra i ne sqrscmter- 
ribrire national et les dbjectifr que 
nous poursuivons sont partagés par 
de nombreux pq^ 

. la pdndprie parade reste la pré- 
vention : ai matière de lâratage in- 
fbnnatique, on s’apoçoit que, dans 
la majorité des cas, la mise en 
oeuvre des protections eybre n te s 
aurait suffi à éviter la fi-aude. 
Chaque type de protection doit en 
outre foiré f objet d’une étude ^ 
pro foud i e . J'en veux pour 
le systeme uti&së aux Etats-Unis de 
tecronaissanoe des empreiutes di- 
gitate : le gi^ bantfitisme n’a pas 


- Cehn-d ne rtsqne-c-tl pas 
f ntOlser des modes de conunn- 


Propos recueilBs par 

Hervé Morùt 
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Menaces 

sur lé réseau Internet 

Les systitenes de sécxnlfé ifln- 
tenie^ qtf leBe 20 wdniomg d*or- 
ffinatens imflvidnd^ sont vulné- 
rables face aux attaques des 

pdiaêes mfocmmlqnes, a ainionc^ 

lunffi 23 Janvier PuganlsBie gon- 
veroemental améite^ Compu- 
te r Em ergency Response Ibam 
(CEBB). Cette annonce fidts id te à 
flittrustou de {dîmes dans le sys- 
tème lnftMmatlqne .de T s uto um 
SMmnmuia, on qiériÛBste de la 
sécurité fnftuniatiqae du ce n tre 
des super-ordinateurs de San 
Diego (Californie), te jqor de 
NoêL Un grand nombre de pro- 
greimnes de séemtté avaiem été 
dârobés. L'otgaitiane 
souligne que ces attaques 
prouvent qu’U est nécessaire 
dtenaorer fa sécurité SV le ré- 
seau. De nombienx servkes - 
b aig n e s, assmances, s r ^ er m aa^ 
chés, oiguihnies de otédft, etc- 
envlsagent d’utiliser Internet, 
mais les transactions commer- 
ciales parrrisseot à haut risque: 
tes pirates informatiques sont ca- 
pables de décrypter des codes 
confidentiels de cartes de cr&ttt, 
de détourner des fonds ou des 
nunAandises Oc Monda du IQ 
janvier). 
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Pete Sampras, la victoire en pleurant 

L'émotion a submergé le numéro un mondial face à Jim Courier en quart de finale 
des Internationaux d'Australie, mais n'a pas entamé la force qu'il doit à ses entraîneurs 


A Pissue d'un match marathon de très haut ni- 
veau, Pete Sanqira^ qm avait perdu ks deux 
premiers sets au tie-bi«ak, s'est qualHîé poir te 
demhfinales des Internationaux d'Australie, 
mardi 24 puwier, face i son compatriote Jim 


Courte 4-7 (4-7). 6-7 0*7). 6-3. 6^. Au sus- 
pense purement sportif s*est teutée Pémotion, 
lorsque le numéro un mondial a été pris d'une 
crise de larmes au début du driquième set U 
cause en était le maUse canfiaque dont a été 


victime son entraîneur, Tim GuBOson. rapatrié 
aux Etats-Unis. Une telle réaction n*ètonna pas 
ceux qiri corwateairt te relatkms tite forte du 
joueur avec son coadi actuel, mte aussi avec ce- 
lui qui fa c découvert a. le docteur Pete RscheR 


MELBOURNE 

Correspondance 

Nonchalant, dénué d^acrogance 
dans la vie comme sur le court. 
Prie Sampias incarne le cbampkm 
sans état d’âme. Depuis trois ans, 
le couide qu*fl fbnne avec son en- 
.tcaûseur, Ifm GoUiksoa, ejt-joueur 
do circuit ixolbssionnel, est un mo- 
dèle (Thannonie : un duo tisse, sou- 
riant et obUgeant Le pragmatisme 
de Gülfilcson et sa patâite coonais- 
sance du circuit convierment à 
lueiveîDe au penchant du mnn^ 
un mondial pour une oiganisadcm 
sans fhflle de son quotidiea Mais le 
quintrqrle vainqueur de teumois 
du Grand Chelem n’a pas une avei^ 
siOD totale pour la énuafeUg- fl n'a 
jamais pu oublier conqrlètemmit le 
rêve un peu fou du docteur Pete 
Fischer, un pédiatre pas comme les 
autres. 

De sa rencontre fortuite avéc 
Fischer en Californie. Sampras 
glousse encore: ^Mon père m’a 
confié à bjf parce qu’en le vujnnt 
échanger patiemment des balles 
avaungaimnqu’Bsanblaiteonsdh 
1er, a Ta pris pour un cooch. £n,^ 

<7 manque Mentent de coordination 
qu’il lui arrive de se donner des 
cou^ de raquette dans les Jambes. 
Mais de la tactique et de h tech- 
nique du tennis, B a tout ampris. 
Cestm véritable ^nie. > Pasriomié 
pu f enfmt et fimdu de tennis, oet 
homme aux allures de professeor 
Nïmbus décèle vite chez Sampras 
la fibre d’un grand diampion. A 
rheure où les d’autres jeunes pro- 
diges bavent devant Borg, 
Connois, fendi ou MCËnroe et ne 
vivent que pour FOcange Bowl (}e < 
ch am pionnat du mcxide des jeunes 
par cat^orles d*3ge), fîsdier voit 
bien (dus loitL Le tennis de denunn 
seca (siiWHUtiiqftipflBnBBQjl^m est 
persrâd6( teiéctetecrœ^nswa» 


Alors, il gave Sampras de cas- 
settes vidéo pour Fimpiégner du 
des légendaires secvems-vol- 
Iqyeucs austrafiens : Rod Laver, Ken 
Rosewall, Roy Emerson, John 
Newcombe... Et fl promet à la 
chère tete brune une victoire à 
VVhnbledon I Ite tnentflt «lescé^ 
narfo idéal ouraft été de transpbm- 
ta- mon cerveau dans la t&e de Piete, 
e]q>fique sérieusement iRsdiec Ce 
que /aurais vraiment voulu, c’est 
qu’s parvienne en une Jmcêon de 
seconde dans une sBuathn donnée à 


Jmpper le coup que f aurais voulu 
qt/iïjnqjpe.» 

Fischer avait pensé è tout Sons 
son aéne chauve, te sdentiâqDe 
cerveau avait décortiqué te jeu des 
Anstraflens pour n’en dégager que 
tes éléments les pins purs. Comme 
un cctdnateoi, fl togurgitait la 
balité de tenr tenni* dcMUinateur 
pour en inculqoer, tout épurées, les 
meillenres (arceUes au petiL Le 
dessdn de Rsdièr dépassait laige- 
ment la banale obsession que 
noucrireent la (dupait des menton 
de jeunes talents, jamais Sampias 
n’a connu la pnsaâàa rfécumer les 
toumoîs juntes. * f exigeas strqile- 
ment quV batte à plate couture et 


1991, ague qu’il était temps de se 
colleter avec te destin (xédit par 
Fisdac 

comme compagnon d’ascen- 
sion, Tim Guflîkson est (mfte avec 
SCO (assé de joueur et son expé^ 
rieuce du-«coadûng» de haut m- 
vean aux cbtés de Maitina Naviati- 
lova. le visage tanné et tes yenx 
clairs, « Gulli » le méthodique 
conrigne rUms un cahier chaque 
point et chaque mouvement de son 
cfisc^ sur te court pendant œuf 
mois. «Pour apprendre â te 
eonnûtae et d^fhûr tes dâaBs tech- 
niques à modifier, prédse-t-fl. Peu à 
peu. Il a mieux Joué, et, la saison 
paâée, la synergie s’est réalisée. 


Proménade de santé pour André Agassi 

A Metbonme, la promenade de santé d’André Agassi continue. 
Sans aviA concédé le mteidre set depiris le débiri de la qtriiualDe, fl 
s*est qnaUflé pour les dend-finales, mercredi 25 Janvier, aux dépens 
dn Russe Tevgeqy Kafelnikov, é-2 7-5 6-0. Il devrait lo^quemait 
s’iiovoser teoe an Néeilandals jacoo Eltfaigh oo è son amÿatrtote 
AazoD KricfcstetiL Alors que dans F antre moitié du Sampras 

est épnbé nervensement et Chang légèrement blessé à la cfaevUIe, 
Âgasslpentrftvei àsaprmidère couranne anstratienne:. 


systématiquement le seul qui pro- 
mettaU vraiment aussi sur la céte 
ouest à r^)oque, Mkhad Oumg et 
qu’B apprenne à se ccncetdrer, car 
<fétât une vrax guouette », ae sou- 
vientteDoc 

COWWfiMON D'ASCBSION 

«A seâe ans, S était technique- 
ment le meHleur jeune au monde 
estime Fischer. Mais Sanquas re- 
fuse de se passer de la présence de 
son coadi, d^è très pris par son 
métier et qid déteste voyagec Rs- 
cher finit par paser la main, le se- 


.dtadébufe arès aiudSmCMtaez ter' 
prof.'Et'^finpe dUraassemenr* 
mondial accompagné dHm ooach 
p t p y enclin vtp de <ahinitiaiiqnp 

du cnotit Si le charme est ronqu, 
Sanqnas, désoimais installé en Fkh 
nde, maintient vaifle qpe vaille un 
contact dBsiepdu avec son ancien 
maître. Quelques ccmps de télé- 
phooe surprise comddant avec les 
grands événements de sa carrière. 
Comme après sa vicmire à l*US 
Openl990, qui «contrsriak»teè- 
rement les piévirions de'^lsc^ 
ou celle des championnats du 
monde ATP Ibur de Ftancfoit en 


K)us savet, quand on coache un 
Joueur aussi conqBa que Pete, 3 
a pûsffand-choseàére. Paradoûta- 
lemen^ le nortürre de ses options 
pour pœv les caqtsdes adversairts 
est td gu’Q ne choisit peut-être pas 
tnpours la meiSeitre. » 
(tegmati^ie, Gufli se refose à 

mmpBq tiPr te tmnîs. m t^iUrquiU ai- 
ler chercher des sdhénas tactiques 
quand Pete sot tout fiùre a quHdic- 
tera kjeu 99% du temps? Nous ne 
dterdunsptaàchangerquoiquetx 
soie ri ce n’est PobSger à servir plus 
sur le corps de Fadversaire et jouer 
, ,^aiHa»tagRiesiIffies om>soa re- 
Bterarfl iemAnnnS fa te- 
' (fihâ Ifi^ftomenB détS(& de 
sonmatrh contre Courier? 

Fischer lui, n'a jamais pris une 
note an cours de ces années avec 
Sanqxas. Maû il retrace avec une 
précision ahurissante les poiata 
cnidaux de tous ces matebes. fl a 
revu son élève ï Los Angeles après 
sa victoire à FUS Open 1993. Avec 
émotion. Les Sens s'étalent resser- 
rés Fannée avants lorsque Sam- 
pras av^ décroché la couroime 
tant co nv o ité e de WtanUedoa Rs- 
chei; pour une fiss, avait pris Flnl- 
tiative. «7b amunences à devenir 


bon», disait son message la- 
conique. Contaminé par cette 
quête Infinie de ]>erlbction, Sam- 
pras avait Tépmxtai : «/é ne pour- 
rais Jamais Être asaet bon. » 

HUMJBI1ESAIII1IES 

PouitsEm, Pete Rsâier a bien du 
tenir Pan passé Faboutissement du 
projet de sa vie: fhite de Sampras 
un écumeur de tournois dn Grand 
Chelem. Comme Rod Laver. 
« Quand fai vu son début de saison 
derrüère, fàais sûr quH gagnerait 
Roland-Garros, mois H n’a pas 
compris qu’on ne r e n qro r ta it pas ce 
tmmoi en ne Jtasaat que servir et 
voUeyer. fai regardé son troisième 
match, et c’Aait son ombre qui 
Josudt Sans la moindre agressMté 
Ça viendra très bientôt, car il 
comdtlesr^fonsesetïTesesaii^bit 
pas des mimes choses que les 
Joueurs ordinaires. B aime ÂumîMer 
ter autres sur un court de tennis. Je 
veux dire que sH gagne Rtéand-Car- 
ro^ le seul titre da Grand Chetem 
qui lui numque, 3y retournera avec 
FIdée de le gagner sans.eoncéder un 
set »Le seul véritabte hommage de 
Fisher à Sampras est, curieuse- 
ment, Bé à sa défrite en 
de fisâte de FUS Open l’an deiniear : 
« Azr son courage et sa combativité 
end^deson ^mkemai^ il asus- 
cité Fintirit du puMc dans te dé- 
Jüite plus qu’B ne Favaftjaman jhft 
dans la victoire. Pour ceb^ Je suis Jîer 
de lui» 

la réaction de Sampras ajaès la 
perte des de ux pre mtos sets, mardi 
à Melbourne, puisaît aux mêmes 
sources. Et Fischer, qin suit tes re- 
transmissions tâévisées des mat- 
cbes, a dû apprécier. «Mais, af- 
firme-t-ü. mon travail avec Pete 
tqrpartknt tOi passé II est devenu si 
^ que m ne-sert pka‘é gnnui- 
"Uiade-de te nqgnnder. /eTririiihè uu- 
‘jdunFhui deutÿÔiSOi^'itakJlhéià'lai 
garçon, pour voû si Je suis toiÿours 
capable de mener à bien Fesqrér 
riemx. » Et ri Sampras nmdtait à 
Roland-Garros cette année? «/e 
crob que Je pourrais surmorder mm 
aversionpourlesvoyages,maue'Fk’ 
cher Afoû ma place n’est pas Uhbas. 
Même sije ne connais pas QdBlaon^ 
Je re^ecteson bouIoLje n’aurdbja- 
mab supporté qu'on vienne me 
conseBI^ sur la Ja^ de coacher 
Pete.» 

jpMrida/oBy 


Une sanction clémente 
pour Olivier Merle 

Après avoir frappé un joueur gallois, 
le deuxième ligne français a reçu seulement 
un avertissement de la commission de discipline 


D’UN MÉCHANT COUP de tête, 

Olivier Merie a provoqaé, samedi 
21 jauviei; la sortie (xânatnrée du 
Tbuxnoi des cinq nrtems du piEer 
gallois Rid^ Evans et Fe u trée du 
Qnteze de Rance dans la zone de 
tnrbutences qui précède itivariaMe- 
ment ses confrontations avec les 
An^ais. Les images télévisées de 
cette agression ne laissatetrt pas de 
place an doute. Le coup porté fn- 
tentionndlement pat te deuxième 
ligne français à la tempe du GaOois, 
en position de hots-ja], a déséquiB- 
bré ce de mîer. RleJy Evans s* est 
alors retrouvé à contre-sens de la 
poussée de ses équqrters, la jambe 
coincée par le corps d’un autre 
joueur français. Résultat : une 
double fracture tibia-péroné avec 
dislocatioa de la chevÎDe, blessure 
grave qtii anpêchera certainement 
1e Galkfls de paifiâper h la Coiçe 
du nxxide dans cinq mois. 

àAffdi 24 janvier, la commissioo 
de disczpliœ est rétoue, à la suite de 
la demande de la fédération gal- 
tese, par Bemaid Lapasset ; le pré- 
adent de la Rfidéiatlon française de 
Tu^ (FFR), a toutedbis cptrepr is 
dedérrûntercetiechdlttdecaiisa- 
lité. Poor la commisrion, fl n'y a pas 
e de relation (Breeteenùek geste du 
Joueur Jnnçais et la blessure du 
Joueur gaBois»i qui ne souffie d’au- 
cun traumatisne à la face expB- 
caMe par le coup de tSte de Kierie. 
Estimant que ce geste uà ht limite 
du Jeu dangereux^ n’a pas ûé sanc- 
tionnéparlescnbiùre^maâconsttue 
un acte r^néhensibk», la commis- 
sion riest contmtfe d’infliger au 
ni^jyman un sbnifle avertissement 
Une sanction symbolique, égale- 
ment justifiée par le fait que 
(fanties actes tout aussi lépiâien- 
sibles, mais aux conséquences 
^inms^iir i iiw a Hqi ip i^ w* Orit- pas été 
reievér-pçr'l'bxbltre anglais du 

malch ije ---- 

LE ROU DE LA VIDÉO 
L'attitude inexcusable (fOSvieT 
Merle place une nouvelle fois 
Féquipe de Fraiiœ âir la seUette de 
FfndiscipUiie. EDe offre ainsi une 
nouvelle fbb au rugby anglais sou 
anne favorite de détiabflisatton 
(fune équipe que les bommes de 
WîD CarÔng lencontzezoct, samedi 
4 février à TWtckenbam, pour une 
finale anticipée du TonmoL La 
plesse anglaise n’a pas manqué 
Foccaston de condamner en termes 


sévères Pacte du «tiioir» Mette, 
comme Fa titré le Daify MaiL 

La mansuétude de la commission 
de disdplÎDe peut s’expliquer par 
l’agacement provoqué par cette 
campagne de presse, assimilée à de 
F«infaricafn)n» (>ar Bernard La- 
passet ^Comment comprendre au- 
trement ces titres tout à Jidt détes- 
tais sur le ru^Jhmçais qui se 
trouve iiÿurié doits son ensemûe ? ». 
demandait mardi le piésideiit de la 
FFR. En 1977, tes quotidiens anglais 
n’avatent-fls fos qualifié de * horde 
sauvage» te Qoiiûe de France, ve- 
nu gagner une levée de son Grand 
Chelem à 'TVrickenham. Les ind- 
dents se sont ensuite .succédé, dans 
lesquels tes joueurs ont par^ 

fins reconnu teurs responaaMUtés, 
comme lors de ia révélation par 
l’ouvreur Stuart Baroes de l’exis- 
tence (fun plan « anâ-BlaiKO », mis 
en (flace avant te quart de Itoale de 
la Coiqie du monde de 1991. 

L’encadrement de l’équipe de 
ftaixte semble d’autant plus irrité 
par ces leçons de monte qu’a a frit 
un réel efibrt pdur demander à ses 
joueurs de ne plus offilr 1e fianc è la 
critique en tombant dans le pi^ 
de la vrolence. Depuis deux ans, ces 
progrès ont fait du Quinze de 
Ptanoe Fun des moins sanctionnés 
an monde, tandis que des brutalités 
cMunises par d’autres éqmpes au 
cours de ma tchp s mteroationaux ne 
débouchaient sur aucune suspen- 
sion. 

L’acte <f OBvier Merle n’en repose 
pas moins la questiOD de ces vio- 
lences pec()étrées dans l’intimité 
des corps-à-coips entre avants, que 
les arbitres ne relèvent pas tou- 
jours, mate que tes Imaflfis télévi- 
sées lévëtent au graixl jouL Le rug- 
by doit-il tenir compte de celte 
- iwuveBe doimepoarne plus totecer 
auem de ces codps de poing Inti- 
més par le'«<2^ physique»? Les 
cugbjùneQ ne sont en tout cas pas 
les seuls ft devoir répondre de 
gestes dénoncés par la vidéo, et que 
tes arbitres n’out pas sanctioimés. 
jeudi 26 janvier, la commission de 
(fistiprine du football français de- 
vait ainsi examîDer les images de La 
rencoube de championnat Saint- 
Etienne-Bordeaux au cours de la- 
quelle des actes aussi répréhen- 
sibtes que celui d’Olivier Merle ont 
été commis par les joueurs. 

férûme Ferwgho 
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Quasiment tous les athlètes de haut ni- . 
veau se sont blessés. C’est parfois la 
cons^Kum^ accident survenu pm^ 
dant la compétition, ou Teffet d’un entrai- 
nement mal maîtrisé quand fl ne s'agit pas 

I |du simple effet de la 

malchance. La convales- 
cence et le retour à la 
compétition sont par- 
' fbis douloureux, la bles- 

-J sure révélant les limites 

/ du corps et engendrant 

LE CORPS des penrs. Ainsi Vex- 

ET L'EFFORT plique Claîte Carrier, 

médecin du s]>ort, psychiatre, psychana- 
lyste et docteur en psycfaodinique à l’ins- 
titut national du sport et de l’éducation 
physique (Insep). 

• LA DOULEUR 

« C’est un point de repère de l’entratne- 
ment Les entraîneurs disent: «Fais-toi 
mal », ou « Ib ne te fris pas assez mai ». B 
faut se pousser à dépasser les limites 
connues de son qffbrt et de son corps, sinon, 
on ne Jah pas de haut niVeau. Car le haut 
niveau, c'est aller dans son inconnu. Au- 
jourd'hui, il n’est plus ptasible de s’entraî- 
ner en suivant son rythme. Onjbrcelecorps 
à chaque instant à chaque fois. C'est ce que 


La blessure, principe de réalité 


l’on peut appeler le hors naturel attendu par 
l’aOdète et son entixffneur. B faut aussi voir 
dans ce terme toute (a prohiématique de fa 
toute-puissance, de la mégalomanie qu’il 
faut pouvoir entretenir pour continuer â 
travaiBer et à délasser ses limites. 

• LARUFTURE 

» Soudain, le corps ne veut pins. Psycho- 
logiquement, le rapport à la blessure appa- 
raît à (a première. Avant cet évérement, 
Fathlèk avait une intelligence motrice. Tbut 
se passait bien. B ny avait aucun problème. 
il avait donc une impression de toute-puis- 
sance sur son corps et pouvait lui demander 
n'importe quoi, des choses de plus en plus 
eorrtpliquées. Le premier traumatisme est 
vécu comme une trahison du' corps qui a im- 
posé sa Im. Alon, Fathlète devient un spo^ 
de haut niveau. B a cessé d’avoir Fillusion 
de sa toute-puissance corporelle. 

• LA RECONOUATION 

» Dans le meilleur des cas, B va accepter 
sa blessure. Cela signÿie qu’il assume, ainsi 
que son entourage, le mouvement d^ressff 
qui eorre^nd au deuil de ce corps tout- 
puissant Si Fentourage n’a pas appréhendé 
la gravita de cette taessure, ce sera décile. 
Je me' souvierts d’une gynmaste qui s’était 
cassé 7es deux poignets. EBe est venue me 


voir en se plaignant d’une petite tendinite à 
la cheviBe qui avait nécessité un bandage 
pendant dix jours. Au travers de cette bles- 
sure secondaire, elle se rendait compte 
qu’elle ne pouvait plus imposer à son corps 
ce qu’elle voulais c'est-à-dire honorer les 
rendex-vous auxquels eüe était Inscrite, et 
eBe s’est effondrée. Alors, estinteivenu tout 
le mouvement dépress^de la première bles- 
sure qu'elle avait oubliée. . 

»La carrière sportive va se dérouler en 
jbnefibn de cette première fris. Si elle est 
bien accompagnée, les athlètes vont vivre 
avec leurs /finîtes corporelles. Bs vont s'en- 
trâîner dans les limites de leur connaissance 
et de leur résistance. Bs vont penser à boire 
sans soif, penser ou rythme de sommeil et à 
leurrégùne. 

9 LA RÉSISTANCE 

» Ceux qui ont mal vécu cette première 
risquent de vivre cette blessure comme une 
angoisse. J^paraissent, alors, les blessures à 
r^tltion. Elles sont plus significatives si 
elles sont la répétition de la première Ues- 
sare. Azrre que le deuil du corps tout-puis- 
sant n’est pas fuît J’al rencontré des dtft- 
lètes qui avaient fait des blessures à 
répétition parce qu'as avaient peur d’être 
sélectionnés à nouveau ou bien peur de 


RÉSULTATS 


BASKEWUi. 

COUPE D'EUROPE PES OUBS MESSIEURS 

1burdademE>flnales 

3* tour retour 

POULEA 

SpteÇCieJ-SMniqueÇqrlJ 

P efcgo m (SuL) ■ Ùv (Ukn) 9949 

AndbeiRaJ- Mènes MJ 105^ 

OMteniente l.SaloniquA 1S pu; LAntibts, 

1S ; 3. Spft 13 i 4. Mènes, TO: 5. BUEazom M 

OCK». 

POULE B 

HipeanLAiavM-wiecinveirffeO SS^a 
Fincrbihce(1kri-VliBrii(&|î - KW. 


nmeinenf i.ieiaria, 16 pu: LlMse. U: 
3. 11 : A. Rî9«. Wloeawek. lO; 

6.NapôaikM«9. 


FOOTBAU 

COUPE DE LANGUE 
•«dcfinele 

PRrf»aa(D1)-liien(D1} 2-1 

€ulngMnp(D2>-LiMmQ)Z> 3-1 

Petp^on <P3>r MontpME» Ipl) 1-1 ÇM Ub^ 
T«idouie0}2}‘LertS<p1) 2-2(2-1tAbJ 
Le H«ie 0)0 - Ceen (PD 2-1 

Monxo{D1>-Dwikeique(D2) 24 

Ut AM quaEMs SMI en gtss 

CHASmONNAT irANGLETEWE 
3i* ieurnte (matelwi «tencM 
Aaené-SoiiihBnipiDn 1-1 
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Met Hm - SwfBeld Vtednesdqr 


H^DBALL 

U6UE DES OMMPKmS MESSIEURS 
Quaire de finele 
autour «Ber 
POULEA 

fiadd Zagreb (Cio) -F otexVesprtraÇHo^ 3(^ia 
ge»^nent;l.Zagreh,4p8;Z lAjitJn ni.S«)- 

mieLi;4.Xokfliâ-0< 

POM£B 

OMMtiollesMJ-BkiassoaiE^J 19'20 
KWIAU-OilEtoPnsucraU . 28-24 

ClHwneflt: 1. MdÔH, 4 pu; Z 0M>VimBes 
etMeL 2 ;ADidiPra 9 ue, 0 . 


chariger de clubs et d'habitudes. Peur de 
gtmdir. Dans ce milieu-là, B est difficile de 
dire : « j’ai envie d’anètec ». Alors, la bles- 
sure devient une solütion. 

» Une autre façon de ne pas intégrer la 
première blessure consiste à ne pas suppor- 
ter FimmobBisation. Ils sont tellement habi- 
tués à bouger, à exister dans l'action. Bs re- 
prennent trop vite, ce qui est un déni de soi, 
une façon d’ignorer la blessure. Cela peut 
entraîner des conduites psychotiques du 
style ; « Ce n’est pas mol, c’est mon 
corpsj» 

• LE RETOUR 

» a Jùut négocier un autre corps avec des 
cicatrices et donc un mouvement qui est 
mtans élastique, beaucoup moins sûr et for- 
cément un peuJtagiUsé. Bya toute une mé- 
moire corporelle d’intégration de la douleur 
qui va entraîner des appréhensions. L'atii- 
lète va éviter d’énerver la zone sensible. B 
faut accepter qu’un tendon réparé soit plus 
court B fiut intégrer la douleur et la nou- 
velle motricité. B est quasiment impossible 
d’être un atiilète de haut niveau si l'on n’a 
pas été blessé » 
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MatMeu 


HOCKEY SUR GLACE 

OMMnONNXr DE FRANCE a/TE 
ZPjeumtv 

nérm-Afflfens 3*Z 

V^-Angars &a 

Rour-9«t U 

Grenoble -Ounméc 04 

Oasttenant ; 1. Rouen. 33 ; 2. Brest 2$ ; 3. Cfit- 
raente. 24'; «; Reims. 22 ; 5. Grenoble. 2Q 
lAnteB. 20 ; 7. Anaas. 10 ; N. Viry. & 


TENNIS 

FniRHtiTIONAUX D’AUSmaiK 
Sênpta measleufs 
Outra de firute 
MBnS24)invier 


P. Sampras (E-U. >P 1) b. l Couner Ç&U. n* 9) 6-7. 
|e.7).6-7(3-7}.fr3.G4.U. 

Mercredi 25 |mvler 

A Agrad Æ-U. ri» 2} b E. KafeMnv (Ris. n* 10) 
0'L7-5,6^ 

Simple dkmes 
Quarts de fitele 
MenS24jvMer 

C Msinaz (Esp. rP 2) b. U OaueqMR (E-U. fP 6 

M.4«i6-3. 

MsoedI2S{ac«iiec 

MVi»d é Wlimqier[E-WbbA. C Fwl<lQn(MeiO 
6-1. &2; 

A. SandK»Vic>rio (Esp. rPI) b. N. Swamiau 
(JapJS-1,6.3. 

tel deml find es cb tounel Mminln opposeront 
AranoaSand>e>Vteario 4 Marianne VNidel w a 
meyer, et b fr a nç a ise Mary Fiera 2 Ib^agnofe 
Condiita Mvtineb 


■ OLYMPISME : pour les jeux 
tfbdvcr de 2002,’ quatre vfltes ont 
été présétectionnées, manfl 24jan- 
irier à Lausanne. 0 si’agit de Sait 
Lake C3ty (Etats-lhxb), QuAec (Ca- 
nada), âon (Smsse) et Oestersund 
(Suède), les «PuBdatures de Sotchi 
(Rusrie), Graz (Autriche), Poprad- 
Thtry (SlovaquieX TarvMo (ttaBe) et 
Jaca (Espagne) u’cxit pas été rete- 
nues, leur dossier ne donnant pas 
sufiBsamment (f assurances, en 
ticnlier sur le plan financier. Le 
Coirrité iriteniatiofial (flyrx^iqoe fe- 
ra sou dx)ix définttif te 16 fusi â Bu- 
dapest 

■ DOPAGE: le fbotisalleur aOe- 
mand Roland Wohlfarth a été 
suspendu, mardi 24 janvier, par la 
Fédération aDemande, pour dopa^ 
L'attaquant intemationa), anden 
joueur de FAS Sarnt-Bdenne et du 
B^fem de Murneh, actueOement à 
Bodrum.aét6ieconiuipo6itifàFis- 
sue cTun contrOle qui a eu Beu lors 
d’un tounxH en srite è Leiprig, le 
5 jarmec ~ (Reuter) 

■ SKI ALPIN; PaniMilation des 
drampionnats dn monde de ski 
alpin, qui devaient commencer lun- 
di 30 janvier en Espagne, est quasi 
ceitafueXa corapétiboo devrait être 
reportée à Fan pcothain à cause du 
manque de nei^ et du beau temps 
p a ri s^t en geaa Nevada. 

■ FOOTBALL : Adidas prolonge 
son contrat avec la fédération 
française jusqu’en 2002. Le contrat 
en vigueur courrit jusqu'en 1998, 
Coupe dn monde comprise. Aux 
termes du nouvel accord, Adidas 
fbiimira les équipemeuts de Fen- 
semUe des sélections nationales, 
depins tes cadres tedmiquies jus- 
qifau niveau départe me ntal des ar- 
Utres, des équ^ p a rticipaiit à la 
Coupe de Eïance du quatrième au 
huitième tout, ainsi que des sections 
sport-études. La fédération et Adi- 
das sont partenaires depifis 1972. 
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et vent 


LE MATIN, une zone pluvieuse 
touchera le Poitou-Charentes, le 
Centre, le Limousin, rne-de-Prance, 
la ChainpagDe-Anteine, le hHver- 
nais, la Flandre et la Picardie, jus- 
qu’à la Lomine et PAIsace. Elle se 
décatea à la aû-jouzoâe sur la ré* 
gkm NSdi-E^râuées, le Massif Geo- 
tral et la Bourgogne. Les précipita- 
tions s’accompagneront d’un vent 
de sud-ouest soutenu, jusqu’à ^ 
knVh en rafales. Du Comté de Fcéx 
à la FranÂe^omté et aux A4>e5 do 



Prévisions pour le 26 janvier à 1 2h00 


La qualité de lair 


irrdjéëkdfri^j^Qn 
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|TendBncepourlB25 jaiwertBen 


Nord, le del très nuageux réservera 
qodques laitt averses. Le pourtour 
méditerranéen et la Corse seront 
fivorisés, avec des passages nua- 
geux autorisant des édalrdes. Le 
vent de sud-ouest soufflera aitie la 
Corse et le «artinen^ jusciu’à des 
pointes de 80 tan/h. A ranièie du 
corps, pluvieux, c’est-à-dire sur la 
Bretagne, les E^^s-de-Loire, la Noiv 
man^ la Somme jusqu’à r Artois, 
de rares trouées feront leur aiqrari- 
tion, mais les averses seront fré- 
quentes, parfois vkrientes et ora- 
geuses. Le vent de sud-ouest 
balaiera les côtes de la Mandie jus- 
qu’à 90 kn^ en rafales. 

L’après-mKS, des nuages denses 
occuperont Z’AIsace, la Franche- 
Comté, la région Rhône-Alpes, 
l’Auveigne, le sud de l’Aquitaine et 
Mkii-Pyrériées. Ds amèneront des 
{éuies feiUes sur le Nord-Est et les 
Alpes, et des averses sur les atttres 
régions. Les fsédpitations seront 
neigeuses sur le leBef au-dessus de 
500 mètres. Le vent de sud-ouest 
sera encore de la partie avec des ra- 
fales de 80 kn^ mais épargnera 
Midi-Iÿrénées. De la Gascogne à la 
Lorraine, en passant par le Limou- 
sin, le Bourbonnais et la Bour- 
gogne, de Dombrenses averses se 
prodokon^ tocalement orageuses 
ou sous forme de giâe. Elles s’ac- 
conq)agnecont de bourrasques de 
vent Sur le Nord-Iïs-de-Calais, la 
Picardie, la Haute-Normandie, nie- 
de-France et la Champagne-Ar- 
denne, ce sera un cocktail de 
nuages, de timides éclaircies et 
d’averses accontpagnées de quel- 
ques coups de tonnerre près des 
côtes et de frxtes rafales de vent La 
Bretagne, la Basse-Normandie, les 
Faiys-^Loite, le Poitou-Ciarentes 
et le Cattre connaStront un réi»t 
avec une aitemance de nuages et 
d’édairdes. Le vent de sud-ouest 
restera modéré, jusqau’à 70 km/h 
en rafeles. Enfin le pourtour médi- 
terranéen ne sera guère inquiâé, 
malgré des passages nuageux inof- 

(Document éuM avec k suj^rt 
tedmique ^jécial de MÙùyFnmce) 
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pour le 26 janvier 
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TEMPÉRATURES 

du25janvier1995 


DflON 

FOCT-1 


MA 

BiARRnz lans 
BOBDEAUX IDA 
BOURGES TA 
BREST lOnO 

CAEN a/5 

CHERBOURG 7/5 
OERMONF41 tli 


ION SA 

r-OE-FR. 2S)Q1 
GRENOBLE !TA 
T-nxg 8/4 

UMOCES SA 
UrON. BRON «6 
MARSEUE UA 
NANCY 
NANTES 
NICE 
RABS 

mu 


«Z 

SA 

18/7 

8A 

ta /10 


PERPIGNAN MA 
PONT&A-Pn: 2SIQ0 
RENNES 8A 
SFA-eSmOI 3204 


Sr-EHENNE BA 
STRASBOURG TA 
TOULOUSE Q/7 
TOURS TA 


AUSR IRA 
AMSTERDAM 8/4 
ATHENES uni 
BANC»» y/3S 
BARCELO.NE 16»! 
BELGRADE RO 
BERLIN 6fi 

BODffiAy 3V15 


BRASOIA 30/18 
Mnntni.gs gG 
BUCAREST 3A 
BUENOSAL 31A5 
CARACAS »Z2 
CMCACO -4MS 
OOPBffUCUE A/i 
DAKAR ZSnO 
DfAXARlK 3003 
DUBAI 24/13 
DUBLIN S/l 
FRANCfOBT SA 
GÈŒVE tfi 
HAN(N 14/U) 

taA 
tw 


KIEV VI 

KINSHASA 3105 
LE CAIRE ITA 
LIMA 2802 

LISBONNE ta/H 
LONDRES BA 
LOS ANGELES lT/12 
UIXBISOURG 4A 
MAOUO lT/12 
MARRAKECH 23/S 
MEXICO 22/9 
MILAN 1ÿ-2 
MONTRÉAL -3/-5 
MOSCOU -V-3 
MUNICH S/Q 
NAIROBI 28/14 


NEWDEIHI 22/7 
rVORK S/0 
IN 4/-5 

PRAGU E Sn 
PRETORIA 2916 
RIODEJAN. 2925 
ROME !V4 

SMIPRANC. M/N 
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ILYASO ANS DANS 
SUVUnk 

Hemingway, 
gloire des lettres 

POUR BEAUCOUP de lecteurs 
frmçais, Ernest Hemingway n’esi 
guto que Pauceur de L'Adieu aux 
ormâ(.u). On voudrait parler kl de 
son roman, de beaucoup le pk» 
important. fiMtrquisoimelegkts. 

j’ji rencontré l'auteur par ha- 
sard. le matin du 26 ooàt dernier, 
devant l’hôtel Ritz. Cet athlète 
massif, musclé, vdu. grisonnant, à 
forte denture, en bras de chemise 
kaki, {xomenoit sur le inonde te 
scintillement d’un regard satur- 
nien. je ne résistai pas ou mouve- 
ment qui me poussa ven luL Point 
de barrières protocolaires en ce 
jour radiewc. Ubéraceur et gloire 
des letties: coiqi double I Je lui se- 
couai la main, en hii eiqirtniant que 
son dernier roman comptait déjà 
parmi nous qudques adxnirateuis 
enthousiastes. Débonnaire, il 
m’ai^t qu’il venait de passer trais 
OKtis dons l’un de nos maquis. Et 
voilà qui s’accmdalt parfaicement 
avec l’idée qu’rai peut se faire de 
Tauteur d'apcès son oeuvre. 

Plus qu’un artiste qui écrit, c'est 
un homme qui vh. Sm style est 
d’un Journaliste: écriture impas- 
sible, style de rapport, sons re- 
cherdie qiparente, et dont tes bru- 
talités sont tes i6us grands artifices. 
Auvre j.-j. YKâss qui se plaignait 
au siècle dernier d'une littérature 
quH ac^ brutale I Que dirait-il 
aujourd’hui? Si la fonction des 
grandes œuvres est de nous rensei- 
gner, Q est impossibte de le ùire ac- 
tttdieRwiR sans dépeimfae en pre- 
mier lieu cette époque où la 
personne est mise à l’épreuve 
comme die ne le fut jamais. Notre 
Sge écœche rhomme, le révèle au 
vif, tragiquement. Dans tous tes 
temps on a su dépeùxtae la tragé- 
die humaine; mais nui autre 
n'offre pareifie ampleur de no- 
Uesse et de bassesse, de délicatesse 
et de fiScocité. de misère et de gran- 
deur, au phyiÂiue et au moral U). 

Jacques Vallette 
(2Siûtwkr J^5.j 
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HORIZONTALEMENT 


I. Difficiles à gagner. - II. Peut assombrir autant que 
la jalousie. - lli. Comme des mouvements qu'on 
peut faire en parlant. - IV. Donner de la force. 


Echappa à la prédpitatioiv.-V« Additionné cfalcoûL. 
vaut de for. - VI. Pilier dans un coin. C’est un vrai 
cauchemar quand II est mauvais. -VII. Auquel on ne 
peut rien reprocher. - Vlil. Marqué de taches. Dans 
une série d'interdictions. - IX. Cri annonçant qu'on 
a bien dégusté. Ne garde pas. - X. Qui pourrait en- 
core prendre quelque chose. - XI. Article. Compo- 
sées. 

VERTICALEMENT 

1. Garde champêtre. - 2. Le premier évÉque de Tou- 
louse. ^it un' pli. - 3. Qui auraient du mal à foncer. - 
4. Répandait la vertu sur la terre. Fleuve. - 5. An- 
cienne capitale. Ne sont parfois que des bancs. - 
6. Bien tranquille. La fin de tout. - 7. Prise à la gorge. 
Circule à l’étranger. -8. Héros antique. Faire l'ar- 
tide. - 9. Possessif. Bien couvertes. 


SOLUTION DU N< 6483 
HORIZONTALEMENT 

I. Etouflage. - II. Portillon. - III. Apiéceuse.- IV. Or. 
Unie. - V. Panier. - VI. Is. Nièvre. - Vil. Liberté. - 
Vlii.La. Etier. -IX. Elan. Ente. - X.Eiger. Eut - 
XI. Sées. Asie. 

VERTICALEMENT 

1. Eparpillées. - 2. Top. Asialle. - S.Orlon. Age. - 
4. Utérine. Nés. - 5. Fie. Eire. - 6. Fleurette. - 
7. Alun, veines. - 8. Gosier. Etui. - 9. Enée. Ecrfite. 

Guy Bmaty 
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UE CARNET 
OU VOYAGEUR 


■ PARIS. Les étudiants infirmiets 
manifestent, jeudi 26 janvier, à Pa- 
ris et en province, pour obten&r la 
leconnaîssance de leurs études et 
de leur statut sodaL Le défilé pari- 
sien partira de la gare du Montoar- 
nasse à n heures pour lejotndre le 
ininïstère de la santé et des afi^tnes 
sodates.-^4^7 

■ CANADA. Un train de marchan- 
dises de la Canarfian National a 
déraîDé, samedi 21 janvier, au nord 
de TTois-Rivières, à mi-chemin 
entre Montréal et Québec, répan- 
dant environ 60000 litres tfadde 
sulftiriqiie dans la rivière Towa- 
chiefae et menaçant de polluer 
Peau potable de plnsienrs villes. - 
CAP.) 

■ FRANCE. Depuis juillet 1989, 
tous les aérodromes français ex- 
ploités commercialement sont 

de mettre en place un sys- 
tème de lutte anti-âviaire pour évi- 
ter les collisions entre oiseaux et 
avions à Fatterrissage et au décol- 
lage. Elnnination dœ points d'eau 
et de certains arbres aux abotds 
des pistes, fusées explosives et car- 
toodies crépitantes lancées autour 
des zones sensibles- « On conqfte 
environ une collision avec des oi- 
seaux pour 50 000 /R 0 uve/ne/i£s 
d’avion », estime un responsable 
d* Aéroports de Paris. - (/^.) 

■ SOàfÀUE. L'Organisation mon- 
diale de la santé (OMS) a lancé, le 
21 janvier, une mise en garde 
contre le risque de âioléra en So- 
malie. A Mogadisclo, la capitale, 
où les habitants ne boivent plus 
que Peau des puits, souvent conta- 
minée, les cas de choléra et de 
diarrhées ont augmenté. - (AFR) 

■ OMAN. Quinze accidents pol- 
luants se sont produits dans les 
eaux territoriales des Emirats 
arabes unis en 1994, selon tm rap- 
pnt des gardes-côtes des Emirats 
publié le 21 janvier Selon un autre 
rapport émanant des Nations 
unies, le golfe d’Oman est considé- 
ré comme la mer la plus poDute du 
monde avec des eaux cent fois plus 
sales que la moyenne: plus d’un 
mOlion de barils y sont déversés en 
nx^enne chaque année. - ^R) 

■ FRANCE. Four l’année 1994, le 
trafic passagers d’Air France a aug- 
menté de 15,1 % et le trafic fret ^ 
17,4 %, par rapport à 1993. Le taux 
de remplissage a atteint 73 %, soit 
une hausse de 5,2 points. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 26 janvier 

■ MUSEE OU LOUVRE <33 F * 
prix d’entrée): les antiquités 
orientales, U h 30; la tenture des 
Chasses de Maximilien, 12 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : Ex- 
position Derain (2SF + prlx d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées de la Vnie de 
Paris). 

■ MUSÉE DU PEITT-PALAIS : un 
autre regard sur la peinture, les 
étapes de l’oeuvre (25 F -v prix 
d’entrée), 12 h 30 (Musées de la 
voie de Paris). 

■ AUT OUR D E NOTRE-DAME- 
DE-LORETTE : hôtels et jardins 
(45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Notre-Dame-de-Lorette (Paris pit- 
toresque et insolite). 

■ HÔTELS DU QUAR'DER DE 
MONCEAU (45 F + prix d'entrée), 
14h30, 5, rue du Docteur^Lance- 
neaox (Didier Bouchard). 

■ MUSÉE HÉBERT (50 F * prix 
(Tentrée), 14 h 30 (Toinisme cititu- 

reî). ^ 

■ MUSÉE D’ORSAY: matière et 
polychromie, renaissance de la 
statuaire -composite (34 F + prix 


d’entréeX 14 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ PRIAIS GALUERA: Exposition 
Histoire du jean (25 P + prix d'en- 
trée), 14 h 30 (Musées de b Ville de 
Paris). 

■ LE PANTHÉON à travers les 
siècles (37 F * prix d’entrée), 
14 h 30, entrée côté rue ClotiMe 
(Monuments historiques). 

■ PASSAGES COUVERTS OU 
SENTIER (50 F), 14 h 30. 3. rue de 
Palestro (I^ autrefois). 

■ LA SORBONNE: salons, cha- 
pelle et amphithéâtre (50 F), 

14 h 30, 46, rue Saint-Jacques 
(Christine Merle). 

■ HÔTELS ET ÉGLISE DE L'tLE 
SAINT-LOUIS (50 F). 15 heures, 
scMTtie du métro Sidnt-Paul (Résur- 
rection du passé). 

M MUSÉE BOURDELLE (37 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 16, rue 
Antoine-Boui^Ue (Monuments 
historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Riris et 
les Parisiens à travers tes siècles 
(25 F + prix d'entrée), 15 heures 
(Musées de b vnie de Paris). 

■ LE QUARTIER CHINOIS au 
temps du Nouvel An (40 F), 

15 heures, sortie du métro Porte 
(Plviy côté paie de l’avenue d'Ivty 
(Approche de Part). 
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CINÉMA Le même jour, meroedi 
25 janmr, sont sortis sur les écrans 
français dix nouveaux films (aux- 
quels s'ajoutent deux grandes re- 
prises, L'Homme d'Ann et Mie de 


femmes, et un panorama du fantas- 
tique Japonais - Le Monde du 25 
Janvier). Cest trop, et plusieurs de 
ces titres risquent de souffrir injus- 
tement de cet afflux. •TRÈS DIFFÉ- 


CULTURE 

■ LE MONDE/JEUDI 26 JANVIER 1995" 


RENT5 les uns des autres» ces ftims 
offrent une Image nuancée et assez 
exacte du paysage cinématogra- 
phique actuel, où se croisent le 
porte-drapeau des « grosses ma- 


chines* hollywodiennes (Arnold 
Schwarzenegger, dans Junior^ et 
fun des prlnapaux artistes dé la ca- 
méra, encore mal connu, l'Iranien 
KiarostamI. • DEUX GRANDS NOMS 


du dnàna français, UHiia Malle et 
Agnès Varda, et plusieurs représen- 
tants - Inégaux - de la génération 
montante, avec trois premiers films, 
sont également à Tafnche. 


Abbas Kiarostami sur le chemin des choses 




Avec « Au travers des oliviers », le cinéaste iranien ajoute une nouvelle facette 
au jeu de miroirs qui compose son œuvre. Un prolongement en trompe-l'œil à « Et la vie continue » 


AU TRAVERS DES OLIVIERS, 
fihn iranfen cPAbbas xiamyeami 
avec Hosseln Rezal, Tataereh £a- 
danla, Mohamad AU Keshasaiz, 
Farbad Kheradmand, Zartfeh 
Shiva0h43>. 

Au mois de mars 1990 sortait à 
Paris un « film pour enfants », un 
film iianleD inttealé Où est ta mo/- 
son de mon omi ? n n’y a pas beau- 
coup de public pour tes.fifans ira- 
niens, à Paris, n n*y a d’afilenn pas 
beaucoup de public non plus pour 
les fihns pour enfants, lonqu’lls ne 
sortent pas des usines Disney ou 
Spielberg: les gens aiment savoir 
d’avance k quoi ils vont exposer 
leur progéniture. Sollicitée par 
quelques critiques enthousiastes, 
une poignée de cinéphiles à l’es- 
prit ouvert se laissa tenter par 
l’aventure, la partagea bientôt 
avec des amis, et avec leurs fft' 
milles. Pour plusieurs milliers 
d’adultes à travers la ftance, le 
nom d’Abbas lOarostami devint 
un mot de passe, signtfimtt la dé- 
couverte d’un cinéaste de pre- 
mière grandeur et, au-delà, la pos- 
sibilité d’un cinéma dans la 
vigueur évidente de sa jeunesse, 
que l’on croyait en voie d’extinc- 
tion. Les enfants, eux, ne re- 
tiennent pas les noms des réalisa- 
teurs. Mais fls gardent te souveitir 
de ce fibn simple et beau, d’une 
force poignante éprouvée d'em- 
blée face à Véam 

Réalisé en 1987, (Xtestla maison 
de mon and ? était le quatrième ' 
long métrage d’un metteur «n 
scène né en 1940, également au- , 
teur de qubize courts métrages. La 
censure qui.«ègne.-.dan8 soB'piqn 
l’a amené à ne raconter piatkpie- 
ment que des histoires tfenfanits, 
les dbficultés matérielles qui y ont 
cours te contraignent à une ex- 
trême austérité de moyens, qui 
semble d'ailleurs lui convenin 
Après te petit succès eu Occident 
du premier fibn sorti, sont distri- 
bués trois fihns eux ausâ d'uneex- 
naordinaire puissance, Tenquéte 
sur tes écoliers Devoûs du soir, Un- 
croyable leconstitutian pîrandel- 
Uemu à partir d’un authentique 
frit divers, dose up, puis te (ûe- 
mier long métrage de fiction de 
Kiarostami, Le Passager, rédt des 
tribulations d’un gamin qui veut 
aller dans la capitale assisterè un' 
match de footbaD. 

VOYAtiE 

En 1990 se produit un tremble- 
ment de terre meurtrier dans la fti- 
^on du nord de l’Iran, là où ida- 
rostami avait tourné Où est la 
maiswi de mon am! ? Le dnéaste' 
de Téhéran, qui ne travaille 
qu'avec des comédiens amateurs • 
trouvés sur place, est sans nou- 
velles des Jeunes interprètes de 
son film. Accoi'ipagné de son 
propre fib, il p*n sar la route en- 
combrée par tes secours et les ré- 


VANYA 42*RUE, füm américain 
de Lonls Malle. Avec Phoebe 
Brand, Lynn Cohen, George 
Gaynes, Jen^- Mayer, julfanne 
Moore, Larry Fine, Brooke 
Smith, Wailace Shawn, André 
Gregocy,lh55. 

Le titre tesscmble à une .adresse, 
ceDe d’un personnage drmt on ne 
connaStirit que le piénosn et qtfi vi- 
vrait quelque part dans la 42* Rue, 
à New Vbà. Dans la rue du théâtre, 
donc. En &it, le film commence par 
montrer te théâtre de la rue. Afiss^ 
aixxtymes que la caméra isole dans 
la foule des passants, qni de- 
vieiment, salis ravoir voidu, sans le 
savoir, acteurs dans le film de louis 
Malle. 

Un visage nfest pas aaonyme, ce- 
lui de Wallace ShawiL On Ta vu 
dans dé nombreux films, n est 
«c l’homoncute » d’Annie Hall et 
fauteur dramatique qui dùie avec 
André dans Afy Dimer witit André, 
de Louis MaDe. O n'est doue pas te 
par hasard. 0 est venu pour travail- 


fnglés, puis dans la région sinis- 
trée. Aussitôt après, fl reconstitue 
cette expédition, en iaisaiit jouer 
son propre rôle par Faihad Khe- 
radmand. Et c’est rextraocdinalte 
voyage de Et la vie continue (1992), 
vt^rage sidérant de dynamisme et 
de tendresse au sein d’ime réalité 
chaotique et meurtrie, voyage ho- 
nique et inteffigeut sur la frontière 
entre document et fiction. 

Une sélection an Féstival de 
Cannes (bien que dans une section 
parallèle) et l’attribution dn p^ 
RosseIBni, qtd ne semUe avoir été 
créé que pour lui, aident à frire un 
peu mieux conuaftre le nom de 
Kiarostami Oxnine souvent aussi 
lors de la découverte dfnn cinéaste 
issu d’une clqématographie mé- 
connue, on s’avise peu à peu qi^ 
ne travaille pas dans un désert : 
des panoramas du dnéma irmteo . 
fleurissent, des fibns parlant fâcsi 
reçoivent des prix dans tes festi- 
vals tntemationaux. Kiarostami, 
invité dans de ntentxenses mani- 
fiistations, va de Tbionto à Tol^, 
affable toujours, discret sur ses 
conditions de travail, phis encore. 

QUÊIE AMOUREUSE 

Avec Au travers des oUviers, fl re- 
vient sur te tournage du fihn pré- 
cédent Une des scènes de Et la vie 
continue montrait un jeune 
couple, marié le jour même dn 
tremblement de tme, tentant de 
maintenir une existence nmmale 
au mfliea des décoinlxes. Le nou- 
veau fibn va raconter le tournage 
de cette scène-là. On y voit 
(f abord te eboix de rinfietprète fé- 
minine parmi les él^ejjL’imq, 
écote, pab tetidse en pSoe^-âé- 
con et l’étebaratioii des costumes 
- autant de moments qui peu à 
peu se chargent de sens et d’émo- 
tion, multipliant les interpréta- 
tions indhridudles et collectives à 
ce qui pourrait n’ètre que des 
phases techniques servant de 
préambule. Mris voOà que l’acteur 
(un maçon an chômage) retenu 
pour jouer te iruui est «dans la 
réafité » arnoureux de la je^ fiOe 
quf doit t nterp ré i er son épouse. 
Amoureux maDieureux : la grand- 
mère de Fadolesceute refou 1a 
main de la demteselle à celui qui a 
tovti perdu dans te séisme. 

Le mouventenc dramatique du 
fibn se développe alon en entre- 
mêlant trois brins de récit, la quête 
amoureuse du garçon ccxitralnt de 
jouer te mari de celle quH voudrrit 
tant épouser, les difficultés du 
fihn, du frit des conditions maté- 
rielles mais surtout du mauvais 
travail dn comédien amateur, ot^' 
nuMlé par son problème senti- 
meutai, et ses relations avec te 
réafisateor, qui, par intérêt autant 
que par compasrion, tente de Tai- 
dtf à se débroufller avec sem cha- 
grin d’amouT. Evidemment, 11 
s’agit, à nouveau, de fiction -< et 
affiché comme telle à fécrarL 


Comme te «réalisateur» héros 
de £t te vie commue, te detsdème 
réalisateur qtfon voit Id filmer te 
premier rencontrant !e jeune 
couple est un comédien, Moha- 
med Ali Keshavarz (Marostami de- 
meure obstinfbnent hors champ)* 
Le jeune maçon n'est pas plus 
a mo u reux de la flfle qu'il n'étalt 
marié avec elie, etc. Mati c'est de 
la fiction toute fricoté de réalité, 






l’acteur est eftectivement un ma- 
çon au diônuge, féquipe du fibn 
qui appazUlt à Fécran est la véri- 
taUe éqidpe de zéallsatioa. 

Et, suriout, daiis cet exerdee qui 
pooirait semUer d’artifice, Abbas 
IQarostaini conserve Intactes son 
extraordinaire jtffiniteawc tes 
choses et tea gfloa, sâ'œtxmQutf 
aux leocontzes, aux himifrres, aux 


matières, aux .éléments naturels. 
Comme dopé par une curiosité de 
tout petit enfant aux yeux écar- 
qmUés devant le moindre événe- 
ment de la vie quotidienne, alliée à 
une obstinteion à toute épreuve 
qui jui frit qa^tfomier et ques- 
tionno encoie à chaque geste, à 
d Mqii e mot'ouidisqiie' attitude; 
qtd retiennent son attention tou- 


jours en éveS, fl compose un bou- 
leversant tissu d’images et de 
sons, d'idées et de sentiments. 

Sans doute la vision des précé- 
dents films enrichit la vision de Au 
travers des o/ivie/s. Mais la matière 
en est si riche et si essentieDe que 
qukonque tfa Januâs auparavant 
vu un ÿaa^d’Ahbas lOarostami y 
trouvera pourtant un bonheur de 


spectateur comme 1e dnéma en 
pennet peu. Et aussi parce que, 
contrairement à ce que laissent 
supposer tes lignes cl-<tessus, Au 
travers des oliviers est un film 
cTuoe extrême simpflcité (qucÀiue 
reposant sur une construction 
complexe). S’il faut un texte 
compliqué pour rendre compte 
d’un fihn simple, c’est que ce fibn 
est du véritable dnéma, que sa 
force, son évidence et sa délica- 
tesse n’ont pas d’équlvaloit écrit 
Avec des moyens très ordinaires et 
montrés sans détour, le film parle 
de Famour, de l’argent du pou- 
voir, de la répression, de la soU- 
tude, Q parte de ce qui se dit de ce 
qui se voit et de ce qui se sent et 
bien sûr de dnéma. 

On y retrouve, à la fin, ce grand 
zigzag à flanc de coIBne qui était la 
forme du chemin parcouru avec 
Fénergie du sens de la justice par 
le gamin de Où eri te maison de 
mon ami ?, puis de la route que la 
voiture de Et la vie continue trou- 
vait encore la force d’escalader, 
vers Fespolr. Oiemin de douteur 
de l’amoureux déçu, va-et-vient 
entre réalité et fiction, ce rigrag 
est la métaphrae visnefle dn efné- 
ma^elpn.AbhasjaacQStaiiü: le 
battelneat tteJaaéeffln-inBine. 

i,- « 

Jean-Mkhel Frodon 


Un grand moderne et une jeune contemporaine 


dO aux seuls hasards de la distribu- 
tion, te rapprochement entre Abbas Rarosta- 
iiû et Noénde LrovAy (Un page 28) apporte 
pourtant un éclairage pertinent sur l’état du 
cinéma. <tnéaitfe chevronné, confirmant fihn 
après fihn sa éminente parmi tes graiKls 
de l’histoire dix dnéma mondial, 1e réalisateur 
iraiiien iocante, presque seul aixjourcThnl, ce 
qni fit la force et la richesse dé le mise en 
scène moderne teOe qu'elle s’affirma après la 
deuxième guerre mondiate - et telle que lui 
avalent ouvert la vole quelques grands clair- 
voyants comme Flaherty dont l’exemplaire 
L'Homme d'Aran ressort (Le Monde du 25 jazt- 
vier). De lUnselBifl à U nouvelle vague fran- 
çaise en passant.par les Angry Young Mes bri- 
tanniques, et avant ses prolongements en 
ADemagne, en Europe rte FEst, au japon (ou 
aux Etets-ind^ par exemple du côté de Cas- 
savetes), ce doénia-là prenait appui sur un 
pouvoir qui parrissait alors donné au duéma : 
celui <te fflnûsr de plain-pied une réalité dont 
la durée et la complerité « objectives » uour- 
rlssaieiR tes plus inventives fictions. 

NI déudiuge, ni observateur neutre, le met- 
teur en scène y déployait la puissance singu- 
lière et composite dn dnéma, quand un re- 


gard unique aide à entrer en intelligence avec 
te monde. Cette capadté-là s’est, dans nos 
contrées, peu à peu érodée sous Feffët de la 
déferlante d’imageries de l’audiovisuel. Et 
sans doute fiuit-fl, comme Kiarostanü, appar- 
teulT à un pqn où ne s’est pas encore produite 
semblable usure, pour retrouver cette force 
d’évidence qui porte tous ses fifans. Depuis Le 
Passager (1974), os a te sentiment qu’il hil suf- 
fit de sortir de chez lui avec use caméra pour 
que te premier quidam rencontré soit, au sens 
plein du terme, un personnage, pour que 
n’importe quelle situation quotidienne puirae 
devnilr line histoire. 

Mais Kiarostami ne se couteute pas de tirer 
bénéfice de cette possibilité qui tient à sa po- 
rtion et à son talent persomieL n la réflédih, 
dans la mise en perspective du travail de fri- 
brication de ses fifans que constitue notam- 
ment le triptyque Où est la maison de mon 
ami?. Et la Vie contume et Au travers des od- 
viers. Ses fibns ne sont pas seulement de mo- 
destes et irréfutables cbefr-d’œuvre se suffi- 
sant à eux-mêmes, ils aident à comprendre 
l’état du cinéma d’aujourd’hui et, au-delà, 
Fétat de FensemUe des systèmes de leprésen- 
tations. 


Ce que fait aussi, différemment, un film 
comme Oublie-moi. jeune cinéaste douée, 
Noémie Lvosky appartient à une dnémato-: 
graphie - le cinéma occidental - pour la- 
qu^, c’est son malheur et son défi, plus rien 
n’est « donné ». Ni le monde ni lu gens ne 
sont plus à portée de caméra, tout doit être 
construit, contre les Imageries sentimentales, 
PQ'dioIoglques, sociolo^ques, etc. 

On a vu, à l’autoinne 19^ une autre réali- 
satrice débutante, Pascale Fetran, s’inventer 
ime voie paisible, en bâtissant pierre à pierre 
le dispositif complexe et fécond de Petits Ar- 
rangements avec les morts. Noémie Lvovsky 
emprunte, elle, xm chemin plus tourmenté, 
c’est dans la violence d'une aise extrême des 
corps, des mots, des affocts, qu’elle tente 
l’a^'emeot de cet être devenu probléma- 
tique qu'on appelle un personnage. Déran- 
geant, son film l’est comme une décharge 
d’énergie, cet étectroeboe qui est devenu l’un 
des rares moyens dont dispose le cinéma au 
bout de cent ans d’existence, s’il ne veut pas 
se dissoudre dans le flot déréallsant des 
images programmées. 

f.-M. F. 


Louis Malle dans les coulisses 


1er. n travaSie dé^ puhqqe te film 
rient de oommèDcec. fl est acteoL fl 
campe un p er s onn a ge (factem; qui 
s’apprête à participer à un « fi- 
lage », répétition intégrate d’une 
pièce, en costume de vllte, dans un 
tixéfltre izesque désert Les autres 
comédiens sont là ou arrivent blea- 
lOt, bavardera un montent WiBaoe 
Shawn somnole, se réveille, 
commence à paxiet Ses mots ne 
sont pas les siens, mais ceux de 
Tcheldiov, ceux d’Oncte Huila. La 
répé ti tion a donc commencé sans 
que Fon s*en sans heurt 

enixe la léattté de te vie des acteurs 
et ode de leur vie de penramages. 

DU docume n t a ire, à la fob vrai 
(les passants anoqymes) et foux (tes 
acteursX ou est passé à la fiction de 
te. pièce de Tbhdhov, qui vient se 
fondre dans celle du fibn de Louis 
Malte. L’apparente (et léeDë) mo- 
destie dn projet ne doit pas laisser 
ooire que 4EP Jtee puisse être 
autre chose que du dnéina. Riur te 
Snéaste, Il s'agit de fifaner une imse 
en scène théâtrale, cdte qu’André 


Gregoiy (le André de My Dumer 
wûtiL..) a conçu pour Oncle Ymia 
adqitéparDaridMametMaistesi- 
toation du prologae sur te 42* Rue, 
les chetet de iflace de caméra et de 
cadrages et les opèicms prises au 
montage sont autant d’interven- 
tions dnématographiques sur la 
matière flteâtrate. Le fibn est donc 
la mise en scène d'une mise en 
scène. 

A Fétonneotera que susdtt, pour 
le spectafau' françâds, le fidt (Fec- 
tendre tes personnages de Tthefc- 
hov s’exprimer en an^als, succède 
^ une inqxesrion de shnpfldté, de 
(pjotidtemieté, pro dui te par lacâti- 
tnde que le travaS de Loeb Malle 
^ a pparente à cetel du repota Té- 
moin en àj^Mrenre passif de la mise 
eupbœ etdn fonctioraoitera d\in 
d hp o shtf auquel 11 esc étranger, 1e 
dnéaste eàè^stit une léafité au 
service tfone fiction, celle du travaD 
des acteurs au service d’une pftee 
de théâtre, en un lieu débarrassé 
des oripeaux du spectacle. Ainsi 
tendu à sa nodhé, te texte « parte » 


de hd-même, avec d’autant plus de 
présence que zteu, ou si peu de 
chose, ne 58 dresse entre ceux (]m le 
servent et ceux qui Fécoutent, 

De même que te vétusté du New 
Amsterdam Iheater, aujourd’hui 
désafliiecté, rsid conqÊe de.b qpten- 
deur pasÀ du Heu, le dépouflte- 
mera de la mise en scène théâtrale 
tend à donner riUuxfon d'une 
«ooiHiflse en scène». EBe dmege 
les personnages d’une présence, 
fooesiDcéritéetcFunedensitérin- 
guOtees. Leur amertume, leur déses- 
poir, leur nostalgie se colorent 
(fune éoergié dont te ffim épouse 
peu à peu te mouvement pour en 
foire sa véritable raison d’être. 
L’étrangeté de la situation, du 
cadre, de la langue nourrit alors les 
émotions engendrées par un texte 
doit imemenc la vérité a paru aussi 
présente et auqueltes acteurs, cet^ 
nés par la carnésa et pourtant en 
totale liberté, donneDC toute son in- 
tensité. 

Pascal Mérigeau 
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CULTURE-CINÉMA 


Noémie Lvovsky/ Réalisatrice d'(c Oubiie-moi » 

« Je ne suis pas partie d'une histoire 
mais de l'idée de rébellion » 

aie a trente ans, a fait des études de lettres Ferais, dont elle a suivi les cours de la ^'on qué par la connivenœ ^ rare génù^ 
avant de une licence d'étui dnémato- scénario. Noémie Lvovsky a ensuite rêaEsé deux jeunes cmeaste^ et parie de méthodes de 
graphiques et audicnnsuelles puis d'entrer à la courts-métrages. Elle déort s«i itinéraire, ma^ travaB, entre mdgence et pise de rsques. 


« Oublle-mol » est votre pre- 
mier long-métrage, mais vous 
n*êtes pas one débutente dans le 
cinéma. 

- Je ne suis pas entrée à la Bemis 
pour fOmer mais pour écrire. Mais 
pour le dipldine de lîn d’études, f ai 
dû rédiger un scénario qui ne de- 
viendrait pas un titan. Cela m’a sem- 
blé ^Kurde. Cest à ce moment-là 
que fai compris que favais em^ de 
faire des tilms. Cette période m'a 
permis de me lier avec d'autres gens 
de cinéma. Notamment Arnaud 
Desplediin, avec qui fai écrit en- 
suite ses tilms, La Vfe des morts et La 
Sentinelle, et Eric Rochant. Ils 
connaL^'ent Irien mieux le dnéma 
que moi, en particulier les films 
américains. Mais aussi avec Emma- 
nuel SaÜi^, qui a interprété mon 
premier court-métrage et en a ef- 
fectué le montage, ou Sophie 
liéres : fai écrit avec elle le scénario 
de son film, Grande Petàe, elle a 
écrit avec moi celui d*OuUie-moL 
D’autres gens encore, de cette « gé- 
nération » au sens large, qui ne 
constituent pas un groupe, plutôt 
une nébuleuse cTaznâés. 

- Comment est né le projet 
<r« 0abDe4iuri » ? 

> Je terminais mon deuxième 
court-métrage lorsque le produc- 
teur Alain Sarde m’a proposé de 
tiavafiler sur un long. N’ayant rien 
de prêt, Je hn ai feit des réponses 
générales : le film serait bon mar- 
ché, contemporain, 0 ne serait pas 
tourné en studio, f aurai besoin de 
temps et de beaucoup de peüicide. 


Puis fai commencé à prendre des 
notes sur l'amour, la névrose. En- 
suite, avec Sophie Fillières, nous 
avons cherché à tendre cmicrètes 
ces Inbâtioiis. Nous ne sommes pas 
parties d’une histoire, mais de l’idée 
de lébdDon. On a cherdié ce qui 
lançait un mouvement, ce qui à un 
moment rapprochait les prori^o- 
nistes. Chaque scène a été conçue 
canme si die devait être la seule, 
comme un petit film avec un début, 
un milieu et une fin. 

- Pourquoi cboisir im thème 
aussi sombre ? 

- Quand on a commencé à tra- 
vailler sur le fibn, Je ne pouvais pas 
raconter autre chose, sous peine 
d’être artificielle. Ce thème corres- 
pondait à ma manière de travailler 
d’alors : essayer de creuser une si- 
tuatkm ou un sentiment phztôt qite 
chercher à dévelqqTer un rëdt li- 
néaire. Au lieu d’essayer de ra- 
conter toute la vie de cette fiQe, je 
préfère essayer de montrer quel- 
ques semaines de sa vie qui vcmt 
décider d’une longue période de 
son existence. Le film est sans doute 
sombre, mds il me semble qn*il 
n'est pas dé^nlmartL Cest un film 
de dix. 

- A quoi ressemblait le scéna- 
rio terminé, tel que vous Pavez 
montré à Alain Sarde ? 

- n ne comportait que des dia- 
k^gues. Des textes aussi durs que 
possible, jamais présen^ comme 
des conversations, toujours pour 
que la parole sdt de Faction. Avant 
même de déposer le projet à 


l'avance sur recettes, Alain Sarde 
s’est engi@é à produire le film. Var 
chance, on l'a eue. Ensuite a 
commencé la préparation, avec la 
recherche des acteurs. Cela peut 
sembla bizarre, dans la mesure ou 
trois des principaux interprètes (Va- 
leria Bruni Tedeschi, Emmanuelle 
Devos et Emmanuel Salinger) 
étaient déjà ceux de mes courts- 
métrages. A aucun moment je 
n’avais pensé à eux en écrivant te 
filin. 

- Comment se passe la prépa- 
ration? 

- Avec tes comédiens, je cher- 
chais une situation paradoxale, celte 
de Féne^ que donne ilmprôvisa- 
tion et en même temps je voulais 
qu’ils donnent te texte de manière 
exacte. Nous avons plusieurs 
semaines à lire les dialogues assis 
autour d’une table. S’Os les connais- 
saient de manière presque in- 
consciente, ils pourraient ensuite 
tes digérer, et les red o n n er co mm e 
si les mots leur échappaient Nous 
avons auss beaucoup parié de sen- 
timents. je me méfiais beaucoup de 
ridée que les acteurs peuvent x 
feire à Favance de leur personnage. 
S’fl y a des personnages dans le 
film, c’eâ au terme du travail, cer- 
tainement pas à Pori^ne. 

- n reste donc énormément à 
inventer snr le tournage lui- 
même? 

- je savais seutement que je vou- 
lais filmer te plus possiUe à hauteur 
de tegard, que tes éclairages restait 
près des lumières lédtes, dans des 


décors trouvés panni te endroits 
que je ftéquaKe, ou leur ressem- 
blant l^il avec les costumes, 
chotss parmi te mtens, ceux des 
comédiens ou des techniciens. 
Quand je tourne, je ne sais pas 
d’avaiœ ce quH feue feiie, imàs je 
me décide vite. Ensuite, je fais 
souvait de nombreuses prises de ta 
même scène : je comptais beaucoup 
sur la fetigue pour qu’anuraissene 
des nuances imprévues. Au mon- 
tage, je cherdie te fEm, te rytiune 
intérieur de toute cette matière 
amaxée. 

- Vers quoi aSez-vous mainte- 
nant? 

- Depuis, fai travaillé sur deux 
scénarios autres cinéastes. Ceiui 
du prochain film de niilippe GaneL 
Le Rorrum JarmTûdz Marc Qioloden- 
ko en a écrit Pessentiel, mais Garrel 
penx qu’Q est mieux qu’une fille 
écrive les dialogues des person- 
nages féminins. Et le projet de Yo- 
lande Zauberman. La Petite Lola, 
auquel a égcdemem collaboié Em- 
maïuet SaKi^er. Garrel et Zarfeer- 
man ont chacun une manière de 
concevoir récriture, radicalement 
diff ér eii re de la mienne. Cvrel ne 
croit qu’au premier jet, Yolande ac- 
cunuile et brasx une matière narra- 
tive extrêmemeiu riche, je ne sais 
pas exactement ce que sera mon 
prochain ffim. sinon qu'il x fm 
(frme manièfe dtfféreiâe d’Ouhjie- 
nwL* 

Propos recueilUs par 

fean-Midiel Froaon 


OUBLIE-MOI, film français de Noémie Lvov- 
sli^, avec Valerïa Bran! Tedeschi, Emma- 
nuelle Devos, Laurent GreWll, Emmanuel 
Salinger, PhOIppe ToxretoiL 

Nathalie aime Eric, qui l'a laissée tomber, elle 
ne le savait même pas. Elle l'apprend par ha- 
sard. sur un quai de métro. Elle a une liaison 
avec Antoine, ne l’aime pas, ne Paime plus car 
Eric ne l'aime plus. Elle a une copine, Christelle, 
qui a un copain, Fabrice, qui trouverait Natiia- 
Ue à son goût, S'A lui restait du goOt Cest la 
valdingue sentimentale chez des gens qui sont 
sortis de l’adolescence sans s’en rendre 
compte. Cest la valse à Penveis d’une ^)oque 
où manquent les repères et les horizons. 

Oublie-moi est un fihn violent, sans doute. Un 
film en colère, même, de cette colère qui met 
Nathalie « hors d’elle » et en même temps la 
feit X renfermer, dans un va-et-vient, un grand 
écart de tout son être. Mais pas un film mé- 
chant, et pas triste. Un film qui bouge avec les 
gens, et avec les sentiments des gens, de ces 
gens-Ià. Ils sont d’un âge (bientôt la trentaine), 
d’un endroit (Paris, pas les quartiers chics), 
d’une époque (aujourd’hui). Os ont une ges- 
tuelle, un vocabulaire, des réfëreixies à eux - 
Lou Reed, par exemple. Ce n’est pas malgré ce- 
la, mais pour cela que leurs petites histoires 
sentimentales touchent juste, et tout le monde. 
Pour cela, et bien d’autres choses, qrû fmt la 
qualité irirpérieux de ce premier fite. 

L’évidence, d’abord, s’appdle Valeiia Bruni 


Tour de force, tour.de grâce 

Tedeschi Rarement l’expression xlon laquelle 
un acteur « incarne » un rôle aura été à ce 
point justifiée. « Sa » Nathalie enste et palpite. 

. quand tout la poussait à être une épouvantable 
' emmerdeux, son interprète lui rend juàice en 
ses délires et ses atermoiements, elle Pairadie 
en force et en tendresx à toute caricature pour 
lui donner te droit d’exister comme eSe est Va- 
ieria Bruni Tedeschi. comédienne déjà considé- 
rable, court ici le risque qu’on Paccux de x ré- 
péter, après le rôle de la Jeune femme 
dépressive qui la révéla dans Les gens normaux 
n'ont rien d’exceptionnei. SI on veut bien 
comparer vraiment les deux films, on verra au 
contraire combien, dans des emplois qui invi- 
taient à X répéter, eOe ne fait jamais la même 
chose, composant à chaque fois un être singu- 
Uer, cohérent avec son environnement et ses 
partenaires. 

Ses quatre partenaires principaux sont eux 
aussi au-delà de tout éloge, quatre corps dotés 
chacun d’une densité particulière, porteurs 
d’une trajectoire que Pon devine à des riens, 
des mptiues de voix, des fébrilités et des lan- 
gueurs du geste, des longueurs d’rmde diffe- 
rentes dans le regard. Bruni Tedeschi, Devos, 
GréviS, Salinger, TorretoiL.. et il x touve des 
gens pour dire qu’on manque de jeunes ac- 
teurs ? Mais leur formidable travail n’existerait 
pas, n’aurait aucune chance d’apparaifre à 
Pécran, sans l'invisible support que leur oSie la 
mix en scène de Noémie LvovsIqp. Une mix en 
scène qui se compox d’abord, c’est rare, à paiv 


tir des mors, te torrents de mots que tancent 
ses prot^onistes, comme des assi^és lance- 
ratent des jets cPiuiile et dessineraient ^ûisi une 
architecture delbrteresse: 

Les mots et'ies oxps qui les profèrent, les 
courses éperdues et tes replis sur soi, les pas de 
côté et tes r^ards qui x dierchent ou s'es- 
quivent, toute cette chorégraphie complexe et 
banale des sentiments en crise. Combien on en 
a vu des films « de crix » x repaissant d’hj^é- 
rie et transformant le malheur en convention I 
Rien de tel id, c'est le surprenant ejqilolt de la 
jeune réalisatilce de ne jamais forcer le trait ni 
la pox, de ne par^e jamais aimer que cela 
aîQe mal, d’être du côté de ses protagonistes - 
et, partant, aussi du côté de ses spectateurs - 
pour que rien n'advienne qui ne soit nécessaire, 
sans Pombre (Tune complaisance, même dans 
les situations tes plus exttêmes, ou te plus sty- 
lisées. 

Le tour de fiarce, tour de grâce plutôt, de 
Noémie Lvovsky, tient à ce que la situation ne 
pasx jamais pour un a priori Elle irait de sa 
manière de fibuer, de sa situation de cinéaste : 
une cinéaste de son âge et de son temps, c’est- 
à-dire face à un mcrnde Im-même en crix, irre- 
présentable en Pétât, ne s’offrant plus « prêt-à- 
filmer », mais dont Q faut d’abord preiidre en 
compte les édatemoits et te distorsions pour, 
opiniâtrement et non sans douleur, y frayer le 
chemin d’un F^ard. 

f.-M. F. 


Bric-à-brac 


LES CENT ET UNE NUTTS, film 
français d’Agnès Vania avec Mi- 
chel PiccoU, Marcello Mastroian- 
ni, Julie Gayet, Henri Garcin, 
Matbien Demy, Emmanuel Sa- 
Ungei:(2h15). 

S'fl était vraiment nécessaire que 
soit léahsé un film de fiction à l’oc- 
casion du centenaire du cinéma, 
personne ne semblait mieux à 
même de le mettre en scène 
qu' Agnès Varda. Avec Jacquot de 
Nantes, consacré à Penfence de son 
mari, le cinéaste Jacques Demy, et 
plus encore avec Les Demois^es ont 
eu 25 ans, fibn-fete (toujours scan- . 
daieusement inédit) » mémoire du 
tournage des Demrtiseües de Roche- 
fort, Varda avait démontré son 
talent singuUer pour évo^r des 
histoires de dnéaia, sans giandilo- 
quenee ni accent fimèlxe, dans une 
connivence joueux et sensible à la 
fois avec son objet et avec son pn- 
biic. EOe est maQieureusement loin 
de retrouver, id, la grâce dans la- 
queDe baignaient ses précédents 
films. 

La cinéaste parafe s’être excessi- 
vement méfiée de la tâche dont elle 
s’était elte^nême chargée. Au lieu 


de jouer natuieOement le jeu, elle 
en rajoute sur la dérision, 
0 ^ 11 ^ ce qui devrait aDer de 
soi et que son regard de ^ande ci- 
néaste aurait dû naturellement 
mettre à la bonne distance. Son in- 
terprète principal, MicheL PiccoU, 
est la première vietnne de ces su- 
renchères. Comédien fort doué 
pour Fhumour pince-sans^re et la 
nuance caustique, fl est id grimé de 
blême, penuqué de filasse, costu- 
mé en pbre, et enfoerlificocé dans 
un jeu buriesque qui ne lui convtent 
pas. Ibut cmnme pardt ^ipUqué et 
démonstratif le scénario, qui met 
en relation le vieux Simen cinéma, 
centenaire à la mémoire chance- 
lante que joue PiccoU, et une jeune 
femme venue lui tenir compagnie 
et recueillir ses souvenirs, avec 
pour mission de tirer parti de la si- 
tuation pour aider ses copains à 
tourner leur premier film. 

Les évocations de grands mo- 
ments de l’histoire du cinéma 
tournent au Irivial Pursuit labo- 
rieux, la description du groupe 
d'adolescents dnéastes en herbe 
est d’une embarrassante mala- 
dresse. Ce dispositif à la fois alam- 
biqué et simpliste est également 


destiné à ménager Fapparition de 
nombreuses vedettes invitées. 
Ceiles-d, contraintes par te lè^ 
d’un exercice bnposé et bientôt ré- 
pétitif, ont te plus le grand mal à 
sauver la face. A son corps défen- 
dant, te ^«ctateur est bientôt ame- 
né à occuper la positioa d’un ju^ 
de patina^ artistique, décernant 
des notes aux tours de piste des cé- 
lébrités. Certes Marcello Mas- 
troianni, tout en gentillesx sou- 
riante et charmeuse, est hors 
compâition, et Alabi Delon ou Gé- 
rard Depanüeu s’en tirent avec te 
honneurs. Mais Padxniraâon qu'on 
porte à Jeanne Moreau, à Haniiah 
SchyguIIa, à Catherine Deneuve ou 
à Sandrine Bonnaire incite à ou- 
blier bien vite leurs prestations, 
sans parier de celles de Jean-Paul 
Belmondo ou Cina LoDobrigida. 

COCORICOS CORPORATISIES 
S experte à susciter le sourire en 
coin et à révéler te fantastique au 
détour des dations quotidiennes, 
Agnès Varda cherche ici une fantas- 
magorie « fellinienne » qui n'est 
nullement dans sa manière, et qui 
tourne bientôt au bric-à-brac oniri- 
co-commémoratif. D'autant que. 


malgré son titre. Les Cent et Une 
Nuits ne ressemble pas à un conte, 
mais à une par^xile édifiante. On 
X souvient alors comme la cinéaste 
s’était déjà fourvoyée, jadis, kKS- 
qu*avec L'une chante, l'autre pas 
eOe av^ voulu plaider la eaux du 
fémmisme. On retrouve id, au xr- 
vice de la « eaux » cméiaatogra- 
Féiique, te mêmes mét^hores m- 
slstantes, festonnées des cocoricos 
corporatistes du dnéma français. 

Ik sont d’autant plus incoi^rus 
que, après avoir damé qu’«en 
France, on a des auteurs» (non 
mais sans blague!) un épilogue 
franchement plaisant montrera 
la petite équipée du dnéma trico- 
lore quémandant un i^aid ou une 
pdgite de main de vedettes hdly- 
woodiennes qui, manifestement, 
n’en ont rien à fcüie. Ultime inco- 
hérence (fune entreprix qui n'a Ja- 
mais trouvé son xns. Ede rappelle 
à son corps défendant que, sur un 
écran, les seuls hommages au dné- 
ma qui vaillent, ce sont te bons 
films. On attend avec confiance le 
prochain que réalisera Agnès Var- 
da. 

/.-W.JF. 


TOUS LES FILMS NOUVEAUX 


VA MOURIRE 

Htm fiança de NkoIasBookhrieL Avec Marc Duret, it^Na$S«fli, Ro- 
land Marchisio, Ftorence Madec, Georges Blaness, jacky PinellL 1 h .VL le 

jotra 0 y a te soleiL te pute, te blagiKS. te coups umte pour vote 

de monnaie. La nuit, les lumières crues et te tmiaques trop forte «te 
boites de nuit, b drogue. Yïyo. Marvel Raoul trois RXS du midi de la 
Prana à l’heure où tes dcrraeis tcairiste om dcHà foh ieuis 
Boulduief, dmt ctet te psenver fibn, te saisit au près, souMsit canvi- 

ni à Fépa^, et fait montre (Tune énogie. (Tune cmie de iilmér cvt irai* 
vers cosnnpa&tc et fermé, qid impiiine à Ib mourirc un lytlune pressé, en 
accord avec te xtttimeR cFurgence qui anbne te pascëuu^ Urgence 
pour qui et pour quoi ? Yoyo, Marcel et Raoul n'ont cten d'.wtrtt à faire 
que tenter de mcifoler leurs existences strésttées. en fekant mine de rêver 
p^bis à un improbable départ Le retour de Madeleine, la jeune prosti- 
tuée qui pcxte avec efle te drame (une ancteime tragédie femaide) et b fic- 
tion (un hoU-up lêglemenc de compte avnx te mafioso hxaD. donnera un 
moment crxps à ce rêve. Mais te trois « héros » sont trop prfao nn tets de 
b vacubé de leur vie, de leur absciKe de vrai déde. Et le fSm finit lui aussi 
par succomber à ce vertige de vide. 

RM, 


TOM EST TOUT SEUL 

Fitan françab de Fabien Onteidente. Avec Florent Bapiy, jean Roche- 
fort, Martin Lamotte, Kâène Vincent, Sandrine Kiberialn. 2 h27. Le 
deuxième fibn de FaUen Onteiéente époux te cycte rPun bvv-Unge, celui 
que *Iten (Flatm Bagiry) endommage d’un coup de pied mgeur kvsquc 
Launstte (Sandrine lOieriain) le quitte. Du piébvage CPom déccHivre te 
charme (tune bveiie automatique) au séduge ÇTixn est guéri de son cha- 
grin (TiHnour), en passant notamment par te rinçage (fom perd sa ma- 
man), cette comédie se nt im ent a le essore le mal-être du trentenaire bru- 
tatemern rendu à sa solitude. Histoire de febe un peu de mousx, car rien 
de tout oria n’est vramiertt palintaiff, jean Rodiefott a été corwoqué, et un 
vague personnage de rrnfltaiit du corimunautake biicote lui à 

seule feu sembte-t-3. de lui permettre de x Uvrer à une ûnitation (très 
réussie) du général de GauOe avant de diqiaraftre de Fécran.. 

RM. 


AINSI SOIENT-ELLES 

Fihn franç^ de Batridc et Usa Alessandrin. Avec Marine Detamc, 
FkKence ’nioinassfai, Aoiira Casar, jean-Phifeipe Efioffiey, Marie Lafo- 
rêL Marc de jonge. l h 43. Os sont mwi et fetnm et orit diosi de consa- 
crer leur premier fitan aux jeunes femmes (Taiÿiunnuil dont ils oru rete- 
nu trois édumiUons. Marie est délurée et ne recule pas devant les 
expériences te pte audacieuses, jearine est m«iée et X prostitue à l’insu 
de son mari. ABce esc écrasée par b personruSté de son pète et héritante 
en amouc Ôte sont copmes et parietK beaucmgi. Surtout de sexe, et très 
crûment, ce qiû permet aux auteurs de feire défeer te scènes de lit et de 
toiteRes pubtiquès, de inol et de uiolistne. Crenment? Sur te modèle du 
cKp vi^ avec musique, lumrèies et fbshes. PouRgiüi ? Rxir montrer (et 
surtout (fee) qu’amour et xxe ne font pas toujours bon inénage. Les biib 
jeunes femmes finbont par trouver le bonheiit Falkdt-fl donc en passer 
P? là pou: affemer que te coiqite est Favenir de U femme ? 


Ilte américain tflvan RdonHL Avec Anted Sdmarzenegger, Oamv 
DeVfto, EmmallKMnpson, feairic langdla- ihSO. «Arnold diceintelw 
Ros& cette gare de déput, te train fee sur ses ra3s b même ban.ilité 
qu’un retour en banSeue : on en devinerait te yeux fermés tous tes «uréts. 
« Vbus urec rare, radbnix «, <fe le directeur de bboratoite. Frank LangeUa, 
au savant généticien (SchMarrenegger) çpâ s’est, à des fins de recherche, 
injecté une dne^ miFacie et néanmoins dtpc^imentaie. « Oui. tmit est 
twrmal, dît Damry DeVito, autre cherriieur en génétique, sauf que la ma- 
man est aussi Ar papa. » AincM a ses iviusées. Arnold prend du pokK Ar- 
ixiid (en travestd feit ses exercices resptratofies, apprend à pouponner 
avec des poupées grandeur nahire, cueiBe des fleurs, pteuie. Arrêt buffet: il 
est aussi amoureu.x d^ine Emma Thompson très « Moi grande actrice, 
voyez comme je m'encanaille dans un lÀn populaire ». Le seul atout de 
cette comédie est Arnold Schwarzen^gor qiù, de fibn en film, affirme m 
déterminatkm (et son tatet) à tourner SW ônage en dérision. Oomnuge 
que te scénario n’ait pas b même audace. 

H.B. 


TAK TAK 

ilSm francoiiolonais de jacefc Gasiorowisld. Avec ZUqgnlcw Zama- 
dMwrid, Maria Gladfcowska, Monika Bofiy, JuSe japhet 1 h 30. Dans 
tes années 70, un jeune Poloiuis, de retour diez lui après des études en 
France, séduit {riusieurs femmes, tombe amoureux de Fune d'entre 
qui est mariée, mais finit par vivre avec une autre à qui fl a fait un enfant. II 
'aura réussi, d<uis te même temps, à rentrer à b télévhion potonaix où fl ri- 
diculisera b censure. Cette petite comédie, pas toiûours regardante sur les 
moyens mis en oeuvre pour faire rire, semble, au premier abonl, un ves- 
tte de ces jeunes dnéiràs en provenance des de FEst qui apportaient 
un souffle nouveau à b fin (te années 60. Mais les films de cette époque 
ne reprodcûsrdent pas une morate ausri tradhionneBe. Le fibn esc par afl- 
leuis d’une misogynie repoussante. 


LES ENFANTS DE LA HONTE 


J.-F.R. 


Fihn britannique de David IMieaâ^. Avec AnreMaigret, DonUnique 
Sanda, ReJner ShÔne, CBve OMen, jqr a Sandecs. l h 27. Tandis qu’à 
Bucarest s’^Midre b dictature de raaiiw^t à Detroit. Canri Stevens 
(Ann-Maigret) déplore sa quatrième fausx-couche en trois ans. Les 
bnages de b lévolùtion diffiûées par b tâévirion lui offrent-elles de dé- 
couvrir te sort tragkiue des enfents roumains abatKlonnés ? Son sang de 
inëce fmsttée d’Américaine gâiéieux ne feit qu'un tour, mais il lui fau- 
dra vabicre inflle lédcoices et afironter ceiit dai^gers. Le tournage sur les 
lieux mêiiies de Factfon leur Gcxifère une ceitame vérité, vite coritiariée par 
un napp age musical digie de b pire série télévisée. Entre ibnctiQnnaires 
corrompus et agents de b Secuiitate, b vaflbnte dame tajH^ sa route, re- 
cevant au passage Faide (fun médecin firrniçais (Donünique Sanda). Four 
appuyer b (tenonstration, le réatisateur a jugé bon d’inb^rer aux sé- 
quences pondères quelques plans d’archives déttüllant b situation épou- 
vantable des enfents de Roumaiûe : procédé aussi bidigne que le$ pra- 
tiques qu’il esc censé aider à dénoncée 


RM. 


LES ENTRÉES À PARIS 


■ toname ite tasseœenL avec uire légère balsx par rapport à b rni 

péïK^ en Ï994, et des scores très inégaux. Ibrmi te nouveautés. 
h^der m x taille b part du lion, à 113 000 entrées dans ses S») sa 
Mais 3 esc rassurant que l’outsider le mieux placé soit Rosine avec 5 
spectaeurs devant ses six écrans, soit un bien meilleur résultat que i 
cente à Peuadise, La Poudre aux yeux ou Poussiùres de vfe. 

■ Wo^ADen faft mouche : avec plus de 100 OOO entrées on deuxk 
semaine dans 39 safles. Coups de feu sur Broadway totalise 20SOOO 
trées en douze Jour d’exploitation, une réussite. Son concurrent d 

Peiri, lui, un peu trop \Tte du terr 
avec 74 ^ amateurs dans son immense combinaison de 51 r 
un to^ * 219 000 en quinze jours. Egalement sorti te U lanvter. U i 
»nSnS! vigueur pour totaliser 7b OüO spectaieur 

■ En continuation, Un indien dam la viBe reste à l'aftOt avec r üiX> n 

veaux ^pagnons, et un total considérable de 7-M Oûû en six senuii 
A de dem autres films connaissem une jolie i 

r^: PnxUbi (WOOO spwrateurs) et utüe Oriessa (SOOÜCW, tous J 

après trois semâmes d'exploitation. 

fe Sources des chiffres : Le Fibn français. 
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En gros c’est comme dans tous les salons. 

On y rencontre des gens qui sont venus en voiture 
en train ou en mouette à chaussures montantes. 
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Comme beaucoup de gens nés à Âlbi en 1961, Fabrice Lebeault fêtera cette année son 54ème 
anniversaire. 54 années qu’il a passées à obtenir une maîtrise de droit, faire des illustrations pour la 
publicité, découvrir que dessinateur de BD c’est un métier, rouler sa bosse dans le dessin animé, signer 
aux Editions Delcourt, dévorer les oeuvres d’Orson WeUes et de François Truffaut, lire Queneau, 
lire Hergé, sans oublier son déménagement à Blois. Toujours est-il que dans son premier album 
«HOBOLOGIUM - L’homme sans clef», U fait preuve d’un sacré talent à construire des univers et à cise- 
ler des dialogues. 11 a reçu le Totem Bande Dessinée au dernier salon du livre de jeunesse de Montreuil. 


Ë.LEC1ERC A 


P^tenaire du Salon International de la Bande Dessinée d’Angoulême. 
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CULTURE . 


CINÉMA 

Gaumont 
dans son siècle 
au Musée 
Henri-Langlois 


De l’art de regarder Marseille 

Une vingtaine d'artistes exposent dans la ville avec une même interrogation : comment arriver aujourd'hui 

à saisir des réalités contemporaines dans une œuvre d'art ? 


L'expositoi « Lesvisiteuisi réunitau Musée 
d'art contemporain une trtngtaine d'artistes 
entre vingt-dnq et quarante ans qui, sans 
être tous marseulais oe naissance, vivent, ou 
ont vécu ces dernières années, dans la t^e. 


Au-delà de la vaittté des procédés, le propos 
général est fié à la réaGté environnante et 
son usage dans l'art : prolrféretion des dtés, 
destruction, mbèie, indifférence, enferme- 
ment., Certaines oeuvres font allusion a t'ac- 


tualtté, d'autres provoquent par leur volonté 
de tout montrer. Toutes usent de procédés, 
de matériaux et de tedyûques différents et 
hétérogènes, de la vidto parodique à Unstal- 
lation ta plus déconcertante, du sucre fondu 


au parpwig, de la ràotographfe d'a*dûtec- 
ture à la pcdntiiie de portraits rfaniareiM 

classique. Ibutes provoquent le regard et dé- 
rangent les habitudes. Ibutes sont violem- 
ment de leur époque. 


GAUMONT, CEIVr ANS OE CINÉ- 
MA. UN SIÈCLE D’ART ET DE 
SPECTACLE. Musée du dnéma 
Henri-Langlois, palais de Chan- 
lot. 1, place du Itocadéro, Parts 
16« . M* Itocadéra m : 45-53-74- 
39. jeudi et vendredi, visites gui- 
dé», à 10, 11, 14, 15 et 17 heures. 
Mercredi, samedi et dimanche, 
toutes les demi-heures. Fermé 
les lundis, mardis et Jours fériés. 
25 R Jusqu’au 15 oiaL 


Pour son centenaire. la société 
Gaumont a choisi de semer quel- 
ques pétales tirés de ses coUec- 
efons dans tes murs de fa Cinéma- 
thèque française. Une démarche 
discrète, mais habile puisque le 
Musée du cinéma, bien que négli- 
gé des grands circuits, a connu un 
boom avec l'amorce du cente- 
naire, passant de trente-cinq mille 
visiteurs en 1993 à quarante-cinq 
mille en 1994. 

L'ouverture, temps fort de l'ex- 
position, s'appuie sur des manus- 
crits, qui sont autant de témoi- 
gnages des grandes figures dont 
sut s'entourer Léon Gaumont, le 
fondateur. Et d'abord celle, ou- 
bliée, de Georges Oemeny, coUa- 
borateur puis rival de Marey, qui 
se reconvertira au cinéma, en 
épousant tes méandres chronolo- 
giques et les cavernes théma- 
tiques. 

Une démarche qui peut appa- 
raître tantôt comme un hommage 
à >on inventeur, Henri Langlois, 
tantôt comme une manière de ti- 
rer vers elle une histoire o(i elle n'a 
pas toujours tenu les meilleurs 
rôles. 

ün s'arrêtera, avant la flam- 
boyante ere Toscan du Plantler 
(mai représentée), aux traces 
émouvantes de La' Passiorr de 
Jeanite d'Art'rdei.‘AtalatUeottd'Vn 
eoiiUaninè à mort s'est èchai>pè. 


« LES VISITEURS ». Musée «fait 
contemporain, 69, avenue d’Haï- 
fa. 13008 MarsefDe. TéL: 91-25- 
01-07. De 10 heures à 17 heures. 
Fermé le lundL 15 R JnsqiPau 5 
mars. 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

L’exposition s'appelle « Les visi- 
teurs ». Ce n'est pas en hommage 
à un film récent mais parce qu’elle 
réunit une vingtaine d'artistes qui 
vivent ou ont vécu ces dernières 
années à Marseille. Elle n’aurart 
pas pu s’appeler « L’école maiseU- 
laîse », car son propos n’est heu- 
reusement ni d'autocélébration 
régionallste, ni de promotion d’un 
mouvement ou-d’un groupe locaL 

Le parti pris est, à l’inverse, celui 
de la diversité et du va-et-vient 
entre des tendances si distinctes 
qu'elles se révèlent, pour cer- 
taines, contradictoires. M^ l’ex- 
position aurait pu s'intituler « Du 
bon usage de la réalité», tant il 
apparaît, en dépit de la variété des 
procédés, qu'une question se ré- 
pète d'une pièce à l'autre, d'un ta- 
bleau à une installation. Une ques- 
tion qui peut se formuler en ces 
termes : comment un artiste peut- 
il aujourd'hui se saisir des réalités 
contemporaines et en faire appa- 
raître quelques-unes dans ses 
œuvres? 

Ses réalités n’ont rien d’élé- 
giaque, rien de joyeux, rien de ré- 
confortant Elles se nomment pro- 
lifération des cités, dégradation de 
l'espace urbain, destruction, mi- 
sère, indifférence, enfermement 
de chacun sur sol, vacarme 
condamnant au silence. Sans 
douce ne sont-elles pas spécifique- 


ment marseillaises, mais elles 
s'otaervent à nu, plus fientes et 
plus odieuses dans trop de quar- 
tiers du centre et de la périphérie 
pour que des artistes n’en soient 
pas affociés et ne cherchent à réa- 
gir. Or, Marseille est redevenue en 
une dizaine d’années ce qu’elle 
n'était plus guère depuis la 
demüème guerre mondiale, une 
voie d’artistes - on en compte près 
de cinq cents dûment enn^stnés 
-, d’écrivains, de revues, de ren- 
contres et de disputes. 

Pourquoi sont-ils venus ici? 
Parce que tes loyers étaient moins 
élevés qu’à Paris et les ateliers plus 
vastes : parce que Richard Baquié 
et Gérard TTaquandi se sont afBr- 
més, au début des années 80, 
comme des figures dont la noto- 
riété dépassait les Bouches-du- 
Rhône ; parce que coUectionneurs 
et musées ont joué leur rôle de 
soutien et s'y appliquent encore. 

Une réalité obsédante, un milieu 
artistique dense : te Musée d'art 
contemporain expose donc les 
œuvres nées de cette conjonction. 
La plupart d'entre elles se caracté- 
risent par l’abondance des allu- 
sions à l’actualité, un goût pro- 
noncé pour la description sociale, 
la volonté affichée jusqu’à la pro- 
vocation de tout montrer, de por- 
ter te regard aussi loin que faire se 
peut sans le moindre souci de dé- 
cence. Ihus tes mt^ns sont bons, 
la vidéo muette et la vidéo 
bruyante, rinstallation misérabi- 
liste et rinstallation chic, la photo- 
graphie, la fabrication de petits ou 
de grands objets dépourvus de 
fonction et Jusqu'à la peinture à 
l'huile. Peu importent l'instru- 
ment. sa nouveauté ou son anti- 
quité, que l’œuvre se pose sur le 


sol ou s'acooche au mur. Peu im- 
portent le vocabulaire et la gram- 
maiœ, ^ une nécessité se mani- 
feste, ü le i»opos ne se perd pas 
dam te jeu fastidieux de la réfé- 
rence et du pastiche. 

ORCUIT FERMÉ 

Le temps de la réflexion critique 
ou pseudo-critique de l’vt sur lui- 
mème n des variations sur le rea- 
dy-nu 2 de est passé. Ceux qui, par- 
mi œs «visiteurs», s’en tiennent 
encoK au vocabulaire du concep- 
tuel à peine rajeuni, tels TAméri- 
cain Craig Pleasants et les Français 
Marc Quer et Pierre Gauthier, ne 
retiennent pas longtemps ie re- 
gard. Un rideau blanc à pois noirs 
et un rideau noir à pois blancs, des 
quadrilatèros de parpaings, un 
tee-shirt portant en surimpression 
ia cou^^ture des Cafiters du Mu- 
sée national d'art moderne, une 
veste brodée au nom de Manet: 
ces exercices qui parodient l'his- 
toire des avant-gardes fonc- 
tionnent -en drouit fermé, sous- 
entendus de spécialistes qui 
s'adressent à des spédalistes et ne 
sont à leur aise que dans l'espace 
clos et propre du musée. 

11 y a plus de vigueur dans les vi- 
déos faussement pornographiques 
de Violetta Uagatchev, bioi que 
construction et mise en images 
manquent par trop de maîtrise. 
Un sentiment plus intense de la 
solitude, une évocation plus 
convaincante de l’angoisse ha- 
bitent r« espace de suivie » d’Eli- 
zabeth Creseveur. qui construit 
des caissons blancs assez sem- 
blables à des cercueils high-tech 
ou aux bacs d'hibernation des 
fîims de science-fiction. Des re- 
dondances alourdissent leurs 
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BALZACIEN. La quatrième de 
couverture du livre de Mark Hun- 
ter utilise cet adjectif irour présen- 
ter son travail Balzacienne. L'au- 
teur abuse de cette référence pour 
évoquer l’en- 
quête qui l'a 
occupé pen- 
dant cinq 
ans: l’affaire 
Canson. Les 
ingrédient du 
Destin de 5u- 

BIBLI0<3RAPHIE -^nne au- 
raient sans doute enchanté l'au- 
teur du Père Goriot: une 
aristocrate déchue, un magistrat 
obstiné, un conservateur de musée 
machiavélique, un ténor du bar- 
reau douteux, une tenancière de 
bistrot reconvertie dans la pein- 
ture, un héritage sordide à souhait. 

Une demf-douzaine d'univers se 
heurtent: bas-fonds toulonnais, 
monde de la justice et du négoce 
international de l'art, milieux des 
musées, de la politique et des mé- 
dias. La presse a abondamment 
parlé de l'« affaire » quand elle 
éclata en 1986. Deux livres Itù ont 
déjà été consacrés, sans parler 
d’un copieux et fort instructif cha- 
pitre des Ripoux de la Côte de 
Jacques Derogy et Jean-Marie Pon- 
tauL 

Mark Hunter raconte l'affaire en 
détail. Comment les Musées de 
France tombèrent en arrêt devant 
le Portrait d'un gentilhomme sévit- 
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fan, œuvre majeure de Murillo, sur 
le point d'être vendue à Londres, 
par Christie's. Comment la toile, 
connue du Louvre, était sortie 
cl^destinement de France. Com- 
ment l'Etat français en profita 
pour la racheter à bas prix (5 mil- 
lions de francs). Comment la légi- 
time propriétaire de cette pein- 
ture, Suzanne de Canson. âgée, 
déboussolée, s'était fait dépossé- 
der par Joëlle Pesnel, aventurière 
médiocre et faussaire à ses heures. 
Comment celle-ci séquestra la 
vieille dame. Imita son écriture, 
capta son héritage après lui avoir 
fait subir tes pires sévices. Com- 
ment la captatrice entra en rela- 
tion avec Paul Lombard, illustre 
avocat marseillais. Comment un 
« petit juge », Jean-Pierre Bernard, 
réussit à mettre en cause Pierre 
Rosenberg, à l'époque patron du 
département des peintures au 
Louvre. Comment l'affaire remon- 
ta jusqu’au ministère de la culture 
alors que se déchiraient deux té- 
nors ; Georges Kiejraan et Jacques 
Veigès. Et comment Joëlle Pesnel 
fut, à peu près seule, reconnue 
coupable et écopa de treize ann^ 
de prison. 

LA PIEUVRE DU LOUVRE 

Le journaUste américain instaite 
en France, à qui l'on doit déjà une 
biographie de l’ancien ministre de 
la culture - Les Années les plus Lang 
ôtminus; n'^pœte pas de révéla- 
tkms mais nous fait revivre par le 
menu toutes les péripéties d’un 
scénario trop beau pour être in- 
venté. La « reconstitution » de dia- 
logues lictifs, l'intervention de 
l’auteur, qui tient à incarner tous 
les rôles et veut montrer les prota- 
gonistes «de l’intérieur», 
tournent aux clichés parfois ri- 
sibtes. N'est pas Balzac qui veut 
D'autant que les erreurs de détails 
sont nombreuses : à aucun mo- 
ment de son histoire, te Louvre n’a 
compté « trois immenses cours cer- 
nées d'une double enceinte de 
murs»; Louis XVIII et Charles X 
ont résidé aux Tuileries, pas au 
Louvre ; te musée n'a jamais été 
fénné sous te règne de ces souve- 
rains, pas plus qu’il ne comporte 
de «galerie de portraiti royuux». 

L'auteur insiste sur ia responsa; 
bilité centrale des Musées de 
France. Une hâte malsaine, reflet 
de la volonté de puissance de l'ins- 


titution, les aurait poussés à ac- 
quérir ie Gentilhomme séviUan, à 
des conditions plus que favorables, 
sans se préoccuper de l’identité de 
son pro{»i^ire. Cette désinvol- 
ture camas^ère aurait, par rico- 
chet. provoqué la disparition de 
Suzaïuie Canson. Mark Hunter dé- 
nonce la pieuvre qui, tapie au 
coeur du Louvre, jouerait avec tes 
propriétaires d’œuvres d’art, ma- 
niant ia menace, te chantage et un 
arsenal législatif très complet pour 
que ces oeuvres Unissent, le plus 
tôt possible et au meilleur prix, sur 
les cimaises des musées. 

Le tableau est distrayant mais 
bien loto de ia vérité. Les conserva- 
teurs de musées ne sont ni des 
saints, rd des scientifiques inépro- 
chabtes. Leur instinct de chasse les 
pousse sans doute à tenter des 
«coups», pas toqjours heureux, 
pas toujours élégants -- l'afTaire du 
Poussin de ia farollie Saint-Arro- 
man est là pour te rappeler. Ce ne 
sont pas ces esprits retors et ma- 
chiavéliques tout droit sortis d'un 
feuilleton télévisé -«Le Louvre, cet 
umVtrrs impitoyable * - et c'est 
peut-être dommage pour te patri- 
moine français dont l’auteur, ^nsi- 
blenient partisan d'un Ubéraiisme 
économique absolu, a du mal à 
comprem^ qu’O a besoin de pro- 
tection: 30% du marché de l'art 
international est alimenté par des 
biens ralturels venus de France. 
Quant aux moyens dont dispose 
l'Etat fiarrçais pour interdire à ces 
osuvres d’ait de franchir les fron- 
tières, iis sont bien modestes. La 
rameuse loi de 1941 désignée par 
l’auteur comme l’arme de l’iniquité 
n'a permis de retenir sur le sol na- 
tional que quarante-deux œuvres 
en dnquanre-deux ans. Pendant te 
même temps environ 
100 000 œuvres d’art filaient à 
l’étran^r sans aucun mal pour 
leurs propriétaires. «A Port Worth 
{TexBsX te deuxième musée le plus 
riche du monde après le Gexty, la 
plupart des oeuvres acquises depuis 
une trentaine d'années viennent de 
France», rappelait récemment 
Piene Rosenberg, au cour d’un 
COl^Uti. 


Emmanuel ritt Bowi 

Aie Destin cte Suzanne;» la véri- 
abie affaire Canson », da Mark 
Hunter. Fayard, 474 p„ 130 F. 


œuvres, des maladresses les 
gâchent un peu, mais l’une et 
l’autre se sont engagées résolu- 
ment dans tes directions oû les at- 
tirent leurs peurs et leurs fan- 
tasmes. 

Il en va de même de Pascale 
Chau Huu qui, au retour d'un sé- 
jour au Sri Lanka, a cherché les 
moyens d’exprimer ce qu'elle 
avait et vu et ressenti. Elle a eu be- 
soin pour cela d'une cabane bi- 
donviliesque en planches et car- 
tons plutôt réussie, d'une 
construction en toile à matelas 
trop jolie et de peintures in^le- 
ment réussies, quatre nus éclip- 
sant des empreintes presque abs- 
traites un peu trop à la Klein. Il 
n’empéche là encore : malgré le 
fatras des souvenirs et des tenta- 
tions antagonistes, la vérité d'un 
regard ctu^e à s’imposer. 

nGURES BEOCETTIBmES 

La même exigence commande 
aux tableaux d’Anke Dorebauer, 
qui peint des portraits et des fi- 
gures en pied, les uns d’après mo- 
dèle, les autres d'après photos. 
TVavaiUant en série, eDe réunit des 
reportages sur toile, inconnus 
croisés dans la rue ou rencontrés à 
une terrasse, ouvriers et contre- 
maîtres en bteu de travail Le style 
se veut objectif, la matière d'une 
extrême maigreur, ia représenta- 
tion véridique. Ces impératifs, res- 
pectés avec trop de rigueur, sus- 
citent en matière de portraits une 
peinture d’une neutralité qui 
confine à la pauvreté et à la mono- 
tonie, effets voulus, effets un peu 
lassants. Les figures en pied sont 
plus pittoresques, placées devant 
des fonds cerise ou azur. 

Autre portraitiste, photographe 


ceUe-ci, Valérie Jouve <fi»erve ses 
contemporains plus profondé- 
ment et avec phis d'acuité, lirés 
en grand format, ses ciichéb poses 
dans les rues obligent à s’arrête.. 
Si mise en scène il y a, elk a été 
calculée avec tant d’habileté 
qu’efle ne se voit pas. Les visages 
sont contraints d'avouer la vérité 
d'un caractere.le doute, l'hystérie, 
ia fausseté, i'inertie, la lassitude. 
Les images d'architecture 
obéissent à une géométrie glacée. 
Les rectangles des balcons al- 
ternent avec les rectangles des fe- 
nêtres aux façades des buildings. 
De temps en temps, un habitant 
apparaît, fentâme enfermé entre 
des angles droits. 

Ces ima^ meurtrières entrent 
en résonance avec les toiles de 
Djamel Tatah. Ces dernières, dis- 
persées dans l'exposition, en 
constituent ia colonne vertébrale. 
Hommes ou femmes vêtus de noir 
et de brun, debout devant des 
fonds monochromes opaques, 
livrent à la vue, comme malgré 
eux, des faces crayeuses, aux yeux 
morts, aux bouches serrées. Dja- 
mel Tatah les figure par à-piats ré- 
gidièrement passés sur la toile, 
pris entre des contours nets, sans 
concession à l'cxpressioniMsme. 
sans grandiloquence non plus. 

On ne sait ce qu'attendent ces 
figures beckettiennes noyées d'en- 
nui. Nul geste n'interrompt leur 
immobilité, nulle parole ne met un 
terme au silence, nul sentiment ne 
se suggère. Ces vivants d'outre- 
tombe, irrémédiablement mélan- 
cotiques, se savent voués à la soli- 
tude comme au pire des châti- 
ments. Ils sont de leur époque. 

PhUippe UugCH 


■ MUSIQUE : tes trois axiétés de droïïfiiScàni^ïïFemo^êêîm CE- 
MA (Alkmagne), la SDRM (France) et la MCP$ (Crande-Breta^e) se 
sont associées au sein d'un groupement d'intérêt économique fCIE) : te. 
Bureau européen des licences (BEL). Le BEL aura pour objectif « d'tiasu- 
rvr ime meilleure coopération entre toutes les sociérÀ eiinvtee/ims (te droit 
mécanique ». Les droits mécaniques sont perçus par les orUsCes, édi- 
teurs et producteurs lors de Texécuiion publique d'œuvres enregistrées 
sur disques. Le siège sodal de ce bureau sera domicilié à Munich (Alle- 
magne) et administié par tes directeurs généraux des sociétés fonda- 
trices. 

■ MUSIQUE : Maurizio PoUini, soufirant, annule sa participation au 
concert donné par i’OFCbestie syinphonique de Londres dans te cadie 
de rhommage organisé par le Théâtre des Champs-Elysées, le 2 février, 
-pour féter te sonante-dixiëme annrversâire de Pierre Boutez. Le punhte 
italien sera cemfrfacé par te Russe Vladimir Ovdiinikov que les Parisiens 
ont pu entendre, le 17 octertrie 1994, Salle Pteyel, en compagnie de l'ür- 
chestre d’Etat de Russie dirigé par EvguenrSvetianov. Né en 1958, Ov- 
chinikov a remporté le J^remier Ptk du Concours Tchaikovski en II 
joue dans te monde entier et réside en Grande-Bretagne où U enseigne 
au Collège royal de Manchester. Le programme esc Inchangé ; .«Voc- 
tumes,Jêtes et silènes de Debus^ ; Je Deuxième Concerto de Bartok et 
Le Visage nuptial de Pierre Boulez. De 50 F à 450 F. TéL : 49-52-5U-S0. 

■ ARCHlTECrURE : deux architectes suisses, Jacques Herzog et Pierre 
de Meuron, ont été choisis pour dessiner les plans de la nouvelle T'ate 
GaOery de Londres, qui sera bâtie dans une centrale étectrique désaffec- 
tée depuis treize ans. Ces deux architectes sont les moins connus des 
candidats présélectionnés par la Tate Galtoy et sont considérés comme 
des « modernistes dogmatiques * influencés par Ludwig Mies Van der 
Rohe, architecte américain rPorigine altemande (école du Bauhaus). 
Parmi tes candidats figuraient des architectes aussi prestigieux que l’ita- 
lien Renzo Piano ou le Japonais Tadao Anda 

■ CINÉMA : Jean-E^uil D a adressé, te 24 Janvier, un appel [K^ssanc àu.x 
metteurs en scène, aux cinéastes, aux usagers du cinéma ainsi qu’aiu 
responsables du secteur tes invitant à promouvoir la production de 
filins sur des thèmes solides. Q leur a demandé d'« ovDir te courage de 
prendre des initiatives même dans le domaine de la production cifi// que le 
message chrétien soit toiiiours présent dans le monde ». il tes a mis en 
garde contre « les productions vides de contenu et qiü ne visent que le 
diveitissement, avec te seul souci d'accroître te nombre des specta- 
teurs ». « Coimne tous tes nu>yens de communicatiœi sociale, a-i-ü 
commenté, te cinéma [-.] peut étouifer la liberté, surtout des plus 
faibles, torsqu'n déforme U vérité. » Et même, « Q devient comme un 
miroir de comportements négatif quand, pour susciter des émotions 
violentes afin de stimuler l’attendon du spectateur, il propose Ucs 
scènes de violence et de sexe qui offensent la dignité de la peisoiinc- ». 
Le pape s’est exprimé à Poccasion du centenaire de rinventiori des 
frères Lumière, dans un messs^ écrit pour ta vingt-quatrième Jourriée 
mondiale des communications sociales, qui sera célébrée te âô nr.ai 
prochain. 
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GUIDE CULTUREL 


Un nouvel 
Almaviva 

Vincent Le Texier 
prend le rôle du Comte 
dans et Les Noces de Figaro » 
de Mozart sous la direction 
de Uwe Mund, à Bordeaux 

LE GRAND THÉÂTRE borde- 
lais reprend ponr six Fqntfsenta- 
tions Tune des productions qui 
ont marqué son r^ain de «awtf 
sons l’antorité d’Alain Lombard. 
Ce n’est pas ce dendei qui dirige 
ces Noces de Figaro mais Uwe 
Mund, Viennois pour qni Mozart 
est avant tout affaire de modelé 
des pbrasés et de clarté des ar- 
rière-plans. La mise en scène 



anachronique mate jamaia héré- 
tique de Robert Caisen est plus 
fouillée dans les détails que lors 
de sa création, fl y a dem ans. Au 
sein d’une distrSiution toujours 
impeccable, le jeune Vincent Le 
Texier afihronte v aillamme nt le 
rdle du Comte. 

A- Las 27 Janvier at 3 février. 
20 heures,' le 29 Janvier. 14h30. 
1%L : 10-57-81-90-81. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Maria joao Pires, 

Augustin Dnmay.Jian Wang 
n y a treize ans, le monde décou- 
vrait un jeune, très jeune, violon- 
celliste cblncés dans De Mao à 
Mozart, un film par ailleurs assez 
détestsÂle par son impériafisme 
euhur^ Agé, à l*^poque, de sept 
ou huit ans, jian Wang jouait 
avec rinteurité de Casais. 11 est 
« grand» aujourd’hui et fait 
équipe avec Pires et Dnmay. 
Trios de Mmart, Seetiaven et 
Brahms 

Auffistin Dumay (violon), Jian 
Wang (vùdonceJIeX Maria Joao 
Pires énono). Théâtre des 
Chanps-Eij^ées, 20 h 30, le 25. 

TéL : 49-52-50-50. De SO F à 290 F. 
Oïdiestie de Paris 
Le Concerto pour piano et or- 
chestre de Scriabhie est une 
œuvre de jetmesse an lyriane ra- 
vageur, n est mal « vu » par les 
gens sérieux. Dommage pour 
eux. Elena Bashkiiova,' son inter- 
prète, est la fiOlIe de Dimitri Ba^- 
Idiov, grand planiste russe et 
professeur vénéré qui vit au- 
jouid’hui en Eqragne, et la 
femme de Daniel Barenboïnau 
Smimffv : Ctéarion. .^r’VJbfnes .. 


Concerto pour piano et or- 
chestre. Mmissorffld: Les Ta- 
bleaux dSme eqîosirioa. ffena 
Bashkirova ^mmoX Ochestre de 
Paris, MIdtti Swîeraewstà ((érec- 
tion). 

SaBe PieyO, 252, rue du Faubourg- 
Saitu-Honori 7èi7ies> 20 h 30, 

les 25 et 26. TS.: 45-61-53-00. De 
60FÙ240F. 

Nicolas Frize crée pour FbOpi- 
tal 

Compositeur fameux pour ses 
concœts de baisen et de galets, 
Nicolas Frize a pris ses quartiers 
à Saint-Denis, depuis qoelquès 
années, pour tenter insérer la 
créathm musicale dans les réali- 
tés sociales. Patiemment est une 
ceuvre réalisée pour œ par les pa- 
tients d^mhÔiÀal (cent vingt in- 
terprètes) à laquelle coflahocent 
huit musdens professimmels. 
Non que l’art puisse soulager la 
donleun Mais, dan» Teqirit de 
rauteoi; il « d(Bt^p(ntout». 

DéUifimtaine de Saint-De- 
2, rue du Docteur-Delc^n- 
htine (93). Entre 20 heures et 
21 h 45, les 25, 26 et 28. Entrée 
libre. Réservation indispensaUe au 
48-20-12-50. U 
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CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de la semaine 
et une sélection 
des filins en e)Klushnté 
NOUVEAUX HLM5 

AINSI SO»TKU£S 

Film firancab de Patrick et U» Aiessan- 

drîn 

Forum Horizoïx handicapés^ dolby. 1* 
(3&«8-51^^ Rei^ dolby, 2* (36-68- 
70-23); UGC Danton, e (36-66-34- 
21); UGC MordpamassA 6* (36-65-70- 
14; 36-68-70-14 ;Geoi9»V, 8* 06-68- 
43-47); Paramount ofpéra, handica- 
pés, dolby, 9> (47-4256-31 ; 36-6801- 
09 ; rés. : 4030-20-KQ ; UGCIyon Bas- 
tille. 12* (36-6fr«203);UGC6obe»nfc 
13* (3&68-22<27); Mistral 14* (3605- 
70-41; rés.: 40-30-20-10); UGC 
Conventioru dolby, 19 (36-68Ô901); 
Pathé Wëpler, handicapés;, dolby. 18* 
(36-68-20Ô2). 

AU TRAVERS DES OUVIBtS 
Film Iranien (TAbbas lOarostami 
VO : 14-Jinllet Beaubourg, handicapés, 
3* (36-68-69-23); Le Saint-Germain- 
des^éfc Salle G. de Beauragard, 6* 
(42-22-87-23) ; Elysées UrKoIrv 8- (43- 
59-36-14); La Bastille, 11< (43-07-48- 
60); Sept fama s sle ns t 14* (43-20-32- 
20); 14-Juniet Beaugrenelle. 15* (45- 
76-79-T9 ; 3frOfr«»24). 

UES CENT ET UNE MOTS 
Film français d’Agnès Vèrda 
Gaumont les Halles; 1* (36-68-75-S; 
rés.: 4030-20-10); Reflet Médkis IL 
haruiicapés. 5* (43-54-42-34); Gau- 
mont Ambassade, handicapés; dolby. 
8* (43-59-1908; 36-68-75-75; rés.: 
40-3020-10) ; Salnt-Lazare-Pa«|uier, 
handicapa dolby, '8* (43-87-35-43 ; 
36-65-71-84; Gaumont Opéra Fran- 
çais dolby, 9* (3068-75-55; rés. ; 40 
3020-10) ; Les Nation, dolby, 12* (43- 
43-0067 ; 36-65-71-33 ; rés. : 403020- 
14; UGC lyon Bastille, 12* (3068-62- 
33) : Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 
13* (3068-75-55); Gaumont Aléda, 
hancBcapés;- dolby, 14* (3068-75-55; 
rés. : 40-3020-10) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20); BienvcnOe MonO 
parnasse, dolby, 15* (36-65-7038; 
rés.: 403020-14; Gaumont Cenvan- 
tioa dolby, 15* (36-68-75-55; rés.: 40- 
3020-14. 

JUMOR 

Hlm américain d'Ivan Raitman 
VO: Forum Horizon, harxBcapés; dol- 
by, 1« (3068-51-25): 14-JuilletOdéen, 

dolby, e* (43-25-59«; 306068-12); 

Gaumont Marlgnart-ConcercK d^bv. 
8* (3068-75-55 ; rés. : 4030-20-10) ; 
UGC Normandie dolby. 8* (36 68 4 P 
56); 14-JulUet Beaugrenelle, dolby, 
15* (45-75-79-79: 3668-69-24X VF: 
Rex. dolby, 2* (3068-7023) ; UGC 
Montparnasse dolby, 6* (3065-70-14^ 
3068-70-T4: Paramount Opère dol- 
by, 9* (47-42-5031; 3068-81-09; rés.: 
40-3020-14; UGC lyon Bastille, dol- 
by, 12* (306862^; Gaumont Gebo- 


lins Fauvette, hantScapés; cloiby, 13* 
(3068-75-55): Mistral handicapés, 
dolby, 14* (3065-7041 ; rés. : 40-30- 
20-14; Mlramai; dolby, 14* (3665-70- 
39; rés.: 4030-20-10); Gaumoirt 
Cbnvention. dolby, 15* (3068-7565; 
rés. : 403020-14 ; Pathé Waplet; han- 
dicapés; dolby. 18* (30602022): Le 
Gambetta, THX, dolby, 20* (46-36-10- 
96; 3065-71-44; rés. : 40-3020-14. 
OUBUE-MOI 

Hlm français de Noémie Lvovsky . 
Gaumont Opéra Irêpériel 2* 0068- 
7535; rés.: 40-3020-14: 14-Juillet 
Seaiibourg, harsdicapés, 3P 0 068-69- 
23);SaintAndré-d»Artsl6* 03-26- 
48-18); George-V, 9 (3068-43-47); 
Gaurriont Grand Ecran Italie 13* (3fr 
68-75-13 ; rés. :403020-14 ;Sept Par^ 
nassiens, 14* (43-203224. 

1AKTAK 

Hlm polorsais de Jaoek Gasiorowski 
VO: Espace SaintMichel 5* (44-07- 
20-44; L'Entrepôt, handicapés, 14* 
(45-43-41-64 : Sept Pameusiens. 14* 
(43-2032-24. 

TOM ESTTOUT SEUL 
Film français de ^bien Onteniente 
Forum Orient Express, handicapés, 1** 
(36-65-7067); UGC Odéœ 6* 06-68- 
37-62); UGC Rotonde 6* 0065-70- 
73 ; 3068-70-14) ; George=V, 8* (3068- 
4367): Gaumont Gobelîns buvette 
13* (36-68-7535). 

VAMOmUM . 

Hlm français de Nicolas Boukhrief 
Forum Orient Express, 1* 0065-70- 
67): Gaumont Opéra Impérial dolby, 
2* (36-68-75-55; rés.: 403020-10); 
Publids SainbGermaie 6* 0068-79 
54: Gaumont Ambassade^ 8* (43-59- 
19-08 ; 3068-75-75 ; rés. : 40-3020- 
14; Gaumont Parmêe 14* 06-68-'^ 
55; rés.: 403020-14. 

VANYA42* RUE 
Fibn aniéricain de Louis MaNe 
VO : Gaumont les Halles; 1** (3068-75- 
55; rés.: 40-30-20-10); 14-JuIllet 
Odéon, dolby, 6* (43-25-5963 ; 3068- 
68-12); La Pagode dolby. 7* (3068- 
75-07; rés.: 403020-14: Gaumont 
Ambassade, dolby. 8* (43-59-19-08; 
3068-75-75 ; rés. : 403020-14. 

S^tMION 

COUPS DE FBJ SUR BROADWAY 
de Woody Allen, avec Mm Cusack, 
Chazz Palmintert Olwine WIest Jenni- 
ferTilly. RobRelrwr,1tsw8y UHmart. 
Américain (1 h 39). 

VO : Forum Horiàm, haruiicapés; dol- 
by. 1« (3068-51-24: Reflet Médids; 
salle LouiS-JouveL 5* (4334-42-34): 

UGC Montparnasse dolby, 6* 06-^ 
70-14; 3068-7014: UGC Danton. 6* 

- 0038-3429; UGCDanton. 6* 

3421); La Pagode 7* 0068-75-07; 
r^: 4030-20-14; UGC Champs-By- 
•séee handicapée dolby, 8* (306066- 
54: Max Under Panoranse TDl dol- 
by. 9* (4824-88-88; Us.: 40-3020- 
14; UGC Opère dofty, 9* 006021- 
24: La Bas0le handlopés, dolby. 11* 
(43-07-4064: Les Natiea dolby, 12* 
(4363-04-67 ; 36-65-71-33; r^: 40- 
3020-14: Escurial dolby, 13* (47-07- 
28-04 ; UGC Gebellne handicapés, 


Une sélection des concerts 
de jazz, chanson, musique 
du Monde et ro^ à Paris 
et en Ile-de-Francê 



PARIS ■ 


Valantin dastrier, Frsids Lassus IHo, 

Au diuc des iiMibard^ 42, me àles loiTH 
baidr (M* CMtefea 22 becirex ües 30 et 
3t janvier. TS. ; 42-33-22-88. Location 
FNACVbtfin.DeS0Fà70F. 

Didier iMBeC Quariet 

Au duc des Lombards; 42, rue des Lom- 

bardslM^ChitetelX 22 heures, les 2S et 

26. TEL; 42-332238. Location FNAQ 

MrgâiL De 50 F é 70 R 

Christian Vènilac Skiion Gosdsert MW- 

comeSapM 

Sunset Sq rue des Lombards 04* Châ- 
teletii 22 heures /es 2R 2R 27 et Mi 
TEL: 4O2&4S30. Location FNAQ Vir- 
gin. 80 F. 

Thrri lyne Cknfngton, Mais Lan Dety, 
Oiristbn Mbih Doky. 

La vnia, 29, nie Jacob Saint-Gef- 
«aiti dss /Vtisl 22h30k 1^ 25,2^27, 
2% 30 et 3T. TEL : 49206060 De f20 P 
i150F. 

Emsnanud Bas, Haiée Ro H ie StaiiMO 
DIBettisla 

Petit Opportun, 15, rue cfes lavan- 
dKrefrSâéiie-Oipiportune (Xe Oriteteti 
22h4S,le2S.T6L:423&m-36. 

Diso Sylva in Kassaix Rançois Consa- 
loup ' 

Maison de Aacfo-Aance 116, au du 
Président-Kennedy (kp PassyX 20 
heures Jla2& TEL ; 4230-13-16. 30 F. 
Sarah PaSresde René Urtragar 
New Momtng, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries OnP OiéteaiKfEaul 20b3q le 
26. W.: 4323-5141. De no F à 130 F. ' 
Don Byron Sesetet 

Passage du NoTxi-OuesL 13, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (hp hue-Mont- 
marfrel 22 hetaes, la 26. TéL: 43-07- 
6967. LocationfNAÇ lÆn^ûL 

Biananual Bee Uonal B asd M sneu, StO 
phaneHudisuri 

Petit Opportun, 15, rua des Lavar*- 
(0ére»3sir>te-Qpportunie (M* OiéttÂril 
22fi4S Jles26 27et2ft T^L:4^306f- 
36. 

La big band du Cosisanntoire royal de 
la Haye invite Rançois Jeannaau at las 
éHwas du GmEervntoire natiofial supé- 
rieur damiBk|iie 

Mot firae 711, avenue JearhJauris (èfr 
PMBH/ePantinL 20hM le 27. TB.: 
4200-14-14. 100 F. 

Hervé lûSef et les MbsLonnrirns 
AuducdesLombarcbi42,rue<^lone‘ 
bardsOUPCMteleti, 22 hetaes kss27et 
28. TB.: 42-332238. Location HVAC 
Virgin. De 50 F 670 F. 
lavele 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès (M* 
Porte-de-Pantîn), 20h3(K les 28 et 29. 
42004444,100 P. 

^ 

r.r> ,J-. 


HomniagaéAILarill 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries (ive Oriteau-effistd I9h3a le 
29.7ëL:4M35t-41.130F. 

Brice Utav S Tdiokola 

Baiser salé, SR rue des Lombwds (M> 

ChSte/eÜ 22 heures, le 30 TéL : 4233- 

377t. Location FNAQ Virgbu De Si F à 

70F. 

OaudaBoUbig 1Ho 

Petit Journal Samt-MkheL 71, boule- 
vard Saint-Michel (tiP Luxembourg), 
21h3Hh3t.m:43M23^De9SF 
ilOOF. 

Daniel mUhOuartat 

Baiser sali, 5R rue des Lombards 0lP 

OiitBeti, 22 heures lé 31. TëL: 4233- 

3771. Location FNAQ De 50 F à 

70F. 

Tbmny Fl a naga nTHo 
LatHu^ SakttGemaBi, 7. nse 5aél^ 
Benoît (AP Salnt-Germain-des-Près), 
22h3ÛL le 3Tjéméec les T* et2 février. 
VU. :426t-S3S3. De 11QFà130E 
BehnofidoQiAiteC 

Petit Opportua IS, rue des Lavan- 
<Eèns-SaMe-Opporttme Ol/P CbâtBetj^ 
22h45k3tMnderetles1*.Z3et4 
févrien TU. :423647t-36. 


ILR-DE-mANŒ 


Duo Gérard Marai s; Ybuval Mldienm^ 
cher 

AtontreuH (93). Instants dwtfréz 7. rua 

Rkhard-Lenov 20h3Qle2Setle26. 

TU.:4237233t,DeMFi80F. 

MWwlBenha 

Dravell 0f)L Espace VtiEers, 1, avenue 
de WfoX 2f /leurm; le 2& TEL ; 6940- 
9560806 

Jacxpies Di DonatixXavlH’CfivIes Sys- 
tème Mdie 

KramIIrt-Biettre (941 eqsaee Ancfré- 
Mahaux, Z place VTctor^Nugoi, 2T 
Aeures le 28 (Festival Sons dTiivér). 49- 
60334Z100F. 

Art Ememfale of Chicago 

DaunBc Lazro et son trio And Hb Or^ 

chastra en première partie. 

CréteB (94L Mabon des artx pbee Sal- 
vadorÀttende, 20h3Z le 31 ^stM 
sons dTdvet). TU. : 45-T3-T9-TA De 70 F 
àlOOF. 


CHANSON 

PARIS 

J» Butagaz et les BrûlauR; Zic Zaznu 
Sentier des Haltes, SQ rue d'Aboukir 
(AP Sentieri 20 heures, les 25, 26, 27 et 
28. TB.: 4233-3727. Location FNAQ 
aoF. 

KlDeiahne 

Casino de Pare;, 16, rue de Qkhy (AP 
Trinité), 20 h 30 les 25, 26, 27 et 28; 17 
heures le 29. TU.: 49333299. Loàa- 
tionFNAQDenOFbmF. 

ABrertMaranur 

TTiééùeThévôe, 14,tueTr4Mse(M‘8ue- 
Montmartre 20 h 30. les 23 2R 27 et 
2& TU. : 40229639. Location FNAQ 
VIt^lIOOE 

■ r\ frr*--r» ■ 


dolby, 13* 0638^22-27); Mistral dol- 
by. 14* (36-65-7061; rés.: 40-30-28- 
10) ; 14-Juiriat Beaugrenelle, dolby, 
15* (45-75-79-79 : 36-6839-24; Gau- 
mont KirKiperKirams; handkaf^ dol- 
by. 15* (43-06-59-50;. 36-68-75-15; 
rés. : 40-3D-20-14 ; Msÿestic Pasor. dol- 
by, 16* (4224-46-24; UGC MaDloL 
17* (36-68-31-34: Pathé Wbpler, han- 
dkapé% dolby. 18* (36382922). VF: 
Gaumont Opéra impérial handicapé^ 
dolby, 2* 0868-7535; rés.: 40-3920- 
14 ; ^biMazare-PasquIer, dolby, ^ 
(43-87-35-43 ; 3865-71-84 ; UGC Lyon 
Bastille, 12:* (386862-33): Gaumont 
Gobelîns Rodin, dolby, 13* 0868-75- 
55) ; Gaumont Parnasse dolby, 14* 
(36-68-7S6S ; rés. : 49-3920-14 ; Gau- 
mont Convention, handicapés, dolt^,. 
15* 0868-7S65 ; rés. : 492920-1(9. 

L£ HIS PRÉF0IÉ 

de Nkole Garda, avec Gérard Lanvin, 
Bernard Giraudeau, Jeart-Marc Barr, 
Roberto Heriltzka, Margherita Buy, 
Herre Mondy. 

Français (1 h 54. 

Gaumont les Hdles; 1** (3868-7865; 
rés.: 492020-14; Bretagne 6* 06- 
65-70-37: rés.: 4920-20-10); UGC 
banton, 6* 0648-34-21); Gaumont 
Ambassade, dolby. 8* (43-59-19-06; 
3668-75-75 ;-r&.: 4920-29-14; UGC 
Opéra, 9* 0868-2124: UGC Lyon 
Bastille 12* (3868-62-24; Gaumont 
GobeRtis buvette, dolby, 1^ (36-68- 
7865) : Gaumont Aléria, dolby, 14* 
(3868-7865; rés. : 492920-14 ; Gau- 
mont Convention, 15* 0868-7865 ; 
rés.: 40-3020-14; UGC Maillot; dol- 
by, 17* 0868-3V34; Pathé VWpler, 
dcÂy, 18* 0868-2922); Le Gambet 
ta, dolby, 20* (4826-10-96; 3868^71- 
44; tés.; 49-3020-14. 

FRAMŒN5TEIN 

de Ksmeth Branagh, avec Robert De 
Nlro; Kermeth Branagh, Tbm Huice, 
Helena Bonham Carter, Aidan QuJnn, 
lanHotm. 

Britannique 0 h 04. 
lnterdrb-12 ans. 

VO: Forum Horizon, handicapés; dol- 
by, l** (3868-5124; 18-Julllet Haute- 
' feuille handicapés* d4by, 6* (4823- 


79-38; 36-6868-12); UGC Odéon, 6* 
(363827-62); Gaumont Marignan- 
Concorde, dolby, 8* 0838-75-55; 
rés. : 40-3929-14 ; UGC Normandiq, 
dolby, 8* (3868^-56); UGC Opéra, 
dolby, 9* 06-68-2124 : 14-Juinet Bas- 
tille, handicapés* dolby, 11* (43-57-9(^ 
81 : 3638-69-27) ; Gaumont Grand 
Ecran RaliA handicapés* 13* 0868- 
75-13; rés.: 40-3020-1Q); Gaumont 
Parrasse* 14* 0868'75-S; rés.: 49- 
30-20-10) : 14-Juillet Beaugrenelle, 
dofey. 15* (48-75-79-79 ; 38683924 : 
Majestic Pas^, dolby, 16* (4224-46- 
24.VFiRec,dolby.2* 0638-7924; 
UGC Montpamasser 6* (3865-7(^-14; 
3868-70-14 : Paramount Opéra* dol- 
by, 9* (47-62-6621 ; 3868-81-09 ; rés. : 
49-3020-14: UGC Gobelins* dolby. 
13* 08682227): Gaumont Alésîa, 
handicapés, dolby, 14* (3868-7865; 
r^: 492020-14; Miramai; 14* 06- 
65-70-39: rés. : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15* (386829-31); Pathé 
Wepleo handicapés; dolby, 18* 0868- 
2922): Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 : 3665-71-44 ; réS. : 49-3020- 
14- 

HIGHLANDERii 

deAndjyMorahan, 

avec Christophe Lambert, Mario Van 
P e e b l es, Oeborah Unger, Mako, Raoul 
IhjpllA Jean-Pierre Pérusse. 

Américain (1 h 44. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dol- 
by, l** 086861-253;UGCOdéon,dol- 
tqr, 6* 0868-37-64 * Gaumont Mari- 
gnan-Concorde, dolby, 9 
06-68-75-55; rés.: 40-3920-10); 
George-M THX, dolby, 8* 06-8843- < 
47). VF : Rex (le Grand Raid, handica- 
pés; dol^, 2* 06-68-7924; Rex, dol- 
by, 2* 06-0-7924 : Bretagne, dolby, 
6* (36-65-7027; rés.: (492920-14; 
George-Vl dolby, 8* (386833-47); Pa- 
ramount Opéra, handicapés, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; 386821-09 ; rés. : 49-30- 
20-14: UGC tyon Bastille, dolby. 12* 
086862-33); UGC Gobdlns, do%. 
13* (363822-27): Mistral 14* 0865- 
70-41; rés.: 40-30-20-10} ; UGC 
Convention, dolby, 15* (36-6829-31) ; 
Pathé Vlfeple^ dolby, 18* (36-6820- 


re MiDDi 


Enîn'îicn 

avi’C Gabriel Garcia Mürejiie 


LE MONDE/JÉÜDi 26 JAWIER 1^/31 


LesNouveatK Nsst 

Bobino, 20, rue de la Gaitf (M* (Salté), 
21 heuresles2Si27,28et3tjanâaret 
ies3et4fMer;1Shemsle5fMeo 

Jusqu'au 17 février. TU. : 4327-2*24. 
DeW0Fé13OF. 

UtaLamper 

La Ggaie-Kanterbrâu, cq bd Aocte- 
dxHJart (AP PigaBeJ. 21 heures le 27. 
TEL;4928696& Laotion INAQ Wr- 
^De90Fà130F. 

IterraDriRago 

Passage du Nord-OuesbiZ rue Al ^a- 
bourg-Mentmartre (AP Rue-Atont- 
mareral 22 heuna; fe 27. TSL:4337- 
6937. Location FNAQ lAgam 
Oarika 

Au Uvan du mande, 7Z rue des Mar- 
tyiX20h3q fes2R 30 et 31. 

fiMOKMS OmIûA 

Setttier des IBOes SO rue rfAbotédr 
9iPSentiei),70heiKesle3lîanderet 
ksP‘,ZZ4et7iévriacîuaostau18fO- 
vr^. TU.: 4236-9227. 90 F. 

ByfvIeVhrtM 

CKino de Paré, iq rue de Qfchy (RP 
IHnAél 20 h 34 fe 3T Jbnvfer et fes t % 
Z4et7févrler;16beureA leSfévriec 
Jusqu'au 19 févriec TU.: 49393939. 
De160Fi2S0F. 


ilÆO&FRAMg 

EIHaRa 

Bobigrv (94. MWson de b euftuna 1, 
boulevard UnInA 21 heures les 2Z 26, 
27, 28 et 31 Envier et les Z 3 et4fé- 
vrier;16 heures le 29^nUeretb 5 fé- 
vriec TU.:49-3l-n4S. loeaition FNAQ 
DeXFàlSOF. 

Steve Whriqi 

Trembbyen-FivKe (S0L Centre euHu- 
rel Aragon, 24 botéevard de PHOteA 
de-vuie, 14 h 30, le 26; 10 h 15 et 
l4h30b27:15heuresb2B.TfL:49- 
6370-58. De 25 F à 35 F. 


MUSIQUES 
DU MONDE 

PARIS 

Maure Gioia 

Théâtre de b Bastah, 76 rue de la Ro- 
quette (AP BastaiA Voltabej, T9/i3Ct 
les2Z2Z27,28et31pnvleretksZ3 
et4fév^; 15h30 k29janiéeretle5 
févriec TU.: ^5742-14. De 70 F â no 
F. 

Ordiesira da tango 

Petit Journal Montparnasse, IXruethi 
Commandant-René-Mouchotta (Afr 
Gafté, Mtmtpamasse-Bienvenûe), 22 
heuresle2S.TU.:4321-S&-70. 
Anthony Gussfe and the Naw 
Examples, Waflmg Root 
Au Divan du monde, 75, rue des A4ar- 
^ 20 heurex le 26i 80 £ 

Adrien PdMTHo 

Ailleurs T^ rue Beausire 0UP BastiS^ 
20h3(Lle26fiisqu'M 2 févriec TU.: 
44-5932-82 

Las Derakhas to ie na u r^ C naembl e Al 

'JiJ » 

22): Le Gambetta, dolby, 20* (48-36- 

19- 96; 3635-7134: rés; : 4920-29-14- 
JOURDEfÉTE 

de Jacques Tatlavec Jacques Ihti, Guy 
Oeoomble, Paul Frankeur, Santa Relll 
Maine VèDéeu Roger Rahl. 

Français, couleur et noir et blanc 
(ihlQ). 

Rex. 2* 06-68-7924 : 14-J(dllet Beeti- 
bourg, handicapé^ ÿ 0638-69-24: 
L'Arlequin. 6* (45-44-28-84 J UGC 
Triomphe* handicapés, 8* 0638-45 
47). 

KASMR HAUSER 

de Peter Sehr, amc André Elsermann, 
Uwre Ochesenkne^ Katharina Thal- 
bech, Udo Samel Jeremy Clyde, Hanse 
C^l^ia. 

Allemand 0 h 17). 

VO: Sept Pemasslera; 14* (482922- 

24. 

UTTLE ODESSA 

de James Gray, avecTîm Roth, Edward 
Purlon^ Moira Kelly, Vhnessa Red- 
grave; MaximUian SchelL 
Américain (1 h 47). 
lnterdit-0 ans. 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1** 
0868-7535; rés.: 4920-20-14; 14- 
Juillet Odéon, doHv, é* (4325-59-83 ; 
3868-68-12); Publlds Champ»6|ysées; 
dolby, 8* (47-29-7823; 3868-7534; 
M-Juiilet Bastaie, 11* (43-57-9921 ; 36- 
68-69-27): BienvenOe Montparnasse 
dolby. 15* 06-65-7928: rés.: 4020- 

20- 14 : Petiié Wbpler, dolby. 18* 06- 
682922). 

lEPÉRR. JEUNE 

de Cédrîc IQapisch, avec Julien Lanv 
brosdilnl Nicolas Koretzl^, Romain 
Durû, Vincent Elbaz, Joachim Lon^ 
bard. 

Hençab (1 h 41). 

Gaumont les Hallee handkepés; 
0&68-7S65; rés.: 492929-14; Rex, 
2* (3&68-T923) ; 14-Juillet Odéon, » 
(4325-5823; 382828-14: Sa&it-An- 
dé-des-Arts I 6* (482638-14; UGC 
Rotonde, 6* 0865-70-73; 36-68-70- 
14): Gaumont Amb as s ad e, 8* (43-5^ 
1898; 3868-75-75; rés.: 492920- 
14: Le Balzac, 8* (45-61-1964: Gau- 
mont Opéra Hançab* dolbyi 9* 0868- 
7535 ; rés. : 40-3929-14 ; 14-Juiilet 
Bastille 11* (43-57-9921; 36-6829- 
27) ; Gaumont Gobeflns Fauvatte* 13* 
(38^75-54 ; Gaumont Alésie deUiy, 
M* 0868-7535; lés.: 40^)20-14: 
14-JuUiet Beaugrenetle, handicapé 
19 (45-75-79-79; 36-68-6924); Gau- 
mont Convention, 15* 0868-7565; 
r^ : 492920-14 ; Pathé Wepler. haiv 
dicapés, 18* (36-6820-22) ï Le Gam- 
betta, 20* (48-36-1026; 3865-71-44: 

rés.: 492920-14- 

LE ROI LKM 

de Roger Allers et Rob Minkofl avec 
Jean Rene Dimitri RougeuL Jean Piat. 
Américain (1 h 34. 

VO: Forum Orient Express handka- 
pd, 1«* 06-65-7967); Gaumont Ma- 
rlgrwn^orKOfde dolt^, 8* (3868-75- 
5S: rés.: 4920-29-14; George-V. dd- 
by,4 (38683337). VF: Forum Orient 
Ëqkess, handicapa 1* 0865-7967); 
Rex, dolby. 2* 06-68-70-23); UGC 


KIndL 

Au Divan du monde, 7S, rue des Abr- 
tyiS 20 h 30, b 27, Jusqu'au 28. 90 F. 
RMoub Lounes 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès (M* 

Parte db-JVfttta Uh30et20A30 le 
2& TEL; 42382999 
VUentin a VagBanl TMariy Boulangée 
Saïga Amin 

XMétre Espace-Montmartre. Z rue 
Coustou 4P Mmcfral 20h3O h 28 
Jenviefetle4MvrieKTU.:4&06377S. 
nOF. 

KaBfa 

ANews 1Z rue Beausbe (hP BasMei 
20h30Je28.TU.:44-^328Z 


UMe-ffRAMCE 


manicatans 

Chessy (77). Manhattan Jaa Oub. Hô- 
tel New-York Eurodisney (AP RER 
Ma m e-b- V ^ée Qiesoi 22 heures tes 
27etMTU.ie049M46.SOF. 

MmDbango 

Sarcelles (95). Forum des Cholettes 
evenue da 8-Abi-194S, 21 heures, te 28. 
TU. : 3930-7*65. 73 F. 


ROCK 


niRis 


Jamiroqual 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès (é^ 
Pertede-PÛttinl20heuresh27. TéL: 
42-986999 
CatdwR Edwyn Colbis 
nssagefbjNofd-OuesLIZ/uedu^tp 
bourg-Montinartre 4^ Rue-MonN 
marùal 20 Aeuret le 29. TéL : 43-07- 

6997. Location HMC bSigin. 


ltB4>&FRANŒ 


Les N é g r assas vertes 
Pavlllorhsous-Bob(^).E^acedesArts 
T44 avenue Jeer>-Jatfrèe 20 h 39 fe 2& 
TéL: 4849-1030. Location FNAQ 100 F 
Edwyn CoOInSrtiia Catchan 
Rb-Orangis (MJ. Le Ptoa avenue de 
Munette 20 Aeuree te 2& TEL ; 6943- 
0333.80F 


Sélections moefe d'emploi 

lundi (daté EoardO: 
mœi^ cbsskpie* da^ 
à Kois et en De-dé^Rtanœ ; 
macdl : tbâtre et daénte à Eteis et 
en De-de-^ïance ; 
memedt: jazz, lodi diaoson, 
nxisîqpœ du moDde, à m 

fle-d^ftance; . 

Jeod : arts et duéma, à Paris et tel 
De-dD^Tanœ; 
vendreÆ : musqués toutes 
(fiscqjfos oxriraidiies* IhéStœ et 
aELenv^KHis. 

samedi : dnéma, à et en 
De-de-BaDce. 


Montparnasse^ 6* 0635'7O-14;3868- 
70-14) ; Gaumont Marigrnn-Concorde, 
dolby, 8* 0668-7535; rés.: 40-3020- 
14 : George-V. dolby, 9 086833- 
47) ; UGC Gobeflns, 13* 08682227) ; 
Oerifeit, handicapés; 14* (43-21-41- 
01) ; Gaumont Alésia, 14* (3868-75- 
55; rés. : 492929^14 ; SainèLamberl; 
dolby, 15* (45-32-91-64 ; UGC Conven- 
tioalS* 08682921); Pathé Wtepier, 
handicapé dolby, 18* 08682922); 
Le Gambetta, dolby. 20a (46-36-1966 ; 
36-65-71-34; rés. : 492929-1Q). 

ROSME 

de Quistine carrière, avec Ebbe Char- 
retfei; Mathilde Saigner, Laurent 01- 
medo, Christine Murillo, AuréHe Vénl- 
lorw Louis Queste. 

Français (1 h 44. 
lnitardfM2 ans. 

14-Julllet Beaubourg handicapé^ 3* 
086869-23) ; 144uiHat Hautefeuflle; 
dolby, 6* (46-33-79-38 ; 36-6868-12): 
Le Balzac. 8* (4561-1064: Les Montr 
pamo$,14* 0865-7932; rés.: 4020- 
20-14. 

SOHE 

de Uv Ullmann, avec Karen -Use Myns- 
ter. Ghita Norby, Erland Josephson, 
Je ipo rChrfcte ns en, HenntngMorftzen. 
ToiibenZeHer. 

Suède-DanemarlfrNorvège 0 h 24. 
VO: Le Quartter Latin, 9 (43-2864- 

65). 

SWOON 

de Tbm Kalin, avec Daniel Sdilachet 
Grtfg Chester, Ron Vèwtei; Midiaet 
Kirby. 

Américain, noir et blanc (I h 32). 
lnterdIt-12 ans. 

VO : 14-Jultlet Beaubourg, handicapé^ 
3* (36-68-69-23); 14-Julllet PamKSe* 
e* (43-2868-00; 36686992) : Action 
Oirfstine, 8* (43-29-11-30 ; 3865-70- 
62). 

WALLJLŒErGROMIT 
de Nick Park, Richard Goleszowski, 
Jeff Neviritt et Peter Lord 
Britannique (1 h 14- 
VO : 14rJuBlet Beaubourg, handicapés^ 
dolby, 3* 06-68-6923); Europa Pan- 
théon (eM-Raflet Penthten), handica- 
pés; 5* (43-54-1594: UGC Rotonde 
6* 06-65-70-73; 36-6870-14 :E^séa 
ünoola dolby. 8* (43-59-36-14: UGC 
Gobelins, 13* 08682227); Mistral 
handicapés; 14* 06-65-7941; rés.: 40- 

3920-14. 



FOLIES DE FEMMES 
daCfkhvonStreheim, avec. Eridi von 
Stroheim, Maude George Mae Bish, 
Rudolph Christians; Miss Dupont, Dtee 

HiBer. 

Airtérïcain, 1921, noir et Uanc 
VO : L'Entrepôt 14* (453331-63). 
L'HOMME D'ARAN 

de Robert Joseph Raherty, avec Gel- 
man Tiger King, Magÿe Mrarie, Mi- 
chael Oillana, Pat Mullen, Big Pa^ 
dieen. - • 

Britannique, 1934, noir et blanc 
(1h24. 

VO: Espace SainbMich^ 5* (44-07- 
2039). 
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TF 1 saisi par rhumanitaire 
après France 2 

« 90 MINUTES POUR AGIR » s«ra le fâvrier à 20 h 50, le nou- 
vean rendez-vous trimestriel, autour de la solidarité, de Pascale 
Breugnot, proposé par Catherine Barma et Patrick Meney. Après 
« Les Ailes de l’espoir » présentée le 28 janvier sur France 2 par 
Stéphane Paoll (Le Monde du 10 janvier), l’émission de TF l s’ap- 
puie sur le principe de l’interactivité, mettant un téléphone à la 
dispositif» du public, avec des liaisons duplex pour suivre en di- 
rect des actions sur le terrain. Coup de pouce à la solidarité, selon 
ses concepteurs, «90 minutes pour agir» ne se donne pas pour 
but de tout régler, mais de pointer le doigt sur des urgences. « La 
mobilisation souhaitée, indique Catherine Barma, procédera beau- 
coup plus souvent du don de sol, de l*apport de son temps, de son 
énerve et de sa volonté, que d’une collecte d'argent » Quatre dos- 
siers, deux français et deux étrangers, seront abordés en trois 
temps : une présentation par l’associadou qui le défend, un re- 
portage et, enfin, la partie Interactive. 

DÉPÊCHES 

■ PRJËSlDENnELLE : la nouvelle émission poUtlqne de France 2 
« La France en direct », présentée par Bruno Masure et réalisée par 
JérOme Revon, aura pour premier invité Nicolas Sarkozy, ministre 
du budget et de la communication, porte-parole du candidat 
Edouard Balladur, lundi 30 janvier â 20 h 50, ont annoncé les respon- 
sables de la chaîne. D doit se trouver face à des personnalités de la 
société civile, des journalistes et des éditorialistes politiques. Des re- 
portages et des duplex sont prévus pour relancer le débat de cette 
émission programmée pour la dorée de la campagne de liélection 
présidentielle. La première édition était prévue lundi 23 janvier avec 
comme invité Charles Pasqua, mais le ministre de l'Intérieur et de 
l’aménagement du territoire n’avait pu se libérer. 

■ ANGLETERRE: la BBC et le groupe britannique Pearson 
lancent Jeudi 26 janvier BBC World une chaîne d’informations conti- 
nues en langue ang laise distribuée gratuitement en Europe par satel- 
lite et câble, avant d’atteindre les Etats-Unis en févrleu BBC World 
se veut la concurrente directe de CNN, la chaîne américaine de Ted 
‘lUmec. Elle profitera de l’expérience de 250 correspondants de la 
BBC â Londres et dans le monde : « BBC World ne se contentera pas 
de tire les nouvelles, elle les analysera en profondeur», assure son ré- 
dacteur en chef Bob Wheaton. Le groupe Pearson - qui possède no- 
tamment le'Financial Times, les éditions Fenguin et le Musée de cire 
de madame 'lUssaud - a versé 30 millions de livres (environ 250 mil- 
lions de firancs) pour BBC World et BBC Prime, la chatoe payante de 
divertissements qu’ils lancent également le 26 janvier en Europe. Le 
contrôle éditorial de l’opération a été laissé à la BBC. 


Les gros ne font pas le poids à la télévision 

L'obésité est un thème à la mode sur le petit écran, 
mais les personnes concernées sinterrogent sur le sens de certaines émissions 


eLE POIDS est aujôurd'iüii la 
demiire discrimination sociale, » 
Aançoise Fr^Ûi bŒe en 

tête. « Ce n’est pius Htabt qui fat le 
tiatne, c'est te corps.» La très gi- 
londe présideme de l’assoriakion 
Aflegio Fortissimo sait de quoi die 
parie : ai 1988, cette ancienne édu- 
catrice spécial^ se voic icfiiser le 
nonvd em{doi auqixl 
On hif exi^ique, è mots c ou ver ts , 
que son ne lui pennet certai- 
nement pas d’exercer correctement 
son métier. Elle fonde alors, en 
1989, oeœ association qxe se veut 
un Uen <f échange pour parler entre 
soi des mult^es proUèmes ren- 
contrés par les obèses dans leur vie 
quotidienne. Et entame paraDèle- 
meni; au-ddâ du combat conoet et 
administratif, une réflexion sur 
Uniage, ou Fabsaice cTimage, des 
gras, not an anent à la tâévUœ. 

Ces dermères aimées, un c ert ai n 
nomtee (Ténnssitms et de repor- 
tag« ont en efl^ tenté d'abords- le 
problème, le suja est â la mode. Il 
y aurait environ six millions de gros 
en France, dont un mOhon de vrais 
obèses, et plus de la moitié des 
Français, selon les sondages, 
suivent régulièrement ou vou- 
drment suivre un régime. En 1987, 
Fcaoçdse Raîbli a accqite de té- 
moi^r à «Molje», l'émission 
qne ïtecale Breugnot. factuelle 
« papesse » des reaïi^-sHoiws sur 
TF 1, avait créée sur Antenne 2 
pour ouvrir un espace de confes- 
âon â tous les gens qui se sentaient 
en marge de Ta société. •J’avais 
trouvé cette eiqiérience pbitBt posi- 
tive, raconte-t-elle. J'avais eu Hm- 
presâm d'une vraie écoute, ^puis. 


ftafj l'Ai VL Tiir îw} Ami] 


à la diS^sion, Je me suis rendu 
compte quUsavoiatt coteau moa- 
tegr tous les propos gns et postftl^ 
pour ne garder que des images 
bûtes: CestTun daftiègesdanste- 
qudBneftxutpûstomber:seprésen- 
ter comme une victnne.» 

Les gros ont aussi été l’objet de la 
soSciCude de MkeSIe Dumas, dans 
son é mis si o n «Bas les masques» 
en janvier 1993, et le sujet d’un 
« 52 sur la Une » en novembre 
1994. SI Françoise Ffalbli estime 
que le magazme de jean BeitoGno 
était un peu vpyeui; ^ pense qtt'Q 
a en « un grand cdui de sor- 

tir de ce dûooors domàaait qui veut 
que fis gras dobfetjbrcémeid mai- 


ffir, et que perdre du poids est uni- 
quement une question de vofonté. 
ftndont da anné^ on a bienjai^ à 
la t^érisiott, la (titenctem entre les 
« bons gras », mîtes de pè/nûffièns 
de fidre qyont réussi àjoree de vo- 
fontd à perdre 20 ou 30 et les 
•mauvais», incopa^s de se res- 
tieûidre sur ta nourriture. Tbut ceta 
- toute cette cutprûdSti qu’on essonr 
souvent de nous jStire eridosser- est 
assez déjMsont» 

La piésklente d'AU^Ito Fmissi- 
mo n’est en revanche pas tendre 
envers le repottage. réaùsé par jé- 
lôme Bony et Fhffippe TbrpaÀid. sur 
« La révolte des gros » aux Etats- 
Unis, que diffuse jeudi soir «En- 


voyé spécial », VI Je me demande 
toq/ours il qiti peut s’adresser ce 
genre de sujets, dit-elle. Aux 
ma^ ? pour qu*ih aient le plaisir 
de se dire : « Düea mea'i. on n'estpes 
comme ça? A nous; ks grès? pour 
nota rAo/ffbner? je ressens une cer- 
taine condescendance, afine si Je 
pense que les rAiliseteua sont ani- 
més dR mefflAms inienttons, Et Je 
trouve qu'il y a toujours un cOté 
voyeur: on sait bien que. dons la 
masse des gens qui uoitt rair ce re- 
potage, a y en a qui auront fe mAne 
regard ^ic devant U^Kita à la Foire 
dultOne!» 

• nme partdt éfiilenent tris per- 
vers, pouisidt Françdse FrdoU, de 
montrer, comme un sentiment 
commun à tous tes gros, ce mffange 
de triomidHilisme et de • vkdadsa- 
tion » qui prénut aux Etats-Unis. 
Etre obèse n’est pas anodin ; B/itut 
Are lucide, ceta nous pose de muiU- 
ptes soucis pratiques, et da pra- 
bUma de santé. Mais ce n'est pas en 
pkamichûnt~ou en se Hvraidà da 
ecoreisma spectaculaires ’• qu’on 
avancera. (Juandje vois tesjirmnies 
du reportage s'acharner à casser leur 
baktnee,je trouve cria grotesque/» 
La Soudan, alms ? « Changer te re- 
gard. » Ce qui, pour Françoise 
Fr^bli, ne pourra passer que par la 
cnitiire. Dont acte. Elle écrit actuel- 
lement Boqtiè et t'es toi, le scénario 
d’une fiction dont rhéroüte pour- 
rait être incainée par Anne Zam- 
berian, U tiis {fiattuieuse muse des 
pubttdtésViiiiA. 

jpabienne Dargt 
ér Jeudi 26 à 20 h 50 sur France 2. 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


M6 


CANAL + I LA CINQUIÈME 




mA-i- 


13A0 Série: Bony. 

1435 OiéiDoroâiée. 

1740 Série: Pramers bahMrs. 
1835 Série : Las Filles d’à cOti. 
1940 Série: Beverly Hilh.- 
1940 bB«ébMê Show (et à 07151: 

1945 JoarraletMéféo^ ' 


2040 Sport iFOothalL 

te de finale de la Coupe de la 
Ligue : FC Nantes-SC Bastia en di- 
rect du stade de La Beaiqoire i 
Nantes: à 21.30, Mi-temps; à 
2145,2* rrâ-temps. 

2240 ► Meoaeine: 

Le ürmt de savoir. 

Chronique d'une mort demandée. 
Pué débat avec Wifred Van Oijen. 
médedn ; Ph^ipe Douste-Blaiy, mi- 
nistre de la santé ; Bernard Charles, 
député et mare de Cahors. 

0.05 Magasine: Les ilendei-vouB 
de Pentreprise. 

Pierre Blayâi ^nxgie Pinauit-Piln- 


L*Entr^dudlaUe. 

130 Journal et Météo. 

140 Série: Peter SMhin. 

230 1F 1 nuit fet à 335, A05, 4.40). 
240 ProyiaiieiMS de nuit 

L'Equipe Cousteau en Amazonie; 
3.35, Histoires naturelles (et à 
5.19: 4.15, Mésaventures; 440, 
Musique : 5.10, Histoires naturefles. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lurnères. 1935 Météo de 
dnq continents (et 20.59. 1940 Journal de 
la RTBF. En dnect 20.X ^léscope. Les nou- 
velles données tedviologiques du njoto 
aérien. 21 .00 Journal de France 2. Edition du 
20 heures. 2140 léIMIm : L'Affaire Seaiec. 
D'Yves Basset (2Æ) (1992), avec Chriûcphe 
Malavoy, Nathalie Itoussel, Maddeine Ro- 
binson. 23.10 BouBon de oilture. Papa I, 
avec Gilles Perrault (Les Jardins de l'obsava- 
toint) ; Jean Bedœr pour le film Elisa ; Daniel 
Gélin (Mon père) ; Monique Lange (Les Ca- 
hiers volés) ; Daniel fteiost (Le Pont dé la ré- 
voltd. 030 Journal de France 3. Edition Soir 
3 (25 min). 

PLANËR 2030 W. Street D'Anne Geor- 
get et Christophe de Ponfüly. 21.25 La 
Guerre de Corée. De Ronald F. Davis. 
10. Epilogue. 2230 >>teriations sur un 
thème d'alto. De Jean-Claude Wbuters. 

23.15 L'Epopée du raîL De Peter Giimsdale. 
4. Machine de guerre. 0.05 Et la lumiëre 
fut- De Canine Dumuret et CyA Trou- 
be&kojf. 1.00 Kaboul, au bout du monde. 
De Christophe de Ponfilly (55 min). 

RAns imite 19.00 Parb Première in- 
fos. 19.15 Paris modes haute couture (et 


13.50 Téléfilm: SOS Altftaide. 

DTugène Jones, avec David Jans- 

S0I. 

1535 dialu Maureen. 

Chipangali.; Qua de neuf docteur 7 
'Hétaïres tentastiquês. ~ 

1730 Série :Seofi«BrVl’' 

1745 Série tCooper et nous. 

18.15 SérietUFitaàlamaBan. 
1845 Jeu: Que le mriUeur gagne I 

(età3.15). 

19.13 Ftah fPinffbnnatiotts. 

19.15 StudoGafarleL 

1940 Tirage du Loto (etè21. 10). 
1949 Journal et M étéo. 


20.15 Emission spéciale sur le 
oo mm émofutlon de b libéra- 
tion du cMip d'Auschwîto 

Invités : Simone Georges Cha^ 

pak, André Krazudd. 

21.15 Téléfilm: 

Je voudnds descendre. 

De Jean-Daniel Vérhaeghe, avec 
Laure Outtàlleul. 

22.50 Mngerine : Bas les masques. 

Je veux rester jeune. 

040 Jownal, 

M é té o et Journal des courses. 
030 LeGerdedendmiR. 

Présenté par Laure Adler. Spéoal 
centenaire du dnéma. Invités: 
Agnès >Arda, Ibnino Guerra, ttiodias 
Bôivief. Olivier Zahm. 

140 Programmes de nuit 

Open d'AustraRe: demi-finales; 
5.50, Dessin animé. 


2030, 035). 20.00 Aux arû et caetera. 

21.10 Oocurnentaire : Les Folies de Falh. De 
Pascal Frandc 2100 Aux ^ et caetera. 
2240 Johnny HaBydaydars la chaleur de 
Bercy. Concert enregistré en 1990 
(125 min). 


CANAL J 17.35 Les Triplés. 1740 Bof. 

18,00 lès Pastagums. 1815 Imntée : 
Clèmentjne Célarié. 19.15 Domina Hnale 
de Rébus. 1940 Série : Ooéane 00 min). 


CANAL JMMY 20.00 Série: le Frelon 
vert 2040 Série: Lonesome Oove. 2130 
Série : Star Trek. 22.10 Chronique de mon 
Gnapé. 22.15 Série : Seinfeld. 2245 Série: 
Au nom de la bt 23.10 Tas pas une idée 7 
aïO Série: Dream On. 0.40 Série: New 
Ybrk Police Nues. (50 rm). 

SÉRIE CLUB 20.05 Série: Les Années 
axg) de cœur. 20.30 Série : Le lêmps des 
copains. 20.45 Série : UFOAlâle dans l'es- 
pace (et 23.10). 2145 Série; The Sweeney 
(et 0.5Q). 22.25 Série : Embarquement im- 
médiaL 0.00 Série: Le Saint (50 mirO. 


MCM 20.00 MCM découvertes. 20.30 
MCM Mag. 21.00 Radio Mag. Portrait: Les 
Monstres sur Skyrode. 21.30 MCM Rock Le- 
gends. INXS. 23.00 Biah-BIah Groove. 2330 
X Kufhire. Le rnagazîne des sports de glisse. 


13.05 Sdrb : Agitoa CMstb. 

Un, deux, trois, de Ross Devernh. 
14Æ Série :lJoraisièr«s'»iBu». 
1545 Série: Meoiimi. 

1640 Les Itfiinheums. 

Oènvef'-'V-était midcHâ Apiè- 

riqugs.as;is M -r 

1740 Mag*àne:tbiep8dM d’enfer. 
1830 Qumtions pots- un diempion. 
1840 Unfhmbunjour. 

te Cahier rioâ de Frariçoe Maimac 
1845 U 1930 de rinfonaatioa 
De 1 9.09 4 1931, Journal régonal 
Invité : Bonard fouchner. 

2045 Jeu : Fa si b dumter. 

2035 Tout le sport 
2045 me 


2040 b^Bbgaslne: 

La Ma^a du siècb. 
Faœè-bce pofitique. Invité ; Ptû- 
RppedeWfias. 

2230 Météo et JownaL 

2340 Ducumentaire ; 

Un slMe d'éoivalns. 

Sacha Gu^. de Marcel Juffian et 
Phippeflazza. 

2345 Documentoira: 

Las Gnq Continents. 

OUo, de Jean-Marie Hesatte (re- 

my 

040 Mwéque:Casfaunlimafae. 

Sérinade pour cordes ml de Üio- 
rak, par rOichestre d'Auvergne, dit: 
Frangois^bvier Bfiger (35 min). 


MTV 20.00 Graatest Ifits. 21.00 Most )Abn- 
ted. 2240 Beavts and Butt-Head. Dessin 
animé. 23.00 The Report 23.15 CineMatic 
2340 New at Night 23.45 3 From 1. 0.00 
The End 7 (120 irâO. 


EURCMPOBT 1940 Euresportrtews. 20.00 
Prime Tvne Magazine, le magazine de la 
boxe. Marvin Hagier/Ray S^ Leonard. 
Championnat du monde WBC des poids 
majfens.22.00 Tenràs. bitemationaur «f Aifi- 
tttiw à Meboume : quarts de finale. 2340 
Motors. 0.00 Equitetion. Coupe du monde. 

1.00 Tênres. En diecL intematiortaiR d'Aus- 
tiaie : demMînale (240 mii^. 

CMÊ GNËFl 1845 Le Cottage encharv 
Flm américain de John Cramwefi 
0945. NJ. 2040 Major Bartara.l Fim bii- 
tanrique de Gabrld 0941, N., vàx 

22.10 ^ Deux lettres anonyma ■■ ita- 

Een de Mario Camerini (1945. NJ. 133i la 
Spbrdeurdes AmbersoaiteU An améri- 
cain d'(3is« Wefes 0942, N. VIO, 90 mW 

ONÉ ateRAS 1S.15 Moi /en a wuloir 
des SOUS.I Film français de Jean Yanne 
0974 20.00 Séquencei 2030 L’Eki.tii 
Füm américain de Jeremy Pau! Kagan (1981). 
2115 La l^ngeaxed'une femme. ■■■Fin 
français de Jacques OoSon (1989). 0.25 Les 
Dessous d'Hollywood. î. Les agents 
(55 min). 


1335H6KML 

164GMiaKiiiM:Mége6. 

1638 vâfaéitHltMaddiia. 

1740 MagmiM: Ftor'O (et è 0.50, 

S 10L DdwBriant 

1738 SérbrMntinttoinilor. ' 
fKOOSirb:EqtoRmr. 

1844 Six nsinutes pramièra édi* 
tiOR. 

1948Sérbsltw«s. 

1944 Six mÎ H utos ifïiifbini i txin^ 

» _ 

mMRBO« 

2040 Magi^: Moeb 8 (et è 045). 
CoReorânhauteaxfturepiintmips- 
été 1995 de Perre Balmain, Guy La- 
roche et Yves Saint Laurent 
2045 Série: Une nounou d'enfo; 
2035 Maginine:Eeolo6. 

Av^nche^ Ilwerineutttier. 


2S45 71iléfnm; 

L'Homme au doubb visage. 

De Claude Gufiemot d’q)té5 Guy 
de Car^ avec Xavier Dewc, Michel 
OuchauBsoy, Arielle Dombade. 

2235TUéfnm; 

MorteRe reneontre. 

De Christian N)by D, avec Patrick 
Duffy. 

0.15 Série: bBotioi». 

230 ftedfffiisiens. 

Portrait de aiassions françaises 
(L'sniti^; 255, Coup de griffe 
(Chantal Tbomasd; 340, Jazz 6; 
A15, Frèq ue nsar; 545, Culture 
pub. 


RADIO 

RUUK&OHTUfS 19.00 Agora. Jean- 
Claude Guiltebaud (U Trahison de Lu- 
mière^ 1940 IbveONB scientifiques. La 
sdertee de forme aujourd'hui. 7. Le 
torme d'esprit Arec Bars CynMc. 20.00 
teF^meebRaiscm.20te anraversainede 
la dsparition de Mtiiel Conette (3). 2040 
Tire ta langue. L'tArairnn ifest-fi râ du pe- 
th ruse ? Avk b choniqire cle PhOippe Bar- 
IheleL 2142 CcvresporidancBS. De nou- 
reSe de b Bëgique; du Canada ede b 
Suse. 22.00 uxnmunauté de radio^ 
blkfie de langue françaR 2240 le Nuits 
magiéliques. le hauts murs ou 4 variations 
pour de monde dos. Z. Pensionrats ou b 
sbna du dortoic 045 Ou jour au bnde- 
main. Avec Jen-Yve Masson et Jean- 
Qaude Q^raulei aso Coda. 


Us interventions à la radio 

RTU 18 heures: Philippe Douste- 
Bbzy (invite du journal). 

Radie-Skilem 94.8 FBI 18 h 30: 
Antoine Wtiechier, Mouvement pour une 
écoioge mdéperKUnte, e Ariette LaguiPer, 
Lutte ouvrière (« Le grand débat >). 
France-tnteq 19 h 20: «Gauche: qui 
peiera la facture 7 1. avec Jean-Franç^ 
Hory(«Ob[ections>). 


13.35 Décode pas Buraiy. 

1430 Doo im entoltetlyw. 

De bn Bodenham. 

ISuOO Le Joumel du dnéme. 
1545Tfiléffim: Itatour A b OM dé- 

BeM&ShoHer. ' - 

1635SuvpriMS. 

1640 Deêrin animé : Les Shnpson. 
17JK5 FootitoUMiéricaln. 

1840 Onailb peluche. 

— filvemt JUSQU’A 2f.00 1— . ..... 

18.30 Çacavtoon. 

1840 Manrine: 

NuUepertelOeuis. 

Présente par JérOme BonahE, puis a 
19.10, par Phiftpe Gücias e An- 
tenne de Caunes. 

1938 Magartie ; Zéroraim. 

Présenté par Daisy d'Errata, Enc Lau- 
gerias, Marianne Nian, Albert Al- 
goud, Christophe Bertin, José Gar- 
da, KariZéra 
19.55 las Guimb. 

2030 Le Journal du dnéma 
dumeroed L 


2140 Cinéma : Las Surwvanfs. ■ 

RIm américacn de Frank Manhall 
(1992). 

2340 Fbsh d’informaSoni. 

23.10 CMma: 

Montparnasse PocNflchéry. ■ 
fîbn fran^ d'Yves Robert (1993). 
040 Cinéma: 

Mawaera 

6 b tronçDnnauM. ■ 

Film américain de Tobe Hooper 
0974, ve.). 

2.10 Série :1e Juge de b mdt 

A l'amie à b mort (45 min). 


FMNCEMU5IQUE 19.05 Domaine privé. 
Jswe Reiss, dief de chant 20.œ Concert 
Donné b 7 décembre 1994 é l’Auditorium 
du Louvre par le Quatuor Iblcacs : Six ba- 
gatelto op. 9, de Wêbem ; Quatuor è cordes 
rf 6, de Bartok ; Quatuor è cordes rf a, de 
Beethoven. 22.X Soliste. Cbra Hask3, pia- 
no ; Concerto pour piano et orchestre n» 24 
X 491 Mreitg, de Moz^t par TOrdiestre 
des concerts Lamouteux, dir. Igor Marfce- 
vitch. 2240 Mjsique pkviel. Sprahem 
(te mouvemenO,deGoredd,parl'Ordie5tre 
symphonique de b Rad» nationale pdo- 
naise, cfir. Antoni Wit; Symphonb n”6(ex- 
traitX de Winberg, par b Chœur de garçons 
de Mosaxi et l'Orchestre pMiaimoreque de 
Moscou, dr. Kiril ICondrachine. 23.07 Ainsi b 
nuit Sonate pour piano rf 17 0 850, cle 
Schubert, par Christian Zacharias. 0.00 Jazz 
vivant Concert donné à l'AuditorRim des 
HaIbséfbrisbslOetlZ norerTé>re1994par 
rordiestre national de jazz do Laurent Cu* 
gny. 


1330 aiiéiM:Biinabé.i 

Film français d'Alexandre Esway 
11938) (N.). 

16.00 Les Ecrans du savoir. 

Au fil destan iTMnter 
^ rignèedm* w 

bcxige (ieiSÎf .) ; bndnbn : Ritttoiiin 
and Apache Chief(v.p). 

1730 Magadno! 

Las Entonts da John. 

1840 Forêts du monda. 

la puissance verte 
1830 la Monda das anbnaux. 
la ceinture d’or du Lundy 


ARTE 


3615J&3ltanae 


1940 MagaBchwcConfattf. 

19.30 Doccimentaira: 

Au royaume da rours rouga. 

3. Vivte entre b glace et b feu. de 
PetraRegent 

te presqu% du Kamtchatka.. 
2030 Chroniqua: 

La Dessous des cartes. 
Populations en danger. 1. Les 
conflits en 1994. 

2037 Chaque Jour pour Saraiavo. 
20.M 8112 Journal. 


2040 Magazine: 

Las Mercradb da l'HbWra. 

%mps de guerre. 1 . Ça va bien finir 
par s'arranger; de Hans Bosscher. 
présenté par Mkhad Kuball. 

2135 Opéra :WozMdc. 

D'Aban Berg, d'après Georg BOch- 
ner, mise en scène de Patrice Ché- 
reau. Avec Franz Giundheber (Wbz- 
zeck), Waltraud Meier (Marie), 
Graham Clark (b captaine). Gunter 
von Kantien te mëdedrt)^ Mark Ba- 
ker (le tambour-mqoi), les Chœurs 
du Oeutschen Staatsoper Berlin, 
POrchestre de b StaatskapeRe de 
Berlin, dir. Daniel BarerteAn ; enre- 
gistré au Deutsdie Staatsoper Berlin 
Unter den Linden. 

23.10 Documentoira: 

Le Pas suivant. 

te destih de six danseurs sortis de 
kAcadémieroyaledebaSetdesPafi- 

S9& 

0.10 Dansa: 

lAlÂ^tniisfigiaét. 

De fin KyTian, musique d'AmoU 
Schôiiberq. 

045 Chaqut Jour pour Swijwo 

(reefiff J (3 min). 


Las programmas complets de 
radio, de télévision at une 
sélection du cébb sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
>• Signalé dans a la Monde 
radlo-télévision a ; □ Film à 
éviter ;■ Or peut voir Ne pis 

manquer ; ■ ■ ■ Chef-d’eeuvre eu 
classique. 
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L'ambition 
des télévisions 
de ville 


IL EXISTE actneflemeDt sur le 
réseau tiertzien quatre télévisiODS 
de ville, Télé-Tbiiouse, Télé-Lyon 
Métropole, Aqui TV et 8 Mont- 
Blanc, auxquelles s'ajoute sur les 
réseaux câblés une quarantaine de 
chaînes, hwité hûidî 23 janvier de 
PéndssUm animée par PhOippe R6- 
ÿey sur Radio-Bkiae, Robert Pié- 
til, (firecteur général de *nSlé-lbu- 
louse CTLT), et président de 
PAssodatioQ nationale des télévi- 
sions de viDe, a précisé Porfg&ialité 
et rambitk» de ces chaînes. 

4( Locale, locale, et encore lo- 
cale», a ainti maitâë Robert Flé- 
tri. Ancien responsable (Pane ra- 
dio locale de France 3, Robert 
Rétri est un pionmer en matière 
de décenlralisâtion télévisuelle. 
Lancée le 7 avril 1988, giâce à la 
vtéonté ptéitique de la municipali- 
té totéonsahie, TLT est une fiSale 
de la Générale (fimages et du quo- 
tidien i^onal to Dépêche <&/ AfidL- 

Télé-Tocdouse a un budget an- 
nuel de 22 millions de francs. Pu- 
Uicité etpairainage reiHésentent 
près des trois quarts des recettes, 
le solde p roven an t des coproduc- 
rions passées» pour l’essentiel» 
avec les coÜecthdtés locàles. Ce 
soutien est iudiqïensable tant que 
ne sera pas levée l’interdiction 
frite aux tâévisknis locales de dif- 
fuser de la publicité pour la 
grande distribution (qui repré- 
sente plus de 90% du marché). 
Robert piétrij qui vient de publier, 
eu octobre 1994, la charte des télé- 
visions de ville, a bon espoir: les 
avis du CSA en matière de pubfici- 
té leur sont favorables. £t déjà 
Strasbourg, Lille, Bordeaux rêvent 
à leur future télMâoD. 


TF1 


Les « périphériques » s'offrent 5 mn de « locale » Les trempés et les autres 


RTL Europe 1 et RMC ont désormais droit à une heure quotidienne 
de décrochage local. Elles utilisent encore pardmonieuæment cette possibilité 


RIL a âé la pins nqilde. Dès le 
lumfi 9jam4er, la st afiou de la nie 
Bayard lançait ses décodiages lo- 
caux d* infomutiou à Bordeaux, 
lydn et Nan^. Huit joms pins tard, 
RaÆo-Mùnte-Cario (RMO menait 
la m&oe opération dans ks gran^ 
a^oanécarions - Bordeaux, Tbu- 
kKBe, Marseille, lyoo, èGœ - du sud 
de la ftanœ. Europe 1, dle, 7 ustifle 
son « rtéunf » par une anibûoo |Ais 
prononcée. La station de la rue 
François-I' annonce, en efiet qu’elle 
4epoiara& aBa‘flisqu*à une emjuan- 
table de décrochages» ec ne sera 
cqiétalicninâle que le mtés pradoln. 

Ces pronièies appHcarions de la 
nouvefie mientatfai du GonseQ su- 
périeur de raucfiovisnél (CSA) qui 
autorise les «aemlcer géaértàstes à 
vocadonnaionide»i.e£[ecsuee,daoa _ 
la finrite dîme berne quotidimne, 
des déaodâges destinés aux ôxfix- 
matioQs loctées, représentent pour 
les trois raefios un véritable enjeu, la 
léostité exeoqdrire des déciodiages 
de Rance 3, de M 6 et dés stations 
de RaiSo-Aance en atteste. 

Désormais, la pi xM duiii é comes- 
pood à une demande que les res- 
ponsables des tids laÆos généra- 
listes ne peuvent plus ignorer. 
Mfrne ri dies se battât depuis trois 
ans pour obtenir FantixisatioD de 
«déoodier», les tatOos péi^Aé- 
liques sont oemsdentes de fuiBênoe. 
La preuve : aucane d’entre elles 
if ose aiÿwifrliui se plaûire de ne 
pas avtér accès à la puUdté locale. 
Ce point fut pourtant souvent au 
centre du dâût avec le CSA, sou- 
cieux, par soQ refus, de protéger les 
radios locales. L’important, pour 
nnsrint; étf Æavtér ces frnetres ou- 
vertes sur nuforrnatitm «locale». 


FRANCE 2 


Le reste pem bien attendre. Onoe 
cache pas, à RMC. que ks déoo- 
chages représentent une ehanea 
pour f avenir de la station, ils ornent 
à la «fa& dusokÙ»la possfléBté 
de i e ü oov a ’ uæ vocation «focale» 
et de reconstruite line identité po^ 
due dépens ISO, kssqœ sœ (Srec- 
teur général (Falors, jean-Oaude 
Héberié, avait voulu Ërire de RMC 
une généxaSste enmme ks autres, 
capaâe de se poser en vrak rivale 
de Fcancfr-hiter, RTL et BuropeL 
Résultat: en on peu pins de trois 
an^ OD auefieur sur trois avait aban- 
doméRMC 

La station ne se remettra pas de 
ce vira^ à 180 degrés dont Péquipe 
de#e^N097hsaez tente, depuis sa 
privatisation, de corriger les etihta. 
En mstaBaot, dM h lamée dentikie, 
ime^Slt«papiAnreet&idbjue»A 
en nettam; depiss peu, Faeceot sur 
la p ràd mité , avec des à 

Pécoott des auÆtenrs - «RMC ^ 
lages», «Le IGosqne RMC»... -, 
Hantenne monégasque concentre 
ses effixts pour se léiiupla nter k>- 
calément Ù réritkot son savtér- 
frire et sa rince par rapport aux 
autres radios. * La conaarerux d'Eu- 
re^ 1 et de RTL ne nous ^fnie pas, 
car les radias pér^hérigias ont du 
rha! à sortir de loir bàssin ^ataSmee 
hàftviigiM; précise JemhNoS làssez. 
Pour les uifdrteurs, le Sud c*est 
(FObordRAÊC» 

Sur k Sud, k station monégasque 
devra pootant affitxrter la première 
radio de Ftacre, RTL, qui, en décro- 
fhamf sur dcs vflles comme Mar- 
sdk, lÿoo, èfioe et Bordeam; s%is- 
faiie fYitntne un coDcuirent tfirecL 
Itour Rn, qui considère ces déoo- 
«comme une beBe aventure 


et une aire deJomoKe», selon ks 
tetmes du cBrecteurck la rédaction 
OBvkr MareroL l lnfonj n a tion léfiio- 
nak est aussi dévenue incontour- 
natée. «Lo v» locale correqwnd au- 
Jounfhm à une demmde. Avob des 
nouv^ de praânBÈi détorrnas 
parie des habitudes de ue des Ann- 

CflÎL» 

HPQIBNAnOM DE 1BHUIM 

Quant à EnropeL qui reste dis- 
oéte sur k mode, k Beu et k tesnps 
de ses (Sffisions dl nfoonatioos k>- 
calm, sa pcésenœ ne sera pas à né- 
eBflg, D’abord parce qu’elle bénéfi- 
cie, pour la imse en place de ces 
décrochages, de fexpfrigtce sur la 
bande FM de sa filiale Europe 2, 
parfa i tement rodée à l’opération. 
Ens u ite parce qtfdk vott k Pocca- 
akm de «casser» Ptmsge de laiSo 
qdaa a Fb^Andt de bri 

/Vwwwy. P i t fii t, k mnât des 

tion locak ne peut que redorer k 
blason dîme catfio quia toqouts 
privflégk PmfbcmatioD sur k tenaéu 
et qd ne supporte pas d’âne tatou- 
née per Raxirè-hribL. 

Pour être s a tisfrite s ,TÜ>iK et KII 
n'en sont pas mténs rakounaUes. 
Les deux stations se ce u t e srtooot, 

dam un p m mî w de déOD- 

diages de efrq munîtes (de 7h15 à 
7 h 20 pour la première, de 7 h 20 à 
7h 25 pour la deuxiènie). Uue durée 
de difiEiiston qui pennâ de proposer 
aux auditeurs un journal local 
complet (avec interviews, repor- 
tages), sans miite aux gdîks de pn>- 
granune déjà en place. Pnideuce 
oUge. 
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FRANCE 3 


Vérowiqiie C/rnhapé 


M6 


par Dartiel Si^meidemtarm 

Dans une nuit trouée de quel- 
ques projecteurs, le g ér a n t d’un 
hypeimarché,enbaique,paicoQ- 
ladt ses allées bondées. CaksUres 
et clients avatent dkpain. Sub- 
me^ées, les caisses s’étaient im- 
moUUste et tues. Surnageant 
dans la nuit, on entievQjyait leur 
aBguement sdntiPant à b hieur 
des projecteurs de Féquqie de té- 
I ]éririOD.CétsôtuDe année douée 
I ansol,pcodi^euseetiiiiitDe.Etb 
j petite barque naviguait, vadHanté, 

' comme une équ^ de spâéo- 
' logues eût exjdôré un lac souter- 
rain oa bien les vestiges (fune d- 
vüisation engloutie. Se 
tioavait-on dam une adaptation 
de Jules Vjeme, dam un téiéfflm 
de sckDce-fiction ? Non. te était 
à Pouverture <hi journal de TF L 

Si TF l avait chOBi (f ouvrir son 
journal sur celle exphxatton mé- 
lancoKque, 00 en vtét bâen ks rai- 
sons. Daréntage qu’une étable 
CAI im pavillon, cet bypenoaicbé 
dévasté nous disait nmptéssanœ 
des constructions hm oaines free 
aux événements. L’eau n’avait 
pas seulement eu raison des mo- 
destes salons redonnais. Impla- 
cable, eOe rien était prise aussi à 
l’orgueilleux hypermarché, ses 
caisses à codeHnnes et à kc- 
teuxs de Carte téeue. 

Et l’on comprenait bien ce 
choix. Qu’est-a de plus mono- 
tone qn*im journal télévisé en 
période (f!D0DdatiDns?*llois on 
quatre enw^ y é cîa ux se par- 
tagent le front Bquide. Se trou- 
vant à trob ou quatre eiQdbuits, ils 
lappoitent des images qui se res- 
semblent tontes, te y voit des 
jeunes couples et des vieilles 
dames, des maires au sang froid 
et des pompiers en cnissaides. 


des paipaings et des balais, tout 
rordonnancement habituel des 
jours jeté sens dessus dessous. 
Les routes et les prés ne suffisant 
pas, les caméras ont aussi péné- 
tré jusqu’au cœur de rhitiiiUté 
des maisons envahies, n nous 
frut le salon-saDe à manger afin 
de vérifier que Feau mouQIe aussi 
Fintérieun fi nous faut la cuisine 
et le céllia, le canapé neuf et k 
lave-vafas d le. n frut que ça nds- 
seBe dans tous les salons de 
Rrance, afin que la Rance épar- 
gnée se sente heureuse de Pêtr^ 
comme ks stérs de Bosnk ou de 
Tchétchénie elle se sent re- 
connaissante de connaître la 
paix. 

Accessoirement, les inonda- 
tions partagent k journal télévisé 
en deux. Car passé 20 h 15 on est 
au sec. Ce soir-b, le soir de b 
promenade dam Pbypennarché, 
Jacques Ddms et Bruno Masure 
dessalent au sec. Ségolène 
RqyaL qui démistioanait (Ton ne 
sait où, on ne sait pourqnté, dé- 
mksîonnait au sec Edouard Bal- 
ladur vititaàt au sec un Salon de 
retraités. L’abbé Pierre et 
l’évêque GaîDot - tiens, on avait 
frflü passer un soir sans Pévâque 
GaiDot - Inauguraient au sec une 
université des sans-logis rue du 
Dragon. Jade Lang, au sec, parta- 
geait des petits fours au micro 
d’une radio privée avec l’an- 
denne vedette du porno Tabatha 
Cash. Bref, k Zouave du pont de 
l’Alma pouvait bien avoir les 
pieds hinnide^ b France des pe- 
tites ifrrases et des sonda^^s» 
comme diaqne soir, rirevoltah 
les pkds au sec La ligne de dé- 
marcation de 20 h 15 séparait ks 
oempés et ks autres. 


CANAL + I LA CINQUIÈME 




1335 FciiHlelDn: 

tipnio"^ 

LesFeuxdil’anour. 

métitm 


1430 Série :CflfiaOueA 


’t ■tifs'né.iitf 

18,15 Série: 

pemmamm 
m tétén* 0 le 



1735 Série iFténriera-hebei». 

OMlté 

• ^ 

1035 Série :Ue Pillas d’à cAté. 

m 

• • 

19J0Q Série: tiemrty IMb. 

.. - 

1930 U Débite Show (et é 1 30). 


• r 

e» l-'ertiéiJ* 

20,00 JoumM, Tfarcé. 


U Mmité Mpplque et Mélfio. 


‘1 


^ • a? m 



1 «UkvUierim^ 


IRM _ 

«M *• 




13J0 Séria’.OnaspowtiMBL 
UMSéria: 

Dam ta dialaur de te mit 
15.40 Itarai à Vinaniies. 

15J5 MrtaCé>jU0i»i 


136S Mifliiton iniiimniniiiaii 
Inwtîs: Marc lawone et Dee Dee 


16A5 Dm chiffras «rdmlattras. 

17.15 SértoiSacanisB. 

17A5 Séria; Coopérât nom. 

It.15 Séria : La FHa 1 ta 

IMS Jau : Qaa ta maHaw gagna 1 

19.15 Studio Cafartal. 

19J9 Joivnal, Météo et PoM routé. 
2025 Msgsilm : Carnot . 
docMipogno. 

Présenté par Bnno Masse 


14J0 Séria; La c r o il itrarianaMO. 
1&40 Séria: Mmwil 
1030 tés Wnlfcmime — i 
1730 ■tégaiàHVunoplidmd’antéf. 
1020 Q mmU o w pow lai üiauqtlu iL 
1030 Unlhre.un)our. 

Gueule d'anouc cPAndté Bajdec 
10.55 U 1920 do rhrfonwtion. 

Oe 19XB à 1931. journal régionaL 
20L10 Jau:AisItacliantér. 

2035 Rwttaqwrt 
2045 Kano. 


193»1Méfllm:HiL 

ta petite fRta da b guom. 

De Md Damid. avec Cheryi ladd, 
Anthony John Denison. 

1740 ItafiMtacHDiltehte 
1730 Jkrto:JQiàKtai Aaîtar. 

U40 Série: ^MoltaK 

1134 Six minutas pramlèra édi- 

19.00 Séria: Raven. 

1934 Six ll ■ l utBs dlnfannattore; 

INCW* 

2030 lligigfna:Mada6kta020X 

CoUection luute CDutire priitempi- 
été 1 K5 de Chrsiiani ixcroû et fr- 
ooRabartne. 

2035 Série tUmnouMwd’anfar. 
2035 Htejj^inaitaaésiiqpta. 

PritorW par Mariele Rxnwr Coco 
ChmeL 


1335 anima :RiBh.D 

Rfan américain de 13 Rni Zanude 
(1991). 

1530MMnatéa: 

L’fEfité.grclom OoSffJ. 

15.S lAJnmdikiartimdfii. 

15.10 tefaailtoapo 
taRavmidia 
d> Jam b Ua.! 

Film américain de Mario vm Pediles 
(1992). 

1730 Siaprises. 

1830 teialBapahidw. 

Robinson Suonë. 


1030 Cacartoen. 

1040 &h dMnmtîons. 

1145 Sport: Bashté. 

En diiect Chainpionnat dTurope 
des dubs: Umoge»8anxtone; i 
19.(to; coq} d'envoi 


1330ltéBBaina:DéH. 

1430 Doaamntaira: 

UBmÿadas ijti iifr alas . 

De Rogn Stéphane. Louis K, roi. 
cheuaiecetsaiit. • » .. 

1545 Las Ecrans daemok: " ‘ 

Au fl dB5*joan: hventer demain 
Alto ta krre : Ma souris bieivaimée 
L'Œuf de Golornb; Gnq sur dnq, 
Langue: espagnol et anglais be- 
dffj. 

1730Mngaiâie! 

Las Enfinls da JolaL 
1030 Lw Grands Oittmux d’Eu- 
rop^ 

Les ddteaia des Hnhiands. 

830 

Ls secrets de b diouette. 


I X Migatm 






■ I#» » 


2030 Séria ;CoiiMitiinkiMoMBa 

Lcomirieljeimon. de Moolas Ribow- 
sid, avec YVes Rénier. 

2235 Magasina: 

fbnatta. ja «MB tiaia. 

Invitée : Cafrerine Allégret 
L'adoption ; on tue le cochon ; oom- 
ment nous sommes-nous ren- 
oontiés ?; ta difikxilé d'été prince 
consort ; un réveilon à b matàfnité : 
ime agence pas comme les autres; 
b saga des jumeltes: b sofdariié 
entre Aères et sœurs. 

2335 Séria: Oiràieau melon 
at bottés oe cuir. 
LelongSommeé. 

125 JounulotMétéa 
1.40 Sério: Pater StrSIaiL 
230 TF1nutt(etè330. 4.10, 440). 
240 Programmas da nuit 

L’Equ^ Courieau en Amszorûe: 
3.40, Histares naturelles (et à 
5.0S); 420, bitrigues; 450, Mu- 
sique. 


2130 MMitina; Envoyé ipédaL 

la des dbmaits; La rèraite 
des gos : Marchand de r^^ 

2235 teéma : Ranay. ■ 

Rkn américain d'AKred Hitchcock 
(1972). 

035 jQumtir 

Météo al Jmanal dos coarses. 
125 La CaRla do minuit 

Invités: lauren Sacafl; Emmanuel 
Un^; Mw]ue: Maurice André, 
ChebMamL 

235 Programmas de nuit 

Open d'Australie ; demi-finales 
hommes; 440, Rêve d'enfants; 
S.0S. Histoire <fet\ parier; 52Q. 
Cerro Ibrre ; 545 Oessm animé. 


2B35Gnémd:UPadm.a 

Fïn ftançais de Georges Lautner 
(1967). 

2225MéléootJounnL 

2235 Ooewmntaira: 

Les Erdhaas de nifstéha. 

1945 : \Nt»ftXsdain, année rouge 
rt tapsverL deOviâcpheRotmari. 
bwté : ItobÂ Ftarit hmotisi. 

2330 Msgaihia;L*HeiaadMgotf. 
020 Mnngne ; Cadran hwava. 

Ajagio et ftjgue IC 548 de Mozart, 
parbQta&jorIteiierÔS minj. 


2030 Oniraa: On n'wtpm sorti 
de r adtéfg e. p 

Rtoi franças de Mm Feras (198^ 

2245 OnémarMpmhms f 

Nm amértcah de Michael Criditon 
(1973). 

025 Momame:Fréquensbr 

(et B 325). Présenté par Laurent 
Boyer. 

230 RamffuaionL 

Espagne/ ardente et rnytfiique; 
420, la Mémoté du peuple noir 
(L'aventure américaine); 4.45, 
Cciture pub ; 5.1Q, La ISte de Penv 
pti;S35.W0. 


2848 ►Documi tai fa: 
CémfdPbi n p» 
im prmea dns la téidb 

De Dominique Cazsnave et Ame 
AnAeu. 

2130 anima: i 

Ftanténta1téipB.BP I 

BIm frenœ de ChrisdaivJaque * 
(1951, NJ. 

2325 Ftarfi «fi nf B iiiistkws . 
2330anfima: 

Las Cra nd m 


Film français de René Ctard^ 

1.15 anéma:Maurba 

d^m boohminr «htéoté ■■ 

fim amérirain de John Cassaveles 
(1976, vxL, 1(5 mbd. 


ARTE 


1930 Magitina; Confetti. 

Prérârrté par Alex laylor et Annette 
Geiiadi 

19.30 DocumntairB: La Clown 
at tas snfrnls du stienoa. 

Rencontre avec Houard Bden, de 
Marion Schmidt 

HowBid Buten, dbwa éonata et 
psydx^ue, tievalBe avec de 
/aunes autistes qu7 sut penchor 
pksiBurs arméesselcn une fflétfxxfe 
fliarrpcfsorin cfe .. 

2027 Cfiaipw jour pour Sarafavo. 
2830 OinJouniaL 
20L40 Sofréa thématique: 

Auschwifx, cinquante ans 
aptris. 

Comment en parler? 

2041 Remise des Prix AMtia 
at Oiarias Coirin. 

2045 Introduction murictéa. 

Avecle darratiisb Giora Feidmann. 


CÂBLE 










-s •*' .t'* 

Z • ..'f»»* 

>■ -s ■' / 


IV 519.00frrish«ri&rw.1925Météodes 
dnq continents (et à 2035). 1930 Joumd 
deb RTBF. En dtécL 20.00 Maga^: Dé- 
couverte. Rediff. de la télévision cana- 
(fierme. 2030 Ül Quel Rediff. de b TSR. 
Abheimei; ma sœur et moi. 21.00 Journal 
de Rariœ2. Editian de 20 heures. 2140 La 
Marche du sbde. RedffF. de France 3 du 
4 janvier.23.10MaQazine:ABce.030Jour’ 
nadeFranœlEdjtianSo(r3(25 min). 
PLANÉIE 18.10 h Nene Mandés France. 
De Jean-Chthlophe Rozé. 1940 Du rdTpour. 
Rmmy. De Fred Gremeaux. 2ai0 BD : spé- 
cial Angotiéme 94 Oe Christophe HmL 
2035 bnite. De Robert Kmc. 19. Le 
Gérée. 2125 Pbnële océaiL D'Hugh Piper. 
8. Sauver ta mec 2220 W. Street. D'Anne 
Geoiget et Qiilstiophe de Ponfflh. 23.15 La 
Guerre de Corée. Oe Ronald F. Davis. 
10. Epilogue. 0.05 h Variations sur un 
thème d'alto. De Jean-Claude Wouters. 

1 .00 L'^iopta du rai. De Peter Gririüdale. 4 
Machine de guerre (50 inin). 

PARIS PRH«ËRE1930PaibPiaTéèfeir»- 
ke, 19.15 Tout Paris (et 203(9.-1945 Café- 


titéété. 20.00 Ecran total 21.00 Le Passa- 
gers de ta iiiiL ■■ Film améticari de Dë- 
mer Daves (1947, 11. v.oJ. 2245 Ecran, 
total 23.15 largaai Hlm amérirain 
deJohnHuston(19^N.,vLa, 100 mlii). 
CANAL J 1735 Soeée Domina Ertèrion 
en drecL A 17.55, C'est comme moi; é 
1&00, Monsieur Bogiu; à 1820, Tip top 
cfip ; a 1825. FanUmette ; à 18.S, Jeux w- 
dto ; à 19.00, Gtdne de champion ; à 19.15, 
Jeux vidéo; é 1920, Rébus. 1930 Série: 
OcéaneCÛ irin). 

CANAL JMMY 2030 LeZooB. ■■an 
fraiçais de frsrâl Thomas (1972). 21.50 
Quatre m un. 22.15 Chroràque À) front. 
2220 M. A S. h: ■■ Film amëricdn de Ro- 
bert Atiman (1970, vLo). 0 l 15 Souverdr. Bte 
de bois et tendres armées. Kftosé pour la 
prerniërefQisleS novembre 1967 (65 mm). 
SÉIIE CLUB 20.05 Série; Les Armées 
coup de coeur. 2030 Série: Le kmps des 
copans. 20.45 Série: Joeile Mazart (et 
23.10). 2135 Série : The Swem (et030). 
2225 Série; Embarquement ImmécflaL 
aOO Série: Le Saint ^ min). 

MCM 20.00 MCM découverte. 2030 
MCM Miô. 21.00 Autour du groove. His- 
toire du groove : b gouaOe parigote. 2130 
MCM-Rock Legends. MX5. 23.K Blah-8lti) 


Gfoeve. 2330 Ratio Mao. aoo MCM Mag. 
030 8bh«ah Métal (^ min). 
MTV20.0aGcBatestHbs.2130Most\tén- 
iwl 77mnmiiï7iwirinutrilmri 7T(X)TTr 
Rqmrt L'aduaSié rmskale de b semame. 

23.15 CiieMatic 2330 News at Mght 
2345 3 Ftom 1.030 The End? (120 rrro). 
GOnOSPORT 1930 Eieospartnews. 20.00 
Sporb de combat 21.00 Cash. 2230 bh 
ne. Inter na tionaux d’Australie. 23.W Bas- 
laeétolL Chamatonriat tr&ffope des dubs : 
UmogtéEteoenne. 1.00 bmis. En drec- 
tlntemadonauxd’AustéüeCAO miiO. 
CINÊ ONÊFIL 18.45 Ma(or Barbara.! 
Film britanriquedeGdiiei frscai (1941, N, 
va). 2030 Cargaison dandestine. □ An 
français d’Alfred Rode 0947, R). 2135 La 
&mÿnnie pastorale. ■ Ffim français de 
Jean Detannoy (1946, NJ. 23.40 le Coô» 
endtantt.Ni Hki américain de John 
CromMell (1945,1^x01,90 min}i 
OlM CNâlAS 1830 The Ki&N Flra 
américain de Pen Dertitan (1988). 2030 
Dans les griffes du dragon reugaa Fam 
amérirain de Mark L lester (1991 J. 21.^ Le 
Crime d’antoun ■ F3m fiatt^ de (Kijr Gifes 
(1961). 23.05 la Sem^ du-sphincBi 
Rté Kafian de Oarêek Luthett (19^V 0.^ 
Hol||MQod26(30 mk). 


RADIO 

ntAPKMUlIRE 19.00 Agora. Gilles ta- 
pouge et Roger Dadoun à propos de b pqr- 
dianalvse poTitique. 1930 Perspectives 
sdentinques. La sdence des f ormes au- 
jotfd'huL S. fim b forme, avec Boris Cjr- 
rulnik. 20.00 Le Rythme et la Raison. 
200» anttimsaire de b dnariiion de Mi- 
did Corrette (éX 2030 FicGorL Ihéo ou le 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélect^ du dble sont publiés 
chaque semaine dans notre 


Chaque semaine dans notre 
supplémen t daté dhnancbe-ltmdL 
Signification dos symboles : 
> Signalé dans «le Monde 


radio-télévision » ; □ Film à 
ériter : ■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
maocpier; ■■■ OieM'œuvreou 
dassique. 


temps neuf et L1mbrDgEa2240 Iss Nuis 
magnétiques, iss hauts mus ou 4 variations 
pou’ des mondes dos. 3. Couvents ou b 
lounfe porte. 0.06 Du jour au lendemain. 
Mattûeu Bénézet (L'Océan jusqu'à toO, 
Jean-Jacques Viton (Aocumiéatran vite), 
Abin Coulange (L'h^erféction du morxJe). 
030 Coda. Beaties jazz (fi. 

FRANCHWBIQUE 19.05 Domaine Dri- 
vé. 20.00 Concert Donné b 15 novembre 
1994 à PArseriai de Melz, par POidietie 
^rndrânique de ftague, at Martin Tur- 
noteta: CamavaL ouverture op. 92, de 
DvoraK ; Coixerto pour violon et orchestre 
op. 53, de Dvorak, soLIvan Zefute ; 2^ 
pnoree.n* S H 310, de Martinu 2240 So- 
Kste. Clara HaskÜ, ptana Sonatine pour 
pbnoentadKsemmeur(exljait^deRa- 
vd ; \bririions sur un rnenuet de Dijpart K 
573, de Mozart 2230 Mutique pIurieL 
Symphorêe 3 (3* mouvement), oe Go- 
redô, par l'Ordhsté amphonique de la 
Racfo natiorub potonabér db Atitoni VVit 
Zofia Kilanowiraf soprano; Cinq pièces 
ix>ur quatuor (exbaiO, de S^nransfl 
Brodsl^ Quartet 23.07 Ainsi b nuit 
CEuvres de Mendeissohn et de Serbbine. 
0.00 Tapage nocturne: 


2030 Dooeneiitaim: 

Un henmM rimple. 

De Karl Fhxhtmann. 

Les tourments auxquels sont 
caalnrriésks rescapés. 

2235 Débat (et èUQ). 

AfâméparGabrIeievonArrirn,écri- 
vam et journaliste, avec Ignaz Butts, 
Margaiéle et Alexandre Mtxher- 
Bdi. Henry Bubwto. 

2330 Onkaa: 

Le mort est mon métier. ■ 

Film allemand de Theodor Itotulb 
(1977, v.Oh 145 min). 

130 Dooenaiitélre: Comment 
pôuetuhaA* 
quMdtudiMrtH? 
DeJensUweScheflter. 

4 Gacovta i 4usdKwte8bttnau ri 
enbaS. 

2.55 dmiiie Jour pour Sarajevo 
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Sur les genoux 

Par Pierre Georges 


Fifi= L’AFFIRME be&ement : 
«/p ne sué pas MrttarHtai» Gela 
tfimhe Men. SCXI dioit DBldl Rar> 
mirez Sanchez, (fit Ovte, n’est pas 

précisément allemand. Mais il 
n’enq)écbe. M^Marie^Annick Ra- 
massanyA^a^ès, avocate à la couii 
i a désormais du soud à se faire. 

M* Vergés, qui est phüdc belle 
femme -on c&cda par simple res- 
pect des âils - aurait, toute à sa 
défense, commis dei« actes 
fiiTiaiw, deux actes judidûrenient 
mconects. L’affine, lévâée par U 
Pànt, lui vaut aujourd’hui de se 
retrouver sous le coup de pour- 
suites disd^inaires engagées par 
lecimstildeFotdte. 

La premiâie ffiite de l’avocate 
Vergés r e m onterait au 12 octobre. 
Ce jou^ rendant vi^ à son 
dient hébôgé à la Santé, die au- 
rait été surprise par la patrouiSe en 
situation mtéressante: assise sur 
les genoux d’IUitch Ramxtez. On 
la stiqréfactian des 
diens â le rapport qid ÿoisomt: 
« Nxis, surveîBants X et Y, < ^ff èdés 
ce à b survivance Âidàam 
Caios, <rms fhamojr (k pwter à 
votre connaissance les faits sui- 
vants^ dès le lendemain, le 
directeur de la prison alertait le 
juge Biuguiâie. On ne devrait ja- 
mais ÿassedr sur les genoux de la 
clientèle. Même pour rire. Cai; ex- 
pliqua A^Vogès, d /ai Êdt mine 
de m’asseoir sur les gen<Mix de 
Carlos en présence de deux 
confrères et des gardiens, c’est 
pcwr protester ccmtie Fabsence de 
didses. Les ganfiais démentâent 
n y avait bien des chaises. Et 
M‘ Jacques Vei^s, l’autre, - car 
dans cette défense une Vergés 
peut en cacher un autre sans lien 
de parenté -, vcda au secours de sa 
coDScmir ;« Cb geste en rien 

un caractàre gmvdeux, dans lapé- 


nombre dtm parioirm.»^ ccsifia-t-il 
iLBtérOksn. 

Alors, genoux pour tire ou ge- 
noux tpwtantg dans un inépres- 
^le des sens ? On ne saura 
jamais. Mds de la pâiambEe (fun 
padi^ k b lumlèxe (f un cabinet 
d'instructiOD, la deuxième &ute 
pcé^ à Favoeate parait infimment 
phis sérieuse. Cette luis, cda se 
passe dans le bureau du juge Bm- 
guitee au mois de Tx>vanbre. Le 
magistrat entend Carlos en pré- 
sence de ses nombreux avocats. Et 
la qua^ du prévenu âit que cinq 
pas un de motas, sor^ 
veÎDent la rencontre. 

Bref on est à Fétrd^ pour ainsi 
dire sur les genoux les uns des 
autres. Un gendarme, par-dessus 
Fépaule de M* Vergés, ht les notes 
que prend f avocate. Ce n’est pas 
très académique, id même l^d, 
mais somme torée assez humain. 
EL shqieur, que lit-fl ? Sdcm ses 
dires, Favocate dent un état des 
troupes : escorte, nombre de 
gardes, descriptif des unifbnnes et 
des insIgneSk notation sur Fatme- 
menL EQe sl ntéresse, pcédsera-t- 

fl, aux autres gardes en faction sur 
tes toits. Là encore, un rapport 
s’ensuhna et le chef du déradie- 
ment alertera le juge Bruguière sur 
ce «comportement insolite» de 
Favocate. 

La peste soit des gendarmes et 
de leur vigilance I Pendant des se- 
maines, le parquet général, fort 
embarrassé, ne dira rien. JuscpFà 
Farticle du A»it Et M^Samassa- 
iny-Vetgès, qui nie avoir pris la 
moindre note sur la tenue gendar- 
mesque, ÿétouffi d’indiinaticai : 
ah, vos; en ce p^, en quel mépris 
sont tenus les dri^ de la défense, 
enqueDe^cdadonduseaetiax)- 
fessioiinâvc^ue la maréchaussée ! 
Certes, certes, mais tout de même: 
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BOURSE 

Cours relevés le mercredi 25 jamrier 1995, à 10 h 15 (Paris) 


DEMAIN dans « Le Monde » 

FANTÔMES DE LA PSYCHIATRIE SOVIÉTIQUE : l'Instrtut Serbski 
fut le sas d’entrée à l’asile des dissidents du régime soviétique. 
Pliouchtch, Boukovski, Lyssenko y ont été « expertisés » avant 
d’être internés. Il entrouvre aujourd’hui ses portes. 


Tirage du Mçnda daté du mercredi 2$ Janvier: 528 455 ammplalres 


A Fès, trois jeunes beurs face au royaume chérifien 


FËS (MAROC) 

de notre emopéspéekû 

L’attaque à main armée d’une 
banqtte dTTiiida et ceDe dréi NEcDo* 
nald’s à Casablanca à Fautomne 
1993, suivies en 1994 par un mî- 
traSlage visaitt la ccxnniunaaté juivs 
de Carablanca et Fassasânat de deux 
tourines espagnols dans un grand 
hûtâ de Manâoedi oat été cc a n u - 
nés, mardi 24 janviei; par la cour 
(F^pd de Rs. IA Algàien tdvant n 
Rcance - Hamd Maizoug, dngtoenf 
ans - et deux beurs de la (3é des 
4 OOO en Seine-Saiitt-Denis - le Ran- 
co-Marocain Redouane HainmaÆ et 
le AancoAlgérien Stréibane Id- 
dii; âgés de vîngt-tiCHS ans -ont été 
les e x écutants zélés de ces g i uup e s 
formés en France dan un mâange 

f nAlfr (te I m u lî l îy iiy ^ ^t* îgl j Tn î cnn ^. 

«On a àé envoyés au Maroc pour 
taper le McDonabh de Qsscüjbmca 
parce quTf repr^entab les intérêts 
omàvxnrsaquerAmàûiueakkb- 
raS, disent en dxror Kamd Mar- 
zoug et Redouane Hamma^ deux 
des prindpaux accusés du iXDCès de 
Rs. U but de notre actnrir c’étaÊr 
Juste de prendre Pagent et de te re- 
mettre à Rachîd [Abdelfllah ^’ad, 
homme orchestre du réseau isla- 
miste et grand absent du procès, 
NDLR].» Et puis, réoutent-Ds, 
«dansteccm^McDaudiifs,msa- 
vate^ des eti fi ads de riches pnfi- 
taent des James fiBes pauvres pour 
faire da choses contraires aux moaus 
ttePtebm(^J.Onestîntervemià-bas 
peurneaoBvtenui.» 

«L’octkm McDonald », comme 3s 


rappellent, ne fut qu'une opér a tio n 
a nnée pam a t a nt tfauttesbnquagB 
commis au nom du DJlhâd en 
France et au Maroc. Redouane 
Hammadl a anâ gnève n ient blessé 
— sans sonnnation — un ganfien du 
pariâng du McDo qui tem^ Mer- 
venm «Je wwlais te blesser, pas te 
mer, ^orée-t-fi Vtus sa- 

vez ce que c’est Moasieur te Juge, 
dans ce genre {Pistions, SO& on est dé- 
terminé soit on iieJEtitriBi.» Mar- 
zoug, FAIgénoi de Paris, veat-4 as- 
surer or certifiait qœ Fattaque de la 
banque (TOujda, toujours à l’au- 
ttanne 1993, a été « un buvBiZprcprv- 
n»Rr;hÊr»? Aucun coup de feu ne 
sera teé. Quelqae 30 000 dâfaaito se- 
ront vecsés poœ* le « ranima » (butta 
de guerre) du zéseau hlaitistt. Lui et 
ses «fières» de la Courneuve^ AR 
Idrfir et Radouane, continueront enr 
suite à se taire U mata en Rance 
avec d’antres br a q u age s co n tre des 
oomzxterçants maréoÂtas de la ré- 
gion parisienne pour lesquds 9s de- 
vraient être jugés en France. A 
conditian torâ^MS que la justice 
marocaine lie les oxidamne pas à ta 

fapgtafa- 

A Fésé 1994, «RadiU m'a (St de 
faire une autre actùn: tuer desjiqA 
dpBqoe Maizoug. J7 mtr <Bt de dés- 
cendre au Maroc pour egNonner tes 
^pvgopies et fiât des r^téraga sur 
tes iteuc où tesju^ se renc ont re nt je 
ne mulas pasJÛre (faction contre 
(tes cmZs Mot fa pr^ér as parir en 
Rtiefl &te po ia ’aaBfaffliredginfltetrg 
israâiens, qui sont des vrais enne- 
iws » Dans une mosquée paririecne 


proche de Strasbomg'^atat-Denis, 
Radita et Manoog ont rencontré les 
deux aunes m aîtres du groupe de 

Casabianea. Mais le jour de Fopén- 
tion contre la glande ^nagogue de 
la voie, Maxzoug s’est retrouvé seul 
le 25 août, fl ne sfest pas d^on fl é, 
panam à vék^ une musette sur le 
dos avec un récréée mitraSeur U21 à 
Ftatérieun n dédde de se rabattre sur 
le ctaiecière jitiE «/of tâé sur le jiBir 
Juste pour mon t rer à Sadud que fai 
JÛt quefqta chose, fa ne vouûr pas 
tuer des cMb. » Manoug se fera ar- 
rêter peu aprés. «/r me suè senti un 
peusaajK abandonné»^ ^isse-t-fl, 
entre deux mouvements nerveux qui 
Fagjttnt sans cesse, «fa demande 
ponAm ou /of er ou pei^ Jljoute- 
Ml 

Itès à False pour décrire lents 
«actions», les menflxes du réseau 
affichent à Ftavesse un manque total 
(Fautonomie de pensée par l ap poc t 
à leur chef «Racbid». pcofbiidé* 
mem re^jecté pour sa connabsanoe 
du Coran. Les déclarations du trio 
auront été émalBées de dizûies de 
« Racfdd m’a cR », « c'est Roeftid qui 
a dkxdi», «RocAûf qu a ordonné 
impér a Sv e m ent en me lisant un verset 
du Coron». «S nota pttriait beau- 
coup de la cause pdesàdenne, de ta 
Bosrùe, de l’btdt, réoutent-fls. Jl nous 
moflfna’e des cassettes ndéo sur la 
masquée d’Netaor^ sur 5obm et Ota- 
Oa. Il nous motMt pour akter nos 
Jriressoi^mt dans te monde. S nous 
ésat qu'en tant que bons nmsiÉmans, 
c'est un devoir défaire te Cÿihad 
comme defabe la prière.» 


Chef spirituel, « Ra^ » «t aussi 
leur chef m&itaire. Four pactaire leur 
en d octrinement. Marzoug et Kam- 
niadi vont s'entrataer au Mdstan en 
1992 dans un camp pit^ de ta 

fi» X' t l èreaq ^ iarie.«itocMdt P7n^ d 
seservirdesveisetseSdespréx^c^ 
raniques pour nous prouver que ta 
d servir ou Maroc était hdré 
(autorisée). 5Dn arme à üd, c^efte 
Coran.» Radouane et Ah Idlr nm- 
RMit par céder aux tajonctiona de 
Rachld: fis mèneront une «eetioA 
Manréech». A Paris, leur «énflr» 
leur fera reneontrer le troisfème 
bonane du groupe, 'Dr* Falah, au* 
JouicThul écioué en Allemagne au 
mfirnedtteqoe«RaeMd».CestTb- 
rik EbIA qui à Mstakech, repérera 
FhOtel Atias AstiL « Notre but était de 
/tire FoctibR pub d’évaaiet; dit Ra- 
douane. Ce nltast pas de tuer des 
oiirBfie^ iwib cta prôitte de l'Ofsent 
Ls preuve; on n'a pm tiré sur les tau- 
risus qui se trouvaient devartt Phâ- 
teL» 

Pistolet nftralOeur au poing, Sté- 
phane Ait Idffi et Ibrik ^ah entrent 
dans Fhûtri pendant que KamiMdl 
gare la volnirt. Ld seul a, pour le 
momoit, raconte la suke des événe- 
ments : fl n’aurdt rien vu et se serait 
contenté <rafler chodier Faigent à la 
cabse avec une bombe taoymogène. 
Metoedl 25 Janvier, ce sera au tour 
deSiéphæAftldffiifêiretateno- 
gé sur oeœ « action Marrakech » au 
cours de toqu^ deux touristes es- 
pagnols ont été assassinés. 

Erich Jncij'on 


L'Institut de l'entreprise 
veut renouveler le paritarisme 


PROCHE du C>iPF et présidé par 
Didier Pineau-Valendenne, PDG 
de Schnddet; Flostituc de Femze- 
piise a présenté, mercredi 25 jan- 
vier, les réflexions sur le parita- 
risme d’un gioiq)e de travail animé 
par Arnaud Leenhardt, président 
de l’UIMM et président de la 
commission sodaie du CNPF. U 
souhaite réformer le système de 
gestion paritaire qui assode patro- 
nat et S3mdicats ctans des domaines 
ausâ divas que Fassurance-mala- 
die, les retraites, ta fennation pro- 
fessionnelle, les conseils de 
prud’hommes ou le « 1 % loge- 
ment ». La crise financière de la 
protection sociale met à mal ce pa- 
ritarisme, et nombreux sont ceux 
qui se pirégnent dtan intervreition- 
nisme croissant de la puissance pu- 
bliqne et vdent dans la gesticm pa- 
ritaire « tejinix nez de l’Etat». 

L'bistitut de Fentreprise n’entend 
pm abandoraier à ta ptussance pu- 
Uique nn terrain où Hntervention 
du patronat lui semble l^jrime, 
mais, pour mettre fin à ta confusion 
actuelle, il souhaite redéfirér les 
t01esre^)eâitadeFEtatetdespar- 
treiaires sodaux. M. Leenhardt pro- 
pose « dâ axes (faction pour te pa- 
tronat». Selon le report, fl doit 
«se doter d'une cepaeâté d’Aude et 
der^terdonàlongtamesurlapro- 
tecHon sociale» et « communiquer 
octivemenf». D est invité à désigner 
des repiésentants «spécialement 
formés pour d^endre les positions 


patromdes» mais aussi à étudier 
une réduction sensftjte du nombre 
(Forgaiismes où siéent mandatés 
pacnmaux et syndicaux, le chifire 
aetnd de 35 000 mandataires pa- 
tronaux étant excessif. 

Pour M. Leenhardt, le patronat 
doit «exiger que les r^ùnes de pro- 
tection socKzte Saborent des plans 
strat^ques et soient Pffajet (Taudia 
edoTies »k l’otganisatkHi de ta ges- 
tion doit être clarifiée afin de 
mettre fin à ta paralysie naissant 
des conflits entre l’Etat et les 
conseils d’administration des diffi- 
rentes caisses. Autres proposi- 
tûms : donner aux partenaires so- 
ciaux une autonomie complète sur 
la branche accidents du travail ; 
poursuivre le rapprochement 
amorcé entre l’Unedic, chargée 
d’indemniser les chômeurs, et 
l’ANPE, chaînée de la recherche 
cFençlois : tatrodoire une « dose de 
concurrence» en matière d’assu- 
rance-maladie entre caisses ou 
entre fournisseurs de soins, comme 
cela se i^atiqQe ù Fétrangec Enfin, 
M. Leeifliardt suggère de mieux dé- 
finir le rOle de ta gestion paritaire 
des letiaites, et atasi de « â 
Purqfccrtion des réêJmes [complé- 
mentaires] coaveRtiDnneùjMrtaAt- 
sion à terme de PArco [retraites 
complémentaires des non-cadres] 
et de l'Agirc [retraites complémen- 
taires des cadres]. » 

AL F. 


■AF(*HANIS1AN; les «TiAf», étadtasKS reflgieux dont le mouw- 
ment d’islamisation tait tache dTiufle dans le sud du pays, ont anelnc 
OhaznL captade proviDctale, située ù environ ISOJcm au sud de Kaboul, 
ont indiqite, mardi 24 janvier, des sources Riffitatres. Le mouvement des 
«Ihlibs», inconnu B y a encore trois mois, a commencé fl se faire 
comudtre fl Kandahar, Pandenne ctplbtie royale, tfoù B a délogé des 
commandants avant de s'étendre dans les provinres voètaMS où il a mis 
en oeuvre un pro gra mme d'islamisation. -(Affl) 

■ CHINE : Pâdn et IMpch sott patvciRS à tm ùcconL mardi 24 jan- 
vier, sur le r a p a triemott des pirates de l'air et des réfti^ qui fliienc, 
dia^ armée, le cocAinent vers Ihlwan. Sekm ta tfiéviskin tahtvanaise, 
l’accord piévrét qœ les pirates de l'air ta les imndpimts ttandestins se- 
lont T^Âiement rapatriés et ne pourrait être SQuirés aux lèrées réi dnflt 
ta^ranais. « (Reuter j 

■ MEXIQUE ! les i«pon $a Mc$ de f enquête sur le meurtre de Luis 
Oonaido COlosk) estiment que le candidat fl Fâectîon ixésidentielle, as- 
sassiné en mais dernio; a Âé victime d’un corniflot, r^ipoite mardi 24 
janvier ta presse mexicaine. Cette tiièse, avancée dès ta début de Fen- 
qufite, avait par ta suùe été abandonnée.' (ReurerJ 

■ BANQUES : FAssodation fianfaise dès étahUssopents de crédit 
lAFEQ devralL loR de son assemi^ générata, iunrfl 30 janvier, faire un 
premier pas vers ta suppresskxi des dates de valeur, tout au mrrâis sur 
les mouvements d’espèces. Décriée par tas consommateurs, ta date de 
valeur Introduit un délai entre te moment où a été effectué un mouve- 
ment de fonds et te jrw où ta détré ou te crédit sont inscrits sur te 
compte. Ce décalage mis à profit par tes banques pour placer les fonds 
déposés teur a permis d’engranger des intérêts de quelque 6 milliards de 
fiaiics Fan demiec 11 aura fellu deux anfits de la Cour de cassation en 
moins d'un an déclarant lllégate la pratique des dates de vateur sur te 
mo u vements d’eq>ères pour faire bouger la proftsrion. 

■ ASSURANCES : (ïoiqraina lance une OPA sur Passoreiir awgiai* 
Lombard tosacarice. Le groupe d’assurance français Groupama (RHa»» 
du Crédit agricole) a annraicé mercredi 25 Janvier qu’il lanç^ une OPA 
amicate de 83 mflflons de livres (680 mlllims de finies). La Caisse cen- 
trale des assurances rautueDes agricoles (Groupama) a précisé (pie cette 
OPA serait efibetuée par sa filiale britannique. 

■ ntESlDENnELLE : selon nue enquête de BVA auprès de 968 per^ 
sonnes, effectuée du 19 au 23 jaivter, et publiée par Azrû-Mafcù dans 
son numéro mis en vente te 26 janvitai 44 % des personnes intorogées 
estiment «certaine» la victoire d’Edouard RanaAir ^ Pétection piéri- 
dentielte, alois que 38 % sont d’un avis contrsire et que 18 % ne se pro- 
noncent pas. Fax aflteurs, 50% de FéchantiDon de BVA dédaienc que 
leur dtoix pour te pronter tour de Félection présklentielte «peut encore 
changer», alors que pour 50 % il est « d^ùr^». Dans toutes tes hypo- 

tiièses de candîdatutes testées par BVA, M. Balladur darance lateanenc 
Jacques Chirac et les differents candidats socialistes. 


DANS LA PRESSE 

La multiplication des candidatures socialistes 


Nord-Edair 

«En léaüté, te duel ftafaricid g qui 
n’a nullement découra^ (Tautres 
candidature à dnflte, et les coDibats 
de diefe chez tes socialistes, ne res- 
stmissent pas seutemoit aux amw - 
tions (ni aux vocations pers(X]ndtes. 
Cette plériiore de candidats, et 
mêrnetefaéritatkmsiccmiineladé- 
driou finale de Jacques Ddocs, sont 
{flutOt le rigoe d’une halbanigirin n 
des partis: plus exactonem; la fin 
des cUvages traditionnels. En 
d’autres tennes, après ta décompo- 
sition actuelle du vieux paysage 
gauche-droite, davantage marqué 

par le scrutin mréoritaire que par ta 

volonté des Secteurs, c'est peut-être 
une reo(ntq)oridon ^amorce ». 

Jules Clauwaert 


L'Humanité 

« ta situation du parti snHaiigbf a- 
t-elle pour origine des ambitions 
petsodneltes sans fiein (... ) ? Aucun 


parti n’a ^instinct suicidaire. le PS 
se heurte idutût à ctate aise de la 
politique, à ce gouffre qu s'est creu- 
sé entre ses dir^eaits et ses étec- 
teuis Jusqif à le préemiter à bas des 
fauteuils ministériels. (... )[Le PS] n’a 
toidouis pas procédé à un examen 
oitique de son long passif aux af^ 
faires.» 

Lin GtdUou 


France-Soir 

« [Les socialistes] n’ont, pour se 
consoler du seul être qui leur 
manque [Jaapies Delors], qu’un trio 
(te srêonita rôles pas tx^ ai&iolants. 
Fass(ms sur Joqtm, d(mt Fhonnfiteté 

flagrante fak âranchement mauvais 
genre dans Fambiance heflapoppi- 
no-fiorentlne du PS. Glissons sur 
EmmanudB, que ses sourcils om- 
brageux et tes facéties de Iflpie em- 
pêchent de mettre le masque de 
Jaurès. Et airêtcms-nous sur Jack 
Lane f- }. B fins lui reconnaître qtFll 


n'a peur de rien. Surtout pas du ridi- 
cute. Ex-mécène des gtaSteurs et 
des rqg)eurs, œ pur produit de ta 
bouigêoisie s’est introduit par ef- 
fiactirai dans te monde des James, fl 
force de concessions à tontes tes 
modes». 

Bernard Morrot 


LO 

«En termes poBs, la situation 
dans laqueBe se trouve te Parti so- 
cialiste peut donc être qualifiée 
dimpasse. (..)Le PS va poursuivie 
sa descente aux enfers au point 
(Fêtre (piasiment absent du rrâdez- 
vous présidentiel. Ou bien, avant 
qu’il ne soit trop tard, te jeu de mas- 
sacre sera tel qu’il autorisera un re- 
tour sur scfeie de lufldiâ Rocard ou 
favorisera une candktatuie intaten- 
due. Mme Ri^ a hier privS^ le 
premier scénario : le PS est (léJfl 
nxxL » 

Pierre-Luc SéguIBon 
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